er = en 5 dd bénisse 
” EE D PRES EE EDS er ARS dm - rothaito Le : 

ms - en 47e -- =“ c EE CS SR OR 
: 
on 
| 
‘ 
1 

" 


si 
Va 


ue 


ME mr 
nm an ii into: mn nter-cnnrereretinriirtéon titine mme me-étniiinntitititetintie 


0 ANR SAN TRS 7 mo XR  X 


a 
* 
2 
FA | 
| H 
Ê 
! 
{ 
l 
1 
| 4 
| # ; 
} 
y 
J 
À 
11 


AS 
LRU 
AR 


SAS 
NS 
KQÈ 


SSSR 
VS KR 
NS 

NS NV 
MN 

: SS 


A UTRECHTYTY, UME van de WATER 
et JACQUES van POOLSUM. MDCCXXII. 
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VOYAGE 
D. 


MONSIEUR MISSON, 


Avec un Mémoire contenant des avis utiles à 
ceux qui voudront faire le même voyage. 


CINQUIEME EDITION 
Plus ample © plus correile que les précédentes, 
enrichie de nouvelles Figures 
ET 
Augmentée d’un quatrieme volume traduit 


de l'Anglois, & cç ontenant les Remarques 
QUE 
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MONSIEUR ADDISSON 
À faites dans fon Voyage d'Ifalie. 


TOME PREMIER, 


A UTRECHT, 
À F GUILLAUME vanDE WATER, 
Chez ET 
LJAQUES vax POOLSUM. 
MDCCXXII 
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MONSEIGNEUR 
LE COMTE D’ARRAN: 
VICOMTÉ DE TULLO, 
BARON DE WESTON, 

ET DE CLAGHERNAN;: 
PAIR D’ANGLETERRE 
ET DIRE ANDE 
GENTILHOMN) ME ORDINAIRE 
DE LA CHAMBRE DU ROY. 


COLONEL D'UN REGIMENT DFE 
CAVALE RIE, &c, cc. 


DR ONSEIGNEUR. 


Quand ÿ'ay pris la refolution de pu- 


blier cet Ouvrage ; mon unique deffèin a 
Ton. I, - fée 


EPISTRE. 

efté de faire une chofè qui Vous fufi 
agréable, © qui contribuaft à m'affu- 
rer de plus en plus la bienveillance dont 
Vous m'honorez. Îl ejt vray qu'on ne 
peut fe produire fans quelque rifques 
dans un Siécle auffi éclairé que Pefi ce- 
uy-cy; © j'avone que cette pen éem'a 
fait un peu balancer: Mais ma répu- 
guance a cédé à obligation où j'ay ré 
eftre, de Vous donner cetémoignage de 

ma reconnoiffance , &> demon refpeit. 
Lors que MONSEIGNEUR 
Duc »ORMoNnpD Vofire Grand- 
Pere, me fit l'honneur de me confier 
V’ofire conduite , je ne penfay qua 
chercher les moyens de répondre beureu- 
fement à [es intentions : Et pour ne 
parler que de Vos Voyages ; je pris 
dire, MONSEIGNEUR, que je 7e [uis 
appliqué foigneufêment, à Vous en 
faire recueillir le plaifir © Putilité, 
que Vous en pouviez attendre.Ce qse je 
fais aujour d'huy, n’eft qu’une continua- 
tion de ce jefaifois alors: Fe vous renou- 
velle les idées des chofes que Vous avez 
vas, jentretiens ces idées dans Vojire 
efprit, 


Eee man: 
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£E PIS TRE. 

efprit, & je Vous rens aïnfi préfente, 
& durable, une [atisfaition que le tems 
Vous ofteroit peut-efire infenfiblement. 

T'efpere, MonseIGNEU R,g#e V os- 
TRE GRANDEUR recevra favorable- 
ment, cettemarque du zéle, & de lat- 
tachement que j’ay toñjours pour [ir 


truice. St V’oftre critique effoit auffr 


fevére;que Voflre difcernement eft jufle, 
J'aurors lieu de craindre beaucoup: mais 
Jen’apprehende rien, quand je me fou- 
Viens de V’oftre Benté , &5 de cette incli- 
nation naturelle que Vous avez, àre- 
garder les chofes du coflé qui leur eft 
avantageux. Ce qui me gefne en cette 
rencontre, © Ce qui m’arrefte, c’eft que 
Jenepuis trouver le fecret de vous don- 
ner tous les éloges que vous méritez, 
Jans m'expoler à un danger certain de 
blefèr Vofire Modefie. I] feroit jufte 
que je publiaffe ici la Générofité,la Pro- 
bité, le Courage, la Modération, é» les 
auires veriws que j'a) tant de fois re- 
marquées en Vous : cependant , je n'of 
infifter [ur cela, eflant très affuré que je 
ne le pourrois faire fans Vous eftre im- 
Lortun. Fr: Je 


EPISTR_E. 
Je diray fènlement , MOoNSE1- 
GNEUR, gye CES Quahrez Vous font 
béréditaires; elles font inféparablement 
unies au Sang illujèr pes vous for 102; 
la vraye Noblefre , dy la Grandeur d’a- 
me, ayant efté de tout temps le partage 
de V’oftre Maifor en MONSEIG! EUR 
le Duc-»'ORMoND 4 répandu [a 
éputation par toute l'Europe ; de la 
maniere du monde la plus glorieufe. 
MONSEIGNEUR le ComTE D’OssorY 
Vi ofire P Le a marché fur les mefmes 
, Cegrand Capitaine à efté tout 
€ se ainx des Ennemis de [on 
Pmce e. , Pamour du Peuple, les déli- 
es de la Cour, l'admiration des Etran- 
gers. L’'honneur que j'ay eu d’ approcher 
ec Vous plufieurs Souverains , 1774 
Fi é lieu d'entendre de leur propre 
bouche, jufqu’à quel point allost se 
me qu'ils avoient pour La) , > at 
cor di en de regret fe ont Vh lerminer 
vie fibelle , dans un age [1 peu avan- 
. AonseIGNEUR le Duc D'OR- 
monp Vofire Frere, eff aver Vous 
MoNSEI GX {EUR 3 le digue Succefèur 
de 


13 
AA 


te GR © m0 D 


FPIST.RE. 

: ces Héros : Vous ne perdez m1 l’un 

l’autre, aucune occafion decourir à 
Ja Gloire; © Vous feat vez fignaler par 
gout Voftre Prudence & Voltre} aleur. 
Te fais des vœux très ardens pour V’of- 
tre commune ÿ profpérite ; @ je Vous 
fapphe d’efire per] fuadé que.je feray 
toute ma Vie, AVEC UNE us pal]ion » 
ES un véritable refpelt 
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Le trés-humble & trés- 
obeïflant ferviteur 


A Londres ce 
1, Jan, 1691. 


MAXIMILIEN MISSON. 


ES le commencement du 


Voyage , dont je donne icy 
la relation , je me propo- 
| #3 {ay defaire un Journal des 
principales chofes que je remarque- 
rois ;. & comme que Îques uns de mes 
Amis.m’avoient fait promettre que je 
jeur envoyerois de temps en temps 
mes remarques, ce Journal s’eft infen. 
fiblement fait en forme de lettres. 
M'eftant trouvé dans l'obligation , 
de produire enfuite ce petit Ouvrage , 


j'ay crû que je ferois bien de garder 
mon rem ch le: le 


HS Ce ftyl 


le des lettres 
eft un ftyle concis. , un ftyle libre & 
a maniere d'écrire que 


fami lier, & ] 
Jay trouvée la plus commode pour 
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+ 
la defcription d’un pais, & ce qu’on 
veut en dire dans € ( 
chofes bien differentes. 

Si l’on objecte donc, que j'oublie 
diverfes confidérations aflez impor- 
tantes ; je déclare quejen’oublierien, 
puis que je ne promets rien précife- 
ment. On ne doit chercher icy que 
des lettres, par lefquelles je ne m'o- 
blige nullement à raconter tout ce qui 
fe peut dire des lieux dont j'écris. 
J'endisceque j'enay vü, ce que j'en 
ay apris de gens dignes de foy , & ce 
que je trouve à propos d’en dire. 

Si l’on ajoûte à cetteobjection, que 
je parle de certaines chofes qui font 
déja connuës; je répons que s’il ne 
falloit jamais rien dire de ce qui a efte 
mentionné par d’autres, on n’auroit 
qu’à jetter au feu prefque tous les li- 
vres ; car les nouvelles découvertes 
d’un fiécle entier, feroient à peine un 
petit Volume. Mais chacun a fes ma- 
nieres d’envifager , & de repréfenter 
les mefmes fujets; ce qui les rend en 
quelque façon différens d’eux mef- 

4 mes » 


AVERTISSEMENT. 
mes, & ce qui autorife chaque Parti. 
culier, de les mettre de nouveau fur 
le tapis. D'ailleurs, les chofes qui 
{ont arrivées de mon temps, ou cel- 
les qui font changées depuis peu, ne 
peuvent avoir rien de commun avec 
les remarques de ceux qui ont écrit 
avant moy. Ainfi je m’afiure qu’on 
trouvera toujours iCY Un ouvrage nou- 
veau ; fait que j’ajoûte des circonftan- 
ces remarquables ; foit que je donne 
desidées ; quime paroiflent plus juf: 
tes, que celles que j’avois receües pas 
le récit des.autres ; foit enfin qu’il 
m'arrive. mefme, de dire plufeurs 
chofes tout autrement qu'eux. F4. 
Joûteray encore, que fi pour ne gafter 
pas l’enchaînement de mon Ouvrage, 
& pour n'ofter pas aux Voyageurs, 
l’utilté que j’efpere qu’ils en: tire- 
ront , Je n'ay pas affecté d’obmettre 
entiérement divers articles, dont j’ay 
pü croire qu’on eftoit déja à-peu-prés 
informé; J'ay aufli quantité de re- 
marques qui font à fous égards tout- 
à-fait nouvelles, 
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AVERTISSEMENT. 

Il ne m'a pas efté poflible de paf- 
{er dans les lieux. qui fe font rencon- 
trez fur la route, fans m'informer 
dece qu’il y avoit de plus remarqua- 
ble, & fans endireauffi quelque cho- 
fe, Mais comme noftre but eftoit le 
Voyage d'Italie, & que j'y infifte 
beaucoup plus qu'ailleurs $ J’ay cru 
qu’il fufñifoit de donner à l'ouvrage 
entier, letitre de ce qu’il contient de 
principal. 

Quelques uns de ceux quiont efté 

enlralie, fe font prefque uniquement 
attachez à l’Antique. Plufeurs ne fe 
font propofé que l’étude de la Pein- 
ture, & de l'Architecture. Il y en a 
qui n’ont recherché que Îles Cabinets, 
& les Bibliothéques. D’autres ont 
principalement vifité les Eglifes , ëc 
les Reliques. Pour moy j'ay tafché 
de profiter de tout ; c’eft pourquoy 
je me fuis informé de tout : & cela 
remplit mes lettres d’une diverfité 
qui , à ce que j'efpere , ne-fera pas 
trouvée defagreable. 

Jay penfé-aufli que puifqu’une ne- 
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qui voudroient faire le mefme vova- 
ge. C’eft ce qui m'a fait infere 

ces lettres, diverfes chofes que ; 
avoit pas mifes , lors que j'écrivois 
à deux ou trois Amis feulement. Et 
ç’a efté dans la mefme veüe que j'ay 
ajoûté à la fin , quelques Mémoires 
pour les Voyageurs. 

Ceux avec qui j’entretenois com- 
merce delettres, pendant le voyage ; 
me demandoient toujours que je leur 
parlafle de tout , jufques aux moindres 
chofes. Mais la plufpart du monde 
n'eftend pas fa curiofité fi loin; de 
forte que j’ay fuivi le confeil de ceux 
qui ont voulu que je retranchaffe di. 
vers endroits qu’on auroit peut eftre 
traittez de minuties. L’ordinaire eft 
que ceux qui ont également l’efprit 
fin, droit & univerfel, trouvent du 
gouft par tout , & font plus aifez à 
fatisfaire que les médiocres Génies. 
S'ilarrive que quelques uns trouvent, 
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AVERTISSEMENT. 
que je n’aye pas encore aflez retran- 
ché, ils pourront confiderer que dans 
un pareil détail , on ne doit pasatten- 
dre des chofes qui foyent toujours 
grandes & importantes. Ce ne font 
icy ni des Sermons, nides Nécocia- 
tions d'Ambañfladeurs. Ce qu'on re- 
garderoit comme une bagatelle dans 
un grand fujet, ne l’eft pas dans un 
récit femblable à celuy-cy; & furtout 
dansune lettre. Au refte, il ya de peti- 
tes chofes, qui nelaiffent pas de plaire, 
quoy qu'elles foyent petites : nous 
avons des Rélations fort eftimées, 
qui ont circonftantié tout , & qui 
n’ont pas mefme oublié les enfeignes 
des cabarets. Il n’eft pas jufte aufii ; 
de vouloir obliger un Voyageur, à 
ne rencontrer que des prodiges. On ne 
fe doit pas amufer, à charger fes me- 
mémoires d’obfervarions infipides ; 
mais quand oneft exat, 1l y a peu de 
chofes, fur quoy l’on ne trouve quel- 
ques confidérations à faire. 

Jay remarqué que ceux qui par- 
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AVERTISSEMENT. 
pleins de préjugez avantageux pour 
cepais-là. La plufpart des jeunes Vo- 
yageurs y vont avec le deflein detout 
admirer, dans la penfée qu’ils y trou- 
véront une infinité de chofes furpre- 
nantes : & ceux qui en écrivent en 
font toujours l'éloge. Cette'partie du 
Monde a efté fi célébre, qu’on ne 
peut fe réfoudre à voir fa ‘réputation 
diminüce. La grandeur, parexemple, 
& la magnificence prefque infinie de 
la fameufe Rome; & les anciennes dé- 
lices de Bayes & de Capoüe, donnent 
le la vénération pour quelques mar- 
bres, qui reftent encore de leur dé- 
bris; quoy qu’à la vérité, cesendroits, 
à les confidérer en eux mefmes, n’a- 
yent préfentement rien de préférable 
à uneinfinité d’autres, dont on ne par- 
le point dans le Monde. Mais jetrou- 
ve encore uñe autre raifon , qui aide 
fans doute à cette opinion qu’on veu 
à-toute-force avoir de l'Italie. C’eft 
Ja maniere dont cette Nation parle or- 
dinairement , de ce qu'on voit chez 
elle. I eff certain que les Italiens ont 

l'efprit 
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AVERTISSEMENT. 
lefprit.fi vif, & les expreflions natu- 
rellement fi énergiques, qu’ils difent 
fouvent les chofes trop fortement. Ils 
ne manquent pas, comme onfait, de 
façons de parler douces &t enjotiées , 
pour ne pas direbadines & énfantines; 
mais ileft vrai aufli qu’ils pañlentaife- 
ment à l’extréme quand ils changent 
de ftyle: ils s’élévent aux termes 
ampoullez & hyperboliques. Quel- 
ques uns des Etrangers quifont du {e- 
jour parmi eux, s’accoutument infenfi- 
blément à ce langage, & cela eftant 
joint à leurs premiers préjugez , il arri- 
ve fouvent qu’ils nous font de grands 
récits de fort petites chofes. M'eftant 
| apperçü de ces défauts, je me fuis don- 
né de garde d’ytomber: j’ay examiné 
les chofes de fang froid, en laiffant les 
admirateurs s'évaporer en loüanges & 
en exclamations, fans me laifler fur- 
prendre à leurs termes pompeux & fu- 
perlatifs. Mais fi je n’ay pù avoir la 
complaifance d'admirer toujours avec 
eux, j'efpere aufli qu’on ne. m'accu- 
fera pas d’une prévention oppofée à 

celle 


AVERTISSEMENT. 
celle que je blafme puis qu’onsverra 
que je loüe avec SLR. les chofes qui 

lon mon jugement, méritent d’ef- 
tre loüces. 

Je ne me fuis pas mis en peine de 
confulter les Auteurs qui ont écrit 
de Pftalie, outre 3 il m’auroit efté 
Fous ble de le faire, parmi les em- 
barras du voyage : ‘cela ne m'auroit 
isporé que tres peu de fruit ; mon 
deffein n’eftant pas ; comme je l’ay 
déja dit , de traiter ce fujet : fond, 
mais de rapporter feulement ce qui 
$’eft rencontre ES mes veux , & ce 
Qui eft parvenu à ma connoiflance 
dans les lieux n mefmes , aprés la re- 
cherche que j’en ay pu faire. S1 j'ajou- 
te quelque chofe de plus , c’eft rare- 
me al occafion. aÿ bien voulu 
joi idre iCy cet avertiflement , afin 
que fi par ha izard , il fe trouve dans 
mon Ouvrage , plufieurs chofes con. 
traires à ce que d’aut Itres peuvent a- 
voir écrit, on ne m’accufe € pas d’avoir 
pris plaifir à à les con itredire. Je parle 
naïyement felon 4 cequej'ay vü, ou fe- 
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AVERTISSEMENT. 

{on ce que J’ay apris par de bons té. 
moignapes ; n'ayant Jamais deffein de 
déplaire à perfonne. Au refte je prie 
le Leteur de diftinguer toujours les 
endroits. où jaffirme pofitivement , 
d’avec ceux où je nerapporte quelque 
fait, que par un Oz dit. Ce que Jj'af- 
fure alors , c’eft que tous ceux que 
j'ay vûsen parlentainfi; c’eft la voix, 
& le fentiment du Public : Mais les 
bruits communs , quoi qu’univerfel- 
lement répandus, ne laiffent pas d’eftre 
fouvent de faux bruits. | 

Pour éviter l'embarras de diftinétion 
de lieuës, & de milles d'Allemagne, 
je m'explique en difant une heure de 
chemin. Si je me fers auffi du terme 
de lieüe , j’entens toujours la mefme 
chofe ; je dis indifleremment l’un ou 
l’autre. Comme chacun connoift les 
milles d'Italie, j’ay cru qu’il n’eftoit 
pas néceflaire de chercher d’autre ex- 
plication. J'avertiray pourtant que 
eux milles de Piemont, font prés de 
trois milles ordinaires; & que les mil- 
les de Lombardie font les plus cours 
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AVERTISSEMENT. 


detous. J’ajoûteray à cecy, que quand 
» «2 À J e — 3 1 Le 


je mefure quelque diftance', par un 


certain nombre de pas Ë je ne parle 
que de pas communs, de pas de pro- 
menade ordinaire. 


Sapiens 
bicunque ef; peregrinatur: 
ha JUS femper exulat. 
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RLCE ous ne doutons nullement que cet- 

MW ce Edition ne foit plus favorable- 
ment reçuë que toutes les précé- 
dentes. La T'raduétion que nous 
#Y y avons ajoûtée, du Voyage que 
le fameux Mr. Addiflon fit dix ou douze ans 
aprés celui de Mr. Miflon, & dans des vues 
un peu différentes , .nous fait efperer une trés 
heureufe reuflité, quoi qu’à dire la verité, peu 
d’Itineraires ayent eu autant de débit que ce- 
lui de Mr. Miffon. Le témoignage que lui 
rend Mr. Addiflon dans fa petite Préface , ne 
peut être avantageux , le jugement favorable 
d’un aufi grand Connoifieur , & qui a été 
fur les Lieux , eft un véritable Penegyrique. 
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qu’il ne feroi pas: mal à propos de Jappléer en quelque 
manière à ces efpée ces de png Pet ris dans les additions 
que je fais aujourd'hui. Cet avis paroït fi raifonnable, 
que je crois devoir me juffifier de ce que je ne le [uis pas. 

À emarquer en génére 7) qu'un Effat ef Monarchique 
04 Démocratique ; qh'ut Prince à | telles on telles préro- 
£atives ; -qu EN a dans la République un certain nombre 


F1, 7 (,: 


dé Confeils compofez de certaines perfonnes ; cela [ans 


aucun détail » eft fade (C inutiles, [ar tout quand 0% 
parle de Païs voifins , ÈS par confequent con Us. Pour 
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difceurir de ces chofes-la d’une maniere raifounable il 
s'enfantfaire une tâche, traitter le [ujet, ÈS repréfen- 
ter tout avec exactitude ;. comme Î. Aimelot de la 
Houfjaye, par exemple, a décrit le Gouvernement de 
Venike.. Mais un homme qui dans l’efpace de douze ou 
uinze mois ,.traverfe quarante on cinquante Effats 
différens n’a faus-donte ni le temps, n1 lacommodité 
d'entreprendre un pareil Ouvrage ; &S ce. feroit fort 
iujuflement qu'on exigeroit de lui une chofe femblable. 
D'aller entamer la queftion. des Maximes 5 des tnte- 
reffs des Princes 3 ou le fin ,.le myflerteux des intri- 
gues du Miriftere ; cela n’eff pas non plus de la por- 
tée d’un Etranger, qui manque prefque toñjours d’ha- 
bitudes affez particulieres; qui a millelauires affaires 
far les bras, ès quin’a pas la centiéme partie du lot- 
fir qui luy feroit nécefaire..… fe [çais comme 1 eu. a 
pris à certains perfonrages affectans de faire les politi- 
ques 28 avoir précipitamment débité les fpécula- 
tions chimériques dont 1ls avorent crédulement chargé 
leurs tablettes. . Il faut donc laiffer ces recherches à 
faire , à ceux qui ont letems £S les moyens de fouil- 
ler dans le fecret; à des Ambafladeurs, par exemple, 
és à d'autres tels Miniftres qui rélident dans les heux, 
qui mettent leurs efpions ex campagne 3 qui font don- 
ner les uns dans le panneau , &S qui corrompent les 
autres par argent. Toucher a cela, c'eft rifquer à 
n’en dire que des cholës infipides, Se quefto fofle 
vero , non'Ja farebbe il Popolo , M. D: fauffes ou 
incertaines, c’ef} à mon avis ,une trés grande impru- 
dence , ÊS ure-fanfaronnade fort méprifable. Il y a 
une autre temerité dont mille gens font coupables, 
que je remarquerai ici, puifque l'occafion s’en préfen- 
te, je veux dire la précipitation avec laquelle on fe 
mefle fouvent de fixer les revenus des Princes , em 
courant em polie au travers de quelqu’une des V es 
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AV IS 
leurs Eftars. Je mefler de décider « ces Jortes ae 
chi , fans qu #7 fort Jéniement probab le g1 n’01 bic 
pA efire informé ; Cell aimer mieux fe faire écouter 
par un tas de Jimples éy d’ IJNOTANS, que de s’aquertt 
l'approbation des gens bien jenfez. 

Les Bibliothèques ne font pas impénétrables comme 
les Cabinets CT des Confeils es Rois ; an CONITAITE > 
elles font ordinair enr ent pub iques >.Mmais ce qu’elles 
expolent a la vAë de tous » 7 ’efË pas ce qu’elles 7/44 de 
fecret ÈS de rare. Les Manr fcrits précieux ne Je 
communiquent point a tous venans. Et en ais par- 
éiculierement , fi un V. Ov ageur n’a pas quelque forte 
recommendatior , 07 refafe Jouvent , ou on é vite de 
ny faire voir les ‘chofes dont om croit qu il poxrroit t1- 
rer quelque avantage contre la Religion du Païs. Er 
deux Lernps différens J'ai 1% Le à 1 _ lan , res VoOrr 


An Anafiaje qui eft affurément la Bibliothèque 
de S. Ambr + CT dans lequel el qe fs que Je trouve 
Phiftoire à la Pape le. Mais ayant (g fé obl e de 
f A 
répondre « à la queftion quid fentis de Fide Catholicà ? 


c'efi-a-dire , de quelle Religion eftes- VOUS ? .04 plh- 
tof, n'y ayant rien répon: du, on m'a dit que ce Ma- 


nnfcrit ne Je VOYOIE ] DIAS. F.S faire donc quelques 
* ARS 
découvertes, ou pour tirer quelques curieux recueils 


“es Mana. Crits qu! : font d dans les Bsbhothéqr LES « 2l ya 
Peur: dhote 2) ‘nècefaires que ne peuvent avoir les 
£C"5 qui voyagent de la maniere dont il paroi par Les 
dates de mes Lettres que j'ai voyagé : I fan: ut dutemps 
dedarhsto : 11 faut avoir aquis quelque familiarité avec 
an Bibliothécaire : il faut ne lui eltre A it [ufpet, 
s'ils agit de chofes qui concerne ni la Re lhigion : Er sl fans 
droit enfin rencontrer toÂjours de vrais Bibliotl bécaires 
c’eft-a-dire ; des gens o fete ux ÈS favans, an lien qu 02 
#'a fouvent a faire qw'à des ep éces de concterges, qui 
g'ont mt fcavoir en général, ni connoiflance parti culere 


ï PE 
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de la’ Bibhothéque; © qui ne font que bäiller ÉS re. 
chigner ,jujqu’a ce qu’ils ayent attrapé'le tefton qu’on 
leur donne en fortant. Les Perfonnes équitables que 
vomdront confiderer cela, feront en quelque façon con- 
tens, à ce que j'éjpere , de ce que je leur ay p4 don- 
ner ; ÊS ne me feront pas des reproches qui feroient d’au- 
tant plus inguftes, que f je ay guéres profité des Biblio- 
théques que j'ay vhës, c'efmoi qui en [uis le premier à 
plaindre. Hs ne tireront pas non plus une conféquence 
qui ne feroit pas raifonnable, du peu de connot[lance que 
j'enataquis, contre les autres obfervations que Jj'ay faites 
€ dont je parle politivement, comme fi je n'avois pas pa 
ejfre mieux informé d’une chofe que d'une autre. Il y 4 
de ces chofes-la qgu'ilfant chercher pour les connotffre . DL 
« les chercher avec foin ÊS peine : 11 ÿ en a qu'on cherche s 
IMÈ?S qu'on trouve aifément ; ES il Yen a'enfin qui fe pré- 
Jentent d'elles-mefmnes À qwonu'a qu'aregarder. Il ef? 
Vray que je n'ay prefque pas pénetré dans les premieres, 
Joute de temps , À de tous les moyens requis ; mais il m'a 
efé facile d'aquérir laconnoiflance de plufieurs des au- 
tres ; ÈS furtout, de confiderer ÊS de décrire ce qui s’eft 
offert a mes jeux. Cet ce qui m'a fait foigneufement 
diffinguer dans lAvertiflement qu'on peut voir an com- 
Mmencement de ce Livre, une Defcription d'avec ue 
Rélation. Autre chofe eff d'entreprendre de décrire un 
Pais, une Ville, une chofe, de quelque nature qu’elle 
oi ; autre chofe, de faire part à un Ami dans une lertre 
des remarques qu'on à eh occafion de faire en pallan 

dans les lieux dont on parle. ; 
Pour ce qui eff des Moœeurs > Coutumes des Peuples, 
2] ef} manifefte encore qu'afir de n’en rien dire que de 
jufte & de vray, ES fur tout poñr entrer dans quelque 
détail, ilfant avoir e beaucoup de commerce avec ceux 
dont on entreprend de parler. Ce qui m'a rendu fort 
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ces forres 'echofes, s.fene pourt 
, Jeans baxarder de tomber en di- 
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On m'afait encore Pautres reproches. Jen’ ay prefqae 


OUT éperjonne 4 gui ne matt dht que Jay oublié quelque 
Jirgularite remarquable : ; C9 quej'ay parlé (froider ment de 
certaines choes qui méritutent des élo ges. Fai répondre 
acesgens-la; premierement, que je n'ay rien oublié, puis 
gueje n'ayoubliéaucune defc ription » CONTRE Ÿ én a1 afez 
averti; Er Jecondement, je leur ay répréfent é que je 
#° effoisp as la canfe des jdé es qu'ils s flo tent faites D 


Ra de chofes. fort communes comme d'autant de mer- 


veilles. Ainf,, quand un Allemand de Francfort m'a té- 

moigné létons Fe #t où 11 Es de ce que je #’avois 

rien dit de GE ghfe ve des Lauthériens ; £S qu’un 
Surfe de Bernemr 3 fait paroitre la mefr 


ef 
ce que je n'avors pe “hr cp moindre mention 
res que Lo Treize Cantons admirent an ” 
grande Eghfe; ay dit au premier ques im a it falla 
pa rrler de tous les Édifices que J'ay VAS, ŸS de se baf- 
fent de beaucop le Temple des Lrthériens de F ancfort 
en grandeur ÊS en magnifience, 1l manroit Jalln grof- 
fr mon Vuvrage de plufieurs volumes, Et ? Jay prié le 
fecond de confiderer que ces Sculptures Ji vantées par le 
commun desgens de fon Pais, n’efloient guere eflimées 
se les connoiffeurs, 0n eft ordinairement enteffé de ce 
u1 eff a foy, ÈS de ce qwi ef chez foy ; de ce qu’on & 
Dee 0% ANSE 1dinirer dés fon enfance : ou, on loie 
ce que lon connoift de plus loäable, fans s infor mer s’il 
Yaquelque autre chofe que ce que lon conno: JE. Ain, 
un Paifar qui n 'ajannais forti defa chaumiere, sim agine 
que le foit difant Chaftean du Seigneur, ES la vieille 
tapiffe rie, qui y pend depuis cent cinquante ans malgré 
les rats @ les AA font les plus belles chofes du 
monde: mais is Wen ef} pas de mefme de ceux qui ont 
un pen roâlé. Quand on a v4 bearico oup de chofes de 
meme nature $S de ee prix , 1l yen à dont on 
ne dit rien du tout ; ŸS on parle « 
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cadémies. Auf ce melange d’oblervations fe tronve- 
+-il toujours dans les Voyageurs les plus judicieux. Er 
effet, pourqguot ce qui peni eftre raifonnablement dit 
dans la converfation, ne pourroit-1l pas. efire raifonna- 
: ? 
blement raconté dans des Lettres ; qui , comme la 
fort bien dit M: de Balzac , Jont des converfations 
par écrit ? Pourquot craindroit-0n de mettre dans une 
< ] PTT 7 ?,,s or {4 Lio de As 
Rélation de cette nature, ce qu’on a efté obligé de di- 
er RCE / 226 dos Es 
re diverfes fois ,en répondant aux quefous de gens de 
refpect {> du meilleur goujr * Rien ef plus pito 
que ces fanlles délicateffes. Rien n'eji plus rec 
que ces Beanx-efprits antiminuciaires 94 mettant en 
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-queffior , avec leur fourcil renfrogné ÈS leur ton pé= 

y rc : : ; / ir lirbl 
dantefque, Jr la fuperfiuité retranchée on retranchable 


de la barbe £S des ongles de F. C. efhoit: de l’hypota- 
tique union de Jes deux Natures? Ou qui, cherchant 
le folide on le quinteflenciel des Sciences les plus fub- 
limes dans les perpétuelles impertinences de cette Kap- 
fodie qu'on appelle Hormere , fe moquent en mefinre 
temps de chofes qui font tous les jours des Juyets d’a- 
gréable entretien dans les compagnies les plus Jages. 
D'autres cenfeurs qui ne critiquent pas les chofes 
que je viens de marquer , fe font recrtez contre quel- 
ques Reliques, Images, &S prétendus Miracles , dont 
1] m'ejt quelquefois arrivé de parler. [ls ont. dit que 
ces panvretez-là ne méritoient aucune attention. ais 
c’eft fer sal de fon raifonnement. Tout ce fatras d'os 
és de haillons facrer gwon appelle Reliques , la honte 
des Launois ÿ des Mabillons , ainfi que des autres 
Catholiques Rom. fenfez &s honneltes qui ofent parler 
avec liberté; tout cela, dis-je | confidéré en lui mef- 
me, ef} à la vérité quelque chofe de fort méprifable. 
Mais quand on vient à penfer que ces ordures font 
comme déifiées [ur les autels où on les encenfe , 1l faut 
conclurre que de femblables bagatelles demandent quel- 
que fois de l'attention. Re Te 
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rer que je les fais pluftoff pour le fatisfaire que pour 
Î D ; ; ; ; 7 10% 
me défendre. Fe wat, je erot pas befoin d’ajoñter que 
= = = A Sa ] ASE J ER Ts 5 7 
fs les amujemens que j'ai pris la liberté de lui préfen- 


jer, dans le compte que Je lui ai rendu de ce petit 
VOYAZE ÿ ME font pas un préfent fort digne de lui, ce 


font du moins des chofes qui font vrayes , ÈS qui ne 
font jamais nnèment répetées. Et ces véritez , quel- 
ques fimples , &S quelque peu ornées qu’elles Joenr, 
pourvi qu’elles ayent un agrément de nouveauté , ÈS 
que les matieres | 
avis, préférables aux plus be 


f 


vient un peu choifies , font , à mon 

Îles vifions d’un Koman. 
Je dis d’un Roman déclaré Roman , qui, chtant que 
gel a fon prixz car pour ces Voyages faits au coin du 
feu, que Pos publie fous le nom de Rélations vérita- 
bles , cela n'eft digne que du mépris que mérite le 
menfonge, la plus vilaine des chofes dn monde. ‘fe 
conmois plus d'un faifeur de Voyages de ce caractére 
là, Es je pourrois. les convaincre par des preuves évi- 
dentes tirées de leurs propres livres. Les fables, ox 
les fictions , on les mauvaifes coptes dont les écrits de 
ces fortes de gens-là font remplis, fur tout, quand.ils 
viennent de loin, m'a quelquefois donné lieu de fare 
remarquer à mes amis , qw'il eft beaucoup plus dif- 
ficile de parler avec fuccez. d’un Païs voifin & 
connu , que de quelque Ifle nouvellement décou- 
verte, ou de quelques Régions éloignées. Ces Mef. 
qui nous apportent des Mémoires des Antipodes, ont 
avec une grande abondance de fujets ou d'objets ra- 
res, la commodité de pouvoir embellir à leur gré, 
fans prefque apréhender de contradétion. Et tel aufff 
qui croit avoir fait des merveilles, quand il a debit 
a tors £ÿ sravers ce qu'il dit avoir ramallé di 
Climats lointains qu'il à bien vifitez s’il dit vrat, 
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feroit peut-efire allez embaraffé, s’il avoit à racon- 
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as qu'il [oit néceffaire de .m’étendre 
rendre compte au Lectenr des diverfes 
il trouvera à la fin du troifieme To- 
vérité ef} que le premier but a efté de don- 
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feulement ji» que je me fais trompé » après Olaus 
" Magnus, éy quelques autres, quand j'ai donné le now 
de Corne à ce qui eff véritablement we dent de poif- 
fon. Gar je n'efrime pas que Camerarius ait raifon 
d'embralfer l'opinion de Bodin, qui croit que les dents 
d'Elephant mefmes doivent eftre appellées cornes, par- 
ce que , felon luy , elles ont leur racine dans le cèr- 
ueau. Le long aïguillon qu’on appelle communément 
corne de Licorne , ef} donc une dent ; ES fort de la 
mächoire d'un poif]on qui ef} fort connu dans les mers 
du Nord, fous le nom de Towak, comme le rapporte 
Olearius. Et il ne faut pas confondre ce poiffon avec 
um auire qui à Une efpéce de corne droite au mien 
du front, > qui ef} décrit par plufienrs Voyageyrs (Oy 
Naturaliftes. ÿe reconmots en cela erreur. de fait 
dans laquelle j'avois efté entrainé ; per/tant an fond 
dans ce que j'ay dit que les Licornes font des chimé- 
res. Je fais que Me]. Bartholin Pere &ÿ Fils, per- 
fonnages également curieux ÈS Javans , 0m fait leurs 
efforts pour prouver l'exiftence de cei Animal, £S j'ai 
hu avec application ce qu'ils en ont écrit. Mais ils me 
permettront de dire de leurs preuves € de leurs rai- 
fons , ce que j'a) pris la liberté de dire de celles de 
Biondel contre la Papel]e. 

Cette Femme me fait fouvenir d'une chofe que je 
feray bien aife d'inferer 16Y, puifque l’occafion s’en 
prejente, Es qui peut prendre place entre les plus puif- 
fants argurmens qui font voir qu'il n’en eff pas de ce 
Pontife femelle, comme de la Licorme. C’eji un ex- 
srait des Chroniques de l'Ancien Monaftere de Cun- 
torbery fondé par le cèlébre * Auguftin qui jut envoyé 
en Angleterre par Gregoire le Grand, es qu’on appelle 
PApojtre de Kent. Immédiatement aprés l'an 853. dans 
le Catalogue des Evéques de Rome.laGhroniqueporteces 
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Fic obit LEO quartus, cujus tamen anni ufque 


d Benediétum tertium computantur, ed quod Mu- 
lier in Papam prdmota fuit. 


JOHANNES.. Ifte non computatur, quia Fœmi- 
ENEDICT VS tertius. &c. 


Te Do RD D. 10 
Un Doéteur Anglois d’un Jear oër ÈS d’un mérite 
difhngué, à depuis pes compoé, fur la q nefion de la 


RS QE , A4 Ouvrag qu n’a pas encore efté 2Mprt- 
fé. dans | leg? uel PJ Je Jert admirablement bien de 


la force de ce témoig nage. Îl fait voir que ceux de ce 
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L'Exemplaire que je vous envoye eft corrigé fort cx- 
atement , & tellement augmenté , que cette quatri jéme 
Edition fera pour le moins d’une moïitié plus ample que 
Ja premiere, y compris les Notes qui font dans! la marge. 
Je les y ai mifes en partie tros ne pas trop grofür le éVo- 
lume:; mais d’aill leurs, la pl rt de ces iluftrations eftant 
tirées d’Auteurs que je ci te, ee dont je raporte mefme af- 
fez fouvent les propres termes, pi enez garde, je vous prié, 
que l'Imprimeur ne les confonde pas avec les Addirions 
qui doivent eftre inferées dans le texte. 

Dans la Lettre. qui eft datée de Rome le 4. Mai, 2 
parlé d’une Infcription contenant un Eloge de Jaques I. 
feu Roi d'Angleterre , dans le leque el il y à des chofes fin- 
gulieres que je me contentai alors de faire feulement re- 
marquer. Mais comme on m'a témoigné que le Difcours 
entier auroit plus de poids, & feroit bien receu ; je le 
joins volontiers aux autres Piéces < curieufes qui l'ont pre- 
cédé dans la Lettre dont je viens de parler: Vous le pla- 


cerez aifément dans fon lieu, Aur fe, ie voudrois bien 
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n'avoir pàs oublié d’avertir, que mon intention n’eft pas 
de tirer aucune conféquence , de ces divers Ouvrages, 
contre des Perfonnes à qui on doit tant de refpeët, & 
i fort intereflée 3 
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interlius Glorie nunar 
morum praconia tranfcendit 
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Junquam Gloi ja deferet : etenim , à trita tot annis 
rrorum féliciter tandem aberravit. CAROL corpus 
 mmorbo debuerat, ut Animus explicaretur. Nullus 
Gigas CARO LO agrotante: Triumphator nullus 
iffrior hoc Rege PROS TRATO. Palafirite ali, ne vin- 
santur , lacertos validos habeant; ut vincat ifie, DECUM- 


BE. 2 à terge Frater, ALAS CAROLO 
AI DDIDIT JACOBUS Regnum [uum 
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tit: ut au le Cœlo dignum | dignum 


eligeref , FR A RE M 1 1 MI ISIT : 2 bac 
nAtIone » is n Regno. Nunci ex Anslia 
Pro- 
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proceres retulerint Regibus als JACOBUM Regrantem; 
Cœlo primus omraum referat Carolus ! Reges alii Legatos fuf- 
cipiant mitrantque Principes ; Legatos Reges Deum excipere 
decuit, JACOBUM #mitrere. Regni Tut, JACORBE, pra 
maturum germen @ pracox fuit CAROLI wigratio, CÂÀ- 
ROLI felicitas. Nam veluti profper Afia Viator , auris 
prannntiis odorum [aturis , etiam procul Arabia fentit Ara- 
biam , & metam à longinquo pralhbat ; non aliter CARO- 
LUS Regni Tui boneficia prafentit x prapedit : Nec nifi ex 
Te pyra [ua fegetem odoraram colligit verus Ille Anglia Phœ- 
mix. Quaris, Britannia , quo percuffa hofle , à CAROLO 
Harefis cefferit ? JACOBI Sols exorituri radios ferre non 
potuit. Nout Regis Aurora Regem désefforem irradiat. Que 
Sols exorti laus erit? qua adulii? Novus fciliet Anglia Dies; 
Dies hilaris, Dies fine caligine. Pati nollem non poterit Ra- 
gnwm illud quod CAROLUS occafn , JACOBUS illufirat 
oxortu, Novum, Anglia , Cœlo Tuo nafcitur Geminorum 
Sydus, JACOBUS e> CAROLUS. Hos rejpice, CA 
STORE & POLLUCE contemptis,… Divide te faltem 
atrifque Geminis. CASTOR & POLLUX dirigant Pelage 

| pavigantem, ut foles! JACOBUS & CAROLUS dirigans 
Calo inhiantem, ut mereris! 


Pi4 opportunä JACOBI flimulante cura, 
CAROLUS «ad immortalia Cœlorum Regna proficifcitur, 


EPIGR A M M À. 


Dum monitis, JACOBE,, Tuis, inferna fugatar 
Härefis, hine CAROLO Regna beata paras. 
Dum calcitrantem repetito calcare pungis; 
Tunc facis ut Carolus Regna parata coli, 


C'efl-a-dire. 


Récei, Ô JAQUES,, comme un tribut particulier ês 
nouveau, & comme les prémices des loüanges que nous 
le préparons, celles que nous donnons à Ton Frere 
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mourant. Mais quelles feront pes félicitations pour Toi K 
Ô CHARLES! fi JAQUES les abforbe toutes Ou plu- 
tof, quels auties éloges pourrons nous encore trouver 
pour Toi, Ô JAQUES , aprés ceux que Tu ps aquis 
par la mort de CHAR LES ! Oui, LE PREMIER 
TRIOMPHE DE JAQUES EST LA MORT DE 
CHARLES! mort glorieufe qui ne mourra jamais ? 
CHARLES mourant mé ite plus de loüanges qu’on n’en 
fauroit donner à une multitude de Rois. II pourroit 
mefme furpañler fon Frere, fi cn ’eftoit pas à ce Frere 
qu'il doit l'h cureufe difpofition de fon cœur. C ë A R- 
LES , de Roi s’eftant fait Marchand, n’a pas tranfmis 
fon Royaume à Jaques, il le lui a vendu : & quel prix 
en a-t-il receu ? le Ciel, La Gloire n'aban donner: ja- 
mais CHARLES, puis qu'il a renoncé à l'héréfie ; & 
qu’aprés s’eftre fi long lems égaré dans les routes de l'Er- 
reur, il eft enfin heureufement rentré dans le bon che- 
min. Il eftoit néceffaire que fon corps tombait dans les 
RH la maladie, afi in, Fes efprit fe lée geafi 
chaines de l’erreur. C HARLES malade eft plus robufte 
que k: plus puiflant des Géan ts: & la Gloire des T riom- 

phateurs n’égale point celle qui eft duë à ce Roi TEI 
RASSE". Que les Athletes ordinaires employent la for- 
ce de leurs bras, pour demeurer Vainqueurs, à la bon- 
ne heure; mais afin que CHARLES remporte la Vi- 
asie » QU'IL SOIT ABATU. Son Has q 
eftre ss Succeffleur, LUI AJOUTE AILES 
afin q qu'il ARRIVE PLUTOST AU CIEL. Jaques 
fe hafle ainfi de notifier aux Dieux fon avenement à la 
Couronne; & afin que l’ Ambafladeur qu'il leur envoye 
foit digne d'Eux & de Lui, IL DEPÉSCHE SON 
FRERE ; lui procurant un ‘plus g grand honneur par cette 
Ambafflade, qu’il n’en recevoit de fa Royauté. Que les 
Grands d'Angleterre ail] + annoncer aux autres Souve- 
rains que JAQL JES a pris les es de l'Empire; mais 
que ce foit Charles qui en porte le premier la nouvelle 
au Ciel. Car ss les autres Rois env oyent & reçoivent 
des Princes en Ambafade, il eft du devoir & de la bien- 
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féince que Dieu reçoive des Rois, & que Jaques les lui 
envoye. 0 JAQUES ! le depart & la felicité de Ton 
Frere font le germe Préroce & Prématuré de Ton Regne ! 
Comme lheureux Voyageur qui s’avance vers l'Arabie, 
a lodorat agreablement frapé des Vens parfumez qui lui 
en aportent les fuaves odeurs , & lur en font goufter de 
loin les délices ; de mefme, CHARLES a les avantgouts 
des divers bénéfices qui lui proviennent de Ta Royauté: 
& ce n’eft que de Toi, qué ce vrai Phenix de l’Angle- 
terre reçoit le bois odoriferant dont il compofe fon bu- 
fcher. Demandes tu ? 6 Gr. Bretagne ! qui eft le puif- 
fant énnemi qui a forcé l'Héréfie à abandonner Charles? 
Cet Ennemi, c’eft Jaques: elle n’a pû foufrir l’éclat des 
rayons de ce Soleil levant. L’aurore du Roi qui va 
monter fur le Thrône , répand une admirable lumiere 
dans l'ame du Roi qui defcend au Tombeau. Quels fe- 
ront les éloges que l’on fera du Soleil nouvellement le- 
vé? de ce mefme. Soleil déja avancé dans fa courfe? On 
publiera qu'il donne un nouveau jour à l'Angleterre; 
un jour de joye, un jour exempt de toute obfcurité. Ce 
Royaume éclairé du couchant de CHARLES & du le- 
vant de Jaques , ne foufrira plus de nuit, O heureufe 
Angleterre ! une nouvelle Conftellation de Jumeaux, 
JAQUES & CHARLES, s’eft élevée fur ton horifon. 
Jette les yeux fur eux, & ne te foucie plus de CASTOR 
& POLLUX. Du moins, partage ta vénératton. Et 
pendant que CASTOR & POL.LUX feront les Guides 
de tes Vaifleaux , comme ils l'ont efté jufqu’ici; que 
JAQUES & CHARLES te conduifent au Ciel où tu 
afpires , comme tu le mérites! 


Epigramme , [ur ce que par les pieux foins que la vigilance 
de Jaques à pris fort à propos, Charles s'en efi allé au Royau= 
me des Cieux, 


… Lors que par T'es exhortations, T'u chaffes l'Héréfie 
infernale du cœur de Ton Frere, O JAQU'ES! en 
agiffant ainfi, Tu lui prépares le Royaume de la Felici- 


+ 
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té. Quand CHARLES fait le rétif, & que Tu redou- 
bles les coups d’éperon pour le faire avancer; alofs, lu 
le forces de s’aller mettre en pofleflion du Royaume que 
Tu lui as préparé. 


Je m imagine que Fra Paolo , auroi it dit de tout del À» 
comme du Stylet que de ue Catholiques lui hifleren 
planté dans la tefte te qu’il dedia à Jefus-Chrift Libe- 
rateur, fur un Autel de 1 l'Eglife des Servites où je Y'aivu) 


Ecce Stylum Romanum ; OU du moins, Ecce Stylum College 


Roman. 
J'ay vû la 2. édition du Livre pre er ae intitulé 
Nouveau Voyage du Levant ; & y ai remarqué quelques 


endroits qui me concernoient. Je n nr pas dans 

des controverfes ennuy eufes pour fout enir CE que j aidit 
contre les critiques ou tacites ou déclarées, qui font fé- 
panduës en divers endr oit s de cette Rélation. Je laifle- 
rai tout cela, de peur d’abufer de la patience d Ledteur, 
cat je m'aperçois quelqu lefois que le Public ne fe ioucie 
gucre de ces fortes de ciipntes. Mais afin que l Aute ur 
ne s’imagine pas que j'abrege ainfi matiere, faute d’au- 
tres raifons : je lui donnerai quand il lui pl aira une lon- 
gue lifte des méprifes nc tables d lans les quelles fon V 'oya- 

geur eft tombé en me contredifant , afin qui il en fafle 

tel ufage que bon lui femblera. La Lettre dans laque 
le on difpute > AVEC l'appareil d'une Di flertation , contre 
ce que j’ai dit des Armes de la Re publique de Venife, 
eft l'endroit qui femble demander É plus une réponfie, 
Mais pars ce Difcours eft plein de chofes hors du fu- 
jet, & que l’on y rencontre à tous momens des confé- 
quences qui eftant tirées de faux principes ne peuvent 
pas eftre juites , il fuffira que j'en avertifle ceux qui ne 
l'ont pas lû attentivement. S'ils ont quelque connoiffance 
du B Blafon, ils découvriront fuffifamment la vérité de ce 
que j'avance. Il y a del apparence que cet Auteur à une 
fort vafte Literature, puis qu’on le voit toujours preft à 
entreprendre des Traittez fur tout, & qu'il cite familie- 
tement une I multitude de ces illuftres Anciens, dout les 
rands 
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grands noms feuls rs capables d'infpirer de la vénéra: 
tion pour ceux à qui il eft perm is de les prononcer, Mais 
comme les hommes les plus doétes, &x les -Génies les 
plus fublimes, $ ‘appliquent ordinairement à la recherche 
des chofes hautes , .& negligent les autres ; il ny: agroit 
pas lieu de s'étonner beaucoup que celui dont je parle 
ayant des occupations 1m portantes; n’euft pas poufféloin 
fa curfofité dans la pe etite étuc du Blat On. 

Au refte , j'avouë que je : ne faurois rien comprendre 
à. ce qu'il dit, qu'il eff trouvé affex peu menage ie la 
feconde édition de mon livre, pour n'en effre pas fort con. 
tent. Je n'ai jamais parlé de lui en ma vie; & je pour- 
rois prouver clairement par un endroit de fa Rélation, 
que la feconde édition de mes Lettres el ftoit expofée chez 
les Libraires, avant que ion Ÿ. oyage fuft.imprimé la pre- 
miere fois. Je ne fais pas s’il $ 'imagin e que par quelque 
hazard fon Manufcrit me foit tombé entre les main ns; Mais 
quels que foient fes foupçons là-de ee , ceque je ne 
in'effgrcerai pas d’a} rofondir; puis qu’il n’eft ninommé, 
ni defigné dans les endroits qui font les fujets de fa plain- 
tés ic ’eft ce me femble , fans-raifon qu’il a pris pour fon 
compte de petites critiques qui peuv ent convenir à d’au- 
tres qu’à lui: il n’avoit que faire de s’accufer foi mefme, 
& de vouloir à toute force avoir efté attaqué. D'ailleurs 
Le me permettra de luy dire, que je n’aurois pi â obferver 
avec lui d'autre ménagement que celui que ‘l'honneteté 
ordinaire exige, _ connoiffant aucune perfonne de fon 
nom, qui ait fait tous les Voyages dont il a ublié la 
Relation. 

J'ai parcouru un autre Livte, qui fut publié il ee a 
deux ans, fous un titre pareil à celui du Vo oyagequeno 
avons imprimé. Ce n’eft pas Mr. François de Seine ee 
eft l’Auteur de cette méchante com; pilation. Un hon- 


neftehomme, & un homme d’efprit comme lui, car je) 


le connois fort bien, eft tout-à-fait incapable d'uneh ar - 
dieffe pareille à à celle de ce miferable Rapfodifte, qui fe 
cachant fous le je ne fais que! nom d'E. D.R.comme ce- 

la paroift dans le Privilege, a cru qu’il pourroit impuné - 
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lati ons d'Italie d'Ou- 
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ut parce qu'il ne connoift 
les lieux & les chofes dont il païle. Il 


de De: # à de fa- 


S fabule ufes 

ti gant es & defectueufes >s dont per- 
fonne ne fe foucie , fans du tout qui ait le 
moindre air de nouveauté. Son titre eft faux : car ce 


pretendu Voyageur ne Voyage point; il faute de Vil- 


le en EE eh pillant ça & là fes méchans Livres, 
un ufage de fon efprit pour lier un#peu 

matieres , & pour der aucun jugement de rien, 
a occafion de dire cent chofes qui entrent agréa- 
nt dans les stone familieres d’un Voyageur , 
Be ei adouci ee l'afpreté & la fécherefle du Style 
nud de fés ordinaires defcriptions; mais ici, nulle tran- 
fition, nulle critique ; rien qui égaye ; tout dur , tout 
aride, & mille chofes inutiles & faufles. E. D. KR. é- 
tant une chin it pas appréhender d'of- 
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de chofe tres raifonnable, 
quand je publieroi ce que je vous en dis ici. Mais 
pour achever de vous fatisfaire , & vous, & ceux à qui 
vous auriez deflein de communiquer ma Lettre, j'ai en- 
le de vous donner NÉS pe échantillons des fauffetez 
qui font dans ce Livre, & par confe us des 
preu euyes tres certaine que | ‘Autet urn'a jamais VÉ hc 
fes dont il ue le d’une maniere fi éloignée de la verité, Je 
raporterai fes propres termes, & je ne diray fur cela que 
ce que j'ai apris de me 
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On voit , dit-il , à Al ofe nn Amphith éatre prefque entier. 
Tom. r.p.8. 

Il y a quelques ruïnes abfolument informes , que les 
uns difent eftre d’un Amphithéatre ; & les autres , d'un 
Palais d’Augufte. 

A Zurich, on traverfe un Lac fur un pont de bois long de 
deux milles. P.0. 

Le Limat , riviere mediocre , paffe au travers de la 
Ville de Zuricl à en fortant du Lac. Sur cette riviere, il 
y.a deux ponts de bois, dont l'un, fort large, eftla pla- 
ce du marché. Iln°y à pc oint de pont fur le Lac, 
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Tortone eft une belle Vill e forte. P.45. 

T'ortone eft un vrai trou ; une des plus petites & des 
plus pauvres Villes d Italie ; & elle n2q dur a méchante 
fortification demi-ruinée. S! 
ce de Citadelle irreguliere mo 
n’eft pas méprifable à aufe d 4 

5 : ce qu'il dit des 


Ia copié dans de vieux 

magnificences du Palais de Mantoue : P.55. Il y a foixan+ 
te ans pa lez que tout cela a été pillé: on peut voir ce 
que j'en ai écrit. 

La Ville de Modene nef fermée que de fimples murailles, 
P, 73: 

Les Fortificatioes de Modene ne font pas fort bonnes, 
mais cette. Ville en 2. 

Les Venitiens ont fait fortifier Padoñe à la moderne, avec 
debons bafhons, Gtc. P.94. 

Padoüe n’a qu’une fort vieille & fort méchante fortifi- 
cation à la maniere antique 

La sen Sale de Padoñe a cent trente fix pieds de lar- 
e, P.06 

Elle n’en a que quatre vingt fix: je l'ai mefurée. (262 
de long.) 

Il parle des dix Colleges de Padiie comme d’une chofe 
qui fubfifte & qu'il a vüe. P. 98. 

Il n’y à plus a un College; le College du Bœuf, au- 
tement dit, les Ecoles publi ques. 

Le Tombeaud' Antenor efi dans L'Egl life des Servites, P-107 
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Ce Tombeau eft dans un carrefour, à l'entrée de la 
ruë S.Laurent, 

Il Y 4 ne fontaine a 940 qui petrifre tout Ce Au on 
miet dedans, P,108 
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it le pieA 
741 be bien 


On voit 
ne | our donner du jour. 

P; 281; | 
Cela à efté fauffement écrit par d autres qi wil à copiez: 

11 n'a jam âis vû la pierre 

l'a jamais efté. (Elle a ei 
On fait de bonnes {ures à Fu HP. sa 
Cela fe difoit il ya cent ans. cet Auteur ne 

nanque de copier bien exaétement ces vieux Ste 

“emoin les 14. merveilles dePadoüe; les Ou uyrages d'os 
té éperons de Régio, &c. 

On? bu à Spo volette | les r uines « d'un Anc en Thé itre, P. 38. 
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P:4r. Cette Cafcade eft a üx milles 
de T'erni, 

On monte à la Tour ‘de Pife par une pente ailée, en ligne 
fhirale. ‘ P. 82. 

On y monte par un efcalier , qui eft de cent quatre- 
vingt-treize degrez. 

D ns l'ancien Cloifire deS. Maria Nouvella, à Fbrence, on 
voit les (acrifices d'Abel & de Cain avec ce vers { pour A- 
bel.) ù 
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Sacrum pingue dabo, non macrum facrificabo. 

Cela ne fe voit que dans les Vieuxlivres. Que n'ajoû- 
toit-ille vers rétrogradant, pour Caïn ? Cela fe voit fur 
Je coté au nord de la Grande Eglife d'Utrecht proche de 
la Tour. 

Sacrificabo macrum , nom dabo pingue facru. 

La Tour de Roland, à Garyÿette, eff fortifiée. Une In- 
Jcription qui.y eff, fait cennoître qu'elle fut baflie des dé. 
pouilles des ennemis par Mun. Plancus , pour être un Ters= 
ple à Saturne. P.467. 

La Tour n’eft point fortifiée: L'Infcription ne dit point 
que ç’ait été un Temple de Saturne ; & ce n'a Jamais été 
qu'un Maufolée. 

Les Chapelles du Dome de Gayette font les plus ornées du 
Royaume de Naples. P. 407. 

{left impoffble d’avoir été à Naples 8 à Gayette, & 
de parler ainf, 

La Grotte du Paufilype eff taillée dans un rocher vif à 
force de cifeau. Elle eff haute de cent pieds, © large de 
trente ou 40. P.550. 

C'eft quelquefois. de la pierre , mais plus fouvent du 
Tuf, & une efpece de fable. La vôute peut être haute 
de 30. à 40. pieds, & large environ de vingt. 

L'Amphithéatre de Pouzzol eft tres entier. P.553. 

Jamais ceux qui l'ont vû ne pourroient en parler ainfi, 
!l en refte de grandes ruïnes, dont on peut dire qu'elles 
font feurement voir ce que c’étoit. 

Cet habile homme n’avoit qu’à dire encore avec 
Laflels, que Me. de Vemife peuvent aifement trouver 
chez eux trois ou quatre cens mille hommes de guerre, 
pour le fervice de la Republique , encore qu'ils n'ayent que 
quatre vingt mille hommes d'Infanterie, e fix mille Che- 
vaux de milice ordinaire. Avec Du Val, qu'il y 4 plus 
de trois cens galeres dans leur Arfenal ; & qu'ils y gardens 
auf le Cheval de Troye. Avec Ranchin, que les Colon- 
nes du Broglio font hautes de trois cens pieds; & mille au- 
tres pareilles pauvretez répanduës en divers Auteurs. 
Faute en quelque façon fuportable dans un faifeur de 

recueils, 
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prochée à ces impoñte: 
d'avoir examiné & 
des chofes dont ils ne fe 
Pour fatisfaire à ce que vou 
Chant la Traduétion qu'on à faite ici de nôtre Voya- 
ge, Je vous dirai en un mot, que c'efl E 
méprifes qui fouvent font rag 
5 en mon abfen. 
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trangers, qui ne font pas un fort long féjour , & qui 
n’ont pas de confidens du premier Ordre, ni toutes les 
grandes & néceffaires intrigues ; ce feroit en vain qu'ils 
s'imagineroient pouvoir aquerir de grandes lumieres. 
Qu'ainfi, ils ne doivent parler de ce qu'ils croyentavoir 
aperceû , qu'avec beaucoup de retenuë ; & qu'ils ne 
pourroient guere entreprendre d'en écrire fans témerité, 
Tel Etranger étudieroit pendant plufeurs années le Gou- 
vernement d'Angleterre, qui ne feroit que peu de pro- 
grés, quelque bien fenfé qu'il fût , s'il n'avoit pas de fe- 
cours extrordinaire, Et quel fuccés auroit-il à la Cour 
de Rome, où, quoi qu’en géneral, on ait affez les mé- 
mes maximes , les reflorts font fouvent nouveaux, à 
caufe des nouveaux Papes qui reviennent fouvent ; & 
par conféquent aufli des nouveaux Favoris, & de tout 
le nouveau Miniftere. Ilen eft de mefme des Coutu- 
mes. À la bonne heure qu’on obferve tout, & qu'on 
en profite autant qu’il fe peut; maisileft , tres difficile 
à un Voyageur , fur tout, s’il n’a pas efté déja depaïié , 
de bien connoiftre les mœurs & les Coutumes particu- 
lieres des habitans d’un Païs qu’il ne voit qu'en pañlant, 
& d’en juger fans prévention. 

Mr. A. Bulifon dont nous avons quelquefois parlé, 
m'a fait la grace de m'écrire de Naples, (lieu de fa réfi- 
dence ordinaire, & qu’il connoift parfaitement ) pour 
me donner obligeamment fes Avis fur cinq ou fix petites 
fautes qu’il a trouvées dans ce que j'ai écrit de cette ce- 
lebre Ville ; m’affurant qu'il efloit fatisfait du refte. Il 
feroit à fouhaiter pour moi, & pour l'utilité des Voya- 
geurs , que des perfonnes aufli honneftes & auf éclai- 
ées, vouluflent bien me donner de femblables avis fur 
ce que j'ai dit des autres principales Villes qui fe font 
rencontrées fur ma route. Car quelque amour que 
j'aye toûjours eu pour la vérité pure, & quelque foin 
que j'aye employé pour m'informér avec exactitude 
de ce que j'ai écrit; je ne prefume pas que dans la 
grande varieté des chofes qui fe font préfentées à mon 
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examen & à ma plume, j 
quelques méprifes, Et lon 
que M. Bulifon à 
furpris d’en voir fi 


d’eftre étonné de 
bien voulu me marquer, j'ai efté 
peu. Il y a mefme quelques unes 
de fes remarques qui ne m'ont pas obligé à changer 
ce que j'avois écrit : j'en pourrai dire la raifon dans un 
autre lieu. 


ct, fi 
Je fais, 


MONSIEUR, 


A Londres le 24. 
7} Tr = , SR 
Decembre 170%: Veftre etc. 
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VOYAGE 
D'ITAETE: 
A. M. D. W. 


IONSIEUR, 


tA Hol lande eft un Païs fi voifin & fi 
connu du vôtre, que Je nevous enauroOis 
ne tien dit, fi vous ne me l’eufliez 
expreflément demandé. Puis que vous le 
fouhai ittez donc, je tâcherai d 
ner l’idée de ce rare Pais, & ] 
anfli quelques FRERE se 


HOUS y aAUfONS VEUES, Au refte IVionfieur , 
Ln En:1 a : g= nlarit Er pe a 
4 Hollande à da Casatée Î gra na les, 


€T... A g> 4 
LOT, £ A & 


> VOYAGE 

& fi dignes d’être vifitées, qu’il me paroît 
comme impoflible, que vous vous puifliez 
difpenfer d'y faire un voyage: ce n’eft 
qu’un petit trajet , que vous aurez mille 
occafions de faire commodément. Et la 
perfuafion où Je fuis, que vous ne man- 
querez pas de eontenter quelque jour une 
curiofité fi raifonnable, fera caufe en partie 
queje ne vous entretiendrai pas de ces cl har- 
mantes Provinces, aufli amplement que 
je le pourrois faire, y ayant autrefois afiez 
long. tems féjourné. 

Nous remarquions de nôtre vaifleau , 

1 approchant de fes côtes , que quelq jue 
près qu’on en foit, on apperçOi it Ja cim 
des arbres, à a pointe des cloc es 
comme fi tout cela fortoit d’une terreinc n- 

. En effet la Hollande eft univerfelle- 

ment platte & b: fle , c’eft une prairie qui 


ne difcontinué jamais. Tout eft découpé 
de canaux, & de larges foflez quireçoivent 
l'égout des ea ux, dont ces terres humides 
feroient trop abbru VÉes ; & il u’y a que 
fort peu Re s qu’on puiflé labourer. 


Un femblable Païs n’eft pas naturellement 
habitable ; cependant Pinduftrie, l’affi- 
duité au travail & l’amour du profit, l’ont 
mis dansuntelétat, qu ‘il n’y enapointau 
monde, qui foit ni fi riche, ni fi AE noE ; 
* Puten pr oportionné ‘ment à fon étenduë. * Il 
rt, Dan à des gens qui aflurent que cette petite ss 
nets Vince feule , renferme plus de deux mil- 
fepe Provir- lions cinq cens mille ames. 
ces enfem- Les 


ble, ne con- 
iennent pas plus de deux millions d'habitans. IlLeff "difficile qu'un partis 
celier s’infiraife avec certitude à de ces fortes de chofes, Voyez Vofhus. 


eles 


Ua 


DÆ- HOLLANDE. 
Les villes y font comme * enchaïnées * Zes P»- 
enfemble , & l’on peut dire qu’elles font vices Unies 
toutes d’une beauté brillante. Plus on les ne 
confidere , & plus on y découvre d’agré- Orre , fra= 
mens, +Ona foin a de tenir les maifons. pro #7 4w- 
pres par dehors aufli bien que par dedans: de. 
on les lave, & on répeint même les briques rings du 
de tems en tems, de forte qu’elles paroif: #4 0rd 
fent toûjours comme neuves. Le > portes vont ds 


pair avec les 


-& les croifées , font quelque fois CVEÎTUES grandes Pil= 


de pierre de ta ille, ou de marbre, & ordi les de Fran- 


nairement , d’un bois peint qui imite l’un, HUE 


ou l’autre : "& le dedans des boutiques Ge rente te die 
des appartemens bas, chez les fimples bour- #roÿféme 


Ordie ; qui 
geois, eft aflez communément reveftu aufli ;’#*> 7 


égaient Pire 


de carreaux de fayence. Les vitres brillent » &. 2%. 


LEA 


toüjours comme du criftal. Chaque sé dene. Plus de 
tre a des contrevents, qui d’ordinaire font "* 4": 


Coros Z JoHT ss 


‘peints en rouge ou en verd ; & tout cela he 
& pl U 


fait enfemble un -meflange qui réjouit la wie cens 

VeUË, CE es, 
Les ruës font fi nettes, que Les femmes 

S'y proménent en.pantoufles pendant tou- 

te l’année. “Les canaux font prefque par 1Zn92 

tout accompagnez de deux rangs d arbres eue es 

qui rendent un ombrage agréable, & quiré, & de 

font de chaque côté de ruë, une promena- #46 dans 

de délicieufe. Voila à peu-prés l'idée € BÉNÉ- ver qe dans 
rale que vous dévez avoir, non feulement leurs Mas- 

de villes, mais auffi des bourgs , & des: 


rs tte pra= 
À 2 vil- : 7 


preré s’é- 


tend par ‘tont : on la trouve jufques dans les effables , où les Vaches ont 


la queve retrouffée avec une cordeiette attachée am plancher, de pèur 
gun elles ne fe faliFent. 
PRISE 
On lave tout , on équre tout ; les murailles ; les vhenbles, 104 165 
Mienciles fn ménage, 
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l'étenduë de ce commerce , & l’on peur 
bé dire, ques’ila donné en par tie les pre- 
mieres forces à l'Eftat , il en eft encore le 
principal ou l’unique appui, Aufi chaque 
homme en Hollande, eftune efpéce d’Am- 
phibie, également familiarifé avec la T'er- 
ré, avec la Mer. Je me fouviens d’avoir 
Jà dans un Auteur eftimé, que no Pro- 
vince a plus de « varfleaux elle feule, que re 
tout le refte de l” Europe n’en a enfemble coli UE 

I eft vray que fi d’un côté, la Mer fait mn gindi- 
toute la richefle de la Holland e, il faute, vien 


2 
timata 
rs JELMALA 1 


confeffer aufli qu’elle J a quelqu 1efois caufé!, 
des dommages terribles, Parrefte par. 
des levées deterre, qne nous appell 
digues, & on prend tous les 1 Oins iMagi-Vge de” 
nables de les ÉRRrereRIE. he a des moulins Euro 
ie les eaux, & on empl oye toute: Êr : 

hble , pour prévenir le mal-' 


heur, oupour y apporter du rs quand fr lurf 
Il'eft arrivé; Ce pe idant puelques endroits &t 144 
de ces digues fe font ïs uvent rompis or. sh me 
la fougue les vagues a fait de furieux rav A- éc Es que | 
ges. De forte qu’à l’égard de la 2er ; ils : ruvinces 


pourroient bien prendre [a devife du flam- 


beau renverfé " Ci qu ne nourrit Mme tué. fes s 
Voila, Monfieur , le fatal endroit de Ja 
A 3 Hol- RE PA 
qu per (4 
ne ait jamaw fait ce calcul: chacun em parle fete fon chinion, ou felor 
ce qu'il en a oùi dire à d'autres: de forte qu'il n'y a pus grand fond à 
faire fur toutes ces fortes de difiours. 

b Seb. Munfter raporto, que l'an 1410. le 17, Auril, cent mille p4 
fonne s furent noyées à Dort + aux environs ; mais cet An.eur a effér 
informé , car il ny entperfonne de noyé dans la Ville de Dort. Voyezie ga'07 
a écrit le Petit. 

La Mer emporta 121. Mailons du Village de Scheveling ; l'an 157 
CJ: Pariv.} j Anjourd! hui PEg life efi proche de la Mer» anlies qu'anire- 
fois elle effort an milies au Villas 


VoyaAGE 
Hollande, c’eft un inconvénient étrange, 
ur sg tout ce qu’on peut dire, eff, ae on 
s’en garantit tant qu'on peut. Mais cela ne 


reléve pas es villes abymées ne ne rend 
SE 


2e n’eft pas fans quelque regret, qne Je 
trouble ici vos premieres idées , qui n’a- 
voient rie ue d’agréable ; mais il me 


ei Ce y, tiens lorr La 
ut bien connoiltre les choies. 


1 nl 
ns 

r le pour & le contre. Au 
rails : ce ‘dé ut well pas accompagné de 
L air, à la véri ité, n ’eft 


Tvin-6 


Î | 
Dis il de- 


t 1] x "41, . NE 
DEIIE 14 IOn ; & 


u’on APROTE 


fs +4 gral nds à caufent 
Ke des vivres. N 2 
ifont nez fouscejoug, & que le 


CE a es a leur aile ; NE 
7 


se À 


n°e/ ê 
#3 €/1 Pas les 


1ejenefçau rs RE tems adrnirer ces 
rairies fans fin, dont toute la Hoi: inde 
R compofée. On les trouve belles penc adant 
plat Satis QUE 1ques heures , Raais on s’ennuye d’une 
mpufs fut Continuelle uniformité ; & R m’aflure que 
fur le Fin, la Ja yarieté de vôtre Province de K ent, VOUS 
Be. G.L, Plairoit beaucoup davantage. 

( été. en même tems füurpris & 
charmez, de la premiere hote que nous 
remarquée, enarrivant tterdam 


ns rel à 
Cette Ville ayant ceci de fingulier , que 
plu- 


LS] 
ê ( 
AL 
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plufieurs de fes canaux, font aflez larges & 
affez profonds pour recevoir les plus grands 
vaifleaux, rien n’eft pareil à l’effet que pro- 
duit le meflange extraordinaire des chemi- 
nées, & des cimes des arbres, avec les 
banderolles de ces vaifleaux. On eft éton- 
nédés le port, de voirune auffi rare confu- 
fion, que l’eft celle des faiftes des maifons, 
du branchange des arbres , & des flames 
dés mafts. On ne fçait fi c’eft une Flotte, 
une Ville, ou une Foreft, ou pluftoft on 
voit cequiétoit inouï , i’aflemblage de cet 
trois chofes ; la Mer, la Ville, & la Cam- 
pagne. 

Rotterdam n’eft pas comptée enire les Rorrr- 
Villes Principales de la Province; ce qui pa, 
vient de ce qu’elie n’a pas toûjours efté dans 
leftat floriflant, où nous la voyons aujour- 
d’hui; car elle feroit fans doute la feconde 
du premier rang, au lieu qu’elle weit que 
la premiere du fecond rang. Son port eft 


S 


trés-commode & très-beau, auf eft-elle 
toüjours remplie & environnée de vail- 
feaux ; & fon commerce augmente de 
jour en jour. Elle eft affez grande, bien 
peuplée , riche , riante , & de cette pro- 
preté que je: vous ai repréfentée. Le païs 
étant plat, vous devez toujours fuppofer, 
que les Villes le font auf. 

Les Magazins pour l’équipage des vaif- 
feaux , l'Hôtel de Ville , & la maifon de 
la Banque, font autant de beaux édifices. 
Quand nous fommes entrez dans la Verre- 
tie, on y travailloit à de petites boules 
émailiées, & à je ne fçai combien d’autres 
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On lui éri- 


ÿta une Jar 


tue de bo“, 
l'an 1540. 
Une de pier- 
re, l'an 
1557: Et 
enfin, celle 
de bron Ze 
qui fe voit 
aujour- 


a Fuy 3 l'an 


Dee à 2 ee om 5 RM 


Ô Ÿ OY AGE 

t on fait un négoce 
confidérable avec les Sau ivages. Aïflez près 
de là, nous avons vü les curieux ouvrages 
en papier du Sr. van Viet. Ce font des na 


> Lisiec er > 
Païfuges entie y 


we 
A 
[er 
(92) 


SU AR » PER atlas . 
VireS.s «es FAIAIS s 


bas=relief: tout cela, dit-on, 


] 
en efpece de 


fait & rapporté avec la feule pointe du ca 
Ç 
nif, 


HE à À 


{ r#4A0 
Uvrage 1 C 15e ; : 
que Je ne difeaufli, cet ou Nrage qui. va ire 
{1 regretté, puis qne l’indifpofition de fon 
. ] ? - V4 1 = 2? 
Auteur, doit bien faire appréhender, qu’il 
ne puifie pas s'appliquer davantage à un fi 

12] 


pénible travail. On m sue que us Bal- 
Bauval fe propoi 
inuation : Il a 
Fe PE it infinimen fagacité 
qu'on peut fouhaiter pour bien juger d’un 
Ouv rage. 

La Statuë d’Erafme en bronze, eftdans 
laplace, qu'onappelle legrand p pont. Cet- 
te Statuë eft fur un piédeftal de marbre en- 


Vel 


vironné d’unebaluftrade de fer. Erafme eft 


S ®, qi) 
Fr 
Le 
o 


LENS 


“en fon habit de Doéteur, avecun livre à 1 


\ 


nain, On voit proche de 1à , lamaifon où 
il eft né, quieft fortpetite: ce diftique eft 
écrit {ur laporte. dis 


0 
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Ædibus bis ortussy Mundum, decoravit Eraf- 


MAS , 
D Le ra 
Artibr ps ingéntis ; Religiones Fide. 


On a fidiverfement écrit fur le temps de 
la naïffance d’Erafme , & fur celui de fa 
mort, qu’il eft à mon avis, bien difcile 
de marquer feurement ni un ni l’autre, 
Ceux qui ont fait les lufcripti ons quel’on 

voit à Roterdam, fur le piédeftai de la Sta- 
tue dontje viens devous parler, fe {ont de- 
terminez à dire qu'Erafime. étoit né le 28. 
Oct. 1647. & divers Auteurs l’ont écrit ain- 
fi. Mais AFAQ l'égard qu’il eftraiion- 
nable d’avoir à cette Inferi tion , Je d >ute 
que cela foit ainfñi, & je pourrai + 
uneautre fois pourquoi j'en doute. L'Epi- Le Pay lie 
taphe de Baïîle , (qui par paren | 4 
fauflem Es raportée par quantité a gens , /0#  & FaË 
quoi qu’elle foit fort aifée à lire) porteque ms md 
MORT V VS EST II. * EID. IVL., ns 
IAM SEPIVAGENARIVS. AN. À *Pour Z& 
CHRISTO NATO M. D. XXXVI. "14 
Ce jam Jeptu CTP LATIUS eftu n terme vague, & ; 
jene fcache pas queperfonne ait parlé plus 
précifément. . Au réfte , il eft certain que 
cet illuftre perl fonnäge eft né à Roterdam, 
& uon à Tergau , ainfi que quelques-uns 
l'ont écrit; & left Certain auffiqu'ilelt mort 
à Bafle, & nonàiF ribourg , comme ledit 
Parrival aprés beaucoup d’autres. Je ne 
fçai ou Monconys a été pt sert A 'Eraf- 


PE à 
iv er] es 


me a inventé l’ufage de la ai our Jul. 
Scaliger écrivoit il y a pour le moins cent 
À 5 a 
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19 VOYAGE 
ans, wil y avoit alors trois cens ans qu’on 
boüloit de R Fausse en Hollande, & nous 
n'avons point de certitude, lee: n’en ait 
pas brûlé avant ce temps-là 

Quelques raïfons nous ayant obligez 
d’alier dans un village appellé Lekerkerk, 
à trois ss lieuës d’ici, fur lariviere du 


Leck, je vous ferai es de trois ou quatre 
chofes aflez curieufes, que j’y ay remar- 
quees, 


Le Seigneur du lieu nous a dit que Ia 
pefche du Saumon, dont la cinquiéme 
partie feulement lui appartient , Jui avoit 
autrefois vaiu vingt mille francs par an 

dans ce lieu-là, & fouvent davantage; & 
que le Saumon s'étant détourné peu-äpeu 2 
e revenu eftenfin fi fort diminué, qu’à 
peine fuffit-il depuis plufieurs années, pour 
fubvenir aux frais de la pefche. De forte 
qu’il l’auroit abandonné, fans une efpéce 
de neceflité où il eft, d’en entretenir le 
droit. C’étoit aufli Ic rs que le Saumon 
fourmilloit devant Dordrecht , que les 
fervantes de cette ville, mettoient dans 
leur marché q De ne leur en feroit man- 


ser que deux fois la femaine : mais pré- 
{entement elles re t délivrées de cet em- 
barras. 


Nous avons été voir une Païfanne, qui 
accouchalannée derniere defix garçons. I 
y en eût quatre quifurent baptifez, & l’aifné 
de tous vécut quatre mois. 

Une fille de ce même Village, a Bee. 
fept ans le moufquet , fans être : connue 
pour ce qu'elle étoit. Elle garde oûjours 


la 
Sy 
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le nom de /4 Bonté, qui étoit fon nom de 
guerre; & préfentement, elle eft en quali- 
té defervante, dans lamaifon du Seigneur 
du lieu. 

Il mourut il y a quelques années dans ce 
même lieu , un pefcheur nommé Gerris 
Bafliaanfer, qui avoit huit pieds de haut, 
& qui pefoit cinq cens livres, quoi qu’il fuft 
fort maigre. Nous fommes entrez dans fa 
maifon : toutes les portes en font fort hau- 
tes; onnous aaufli montré plufieurs defes 
hardes. 

Je ne vous airien dit dela prétendué fon- 
dation de la Ville de Roterdam, par un 
certain Roterius fils d’um Roï des Sicam- 
bres, dont T'ritheme parle dans fon hiftoi- 
re (pour ne pas dire dans fon Roman) de 
l’'Origine des Gaulois, Et je vous avertis 
icy , dés le commencement, que je nc 
m'arrefteray point à vous entretenir de ces 
fortes de chofes, dont l'incertitude eft fi 
grande , qu’elles peuvent eftre mifes au 
rang des fables. Le Roter ou le Rotte eft 
une petite riviere, qui vient tomber dans 
les canaux de Roterdam, & qui, fans dou- 
te, lui donne fon nom. Sicette riviere ti- 
re elle-mefme le fien du prétendu Rote- 
rius, ou de quelque Ville qu’ilaitautrefois 
baftie proche delà, c’eft un examen que je 
laïfle à faire à quiconque voudra l’entre- 
prendre. 

Jene veux pas oublier de vous dire une 
chofeaflez finguliere. La Tour de la gran- 
de Eglife étoit autrefois penchante , & un 
Architeéte trouva le moyen de la redref- 

À 6 {er 
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fer. Cela fe peut voir avec toutes fes cir- 
conftances, dans une tisse oravée en 
Ai rain , au dedans & au bas de cette mefme 


TT 
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L'heure de la Pofte . m'oblige à finir ici 
cettelettre, Soyez perfuadé, Mr. que je ene 
négligeray (rien) de ce que je croiray pro- 
pre à vous fatisfaire. Et fi le tems ne me 
permet pas toûjours de, circonftantier 
beaucoup les chofes , aflurez-vous du 
noins , que je vous en ne ai fans partia- 
€, &aprés m'en eftre foigneufement in- 


ormé, . Je fuis, 


MONSIEUR , 
Vitre &S'c. 


A Roterdam ce 6, 0&.1687. Nouvean fFyle. 
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LEE TR E"EFI, 


Moxstur, 


Nous fommes venus de Fins am à Derrr. 
Delft en moins de deux heures, par labar- ofie Fan 
que de Roterdam. Delft tient le Mr 107$. par 
rang dans l’affemblée des Eftats de Hollan- SE 
de. Je ne vous en feray p Joint d’autre def- 4 Lorraine. 
cription , qi ceque jevous ay dit des Vil- 2 Par Baite= 
les en généra eu pe deve ez todjours/ Géré, 

AN 
vous rappe fe idée. Le tombeau du Prin- room 
ce Guillaume, CS a aflaffiné dans cet-t0#, Pan 
te Ville, l'Arfenal, & la Maifon de Ville, 55% Ze 

L. Prince avoit 
font les aile Chofes que l’on y fait 4 s2.ms. 
voir aux Etrangers. [1 n’y a qu’une bonne b Viyex y 
lieue de Delft à la Haye, en fuivant toû- sur le Pa- 
è au in 
jours le canal. Onnepafle pas loin de Ry S- Srathonder, 
wyck & de Voorburg, quifont des Villas grande 
ges extrémement agréa) bles. T'out y eft ue KA le 
7 of — 
plein de maïfons de plaifance, de prome- piral avec le 
nades, & de jardins déli icieux, Jardin. 

Encore que la Haye ait les privilégesde L a 
Ville, elle n ’eftmife qn’au rang des bour. 85» Haye. 
à caufe qu’elle n’eft pas murée; & ellen’en= 
voye point de Députez aux Ellats Géné- 
raux. Cependant on peut dire que fa gran- 
deur & fi beauté, méritent bien qu’on lui 
fafl autant d’ho onne ur qu'aux meilleures 
Villes. : 

* Le Prince d'Orange y fait fon féjour , ”,, Æ#w 
& fa Cour eft fort E el es Eftats Gé ? d'hui Roy 

fa WOUT € DCE belle, L ps) ITats Éné - À Angle= 
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# Onpeur raux s’y * affemblent. Les Atubaffadeurs, 
et : lien & les autres Miniftres des Princes étrangers 
fémblée %%.yréfident. Le monde y eft plus poli, & plus 

Pautre fa: fociable qu'ailleurs. Les voyageurs y ie- 

# safèm. journent. Les carofles y roulent en quan- 

sas æ mi. UÜté. Les Maifons & les promenades en {ont 

fande, belles. JLair y eft parfaitement bon. En 
un mot il eft certain que la Haye eft un lieu 
trés agreable. Le bois en eft un desprinci- 
paux ornemens , car comme je vous le 
mandois l’autre Jour, on eft fi fatigué de 
ne voir quedes prez,que fepromener dans 
un bois en Hollande, eft un plaifir qui ré- 
jouit doublement. On a auñfli la promena- 

Lee de de la Mer au village deSchéveling, où 

Schéveling, V’On Va en une bonne demie-heure. par une 

ily a mme avenue droite , qui eft coupée au travers 

PRE des dunes. Il fe fait une bonne pefche à 

De Schéveling. On y peut voir un Char à rouës 

Sorguleet,  @& à voiles, que le vent poufle avec rapi- 

7,8 dité fur le fable durivage, tant ce fable eft 

Comte de uni. 

Portland. Le Sr, Refnerus, Gentithomme Zélan- 
dois, demeurant à la Haye, a un Cabinet 
de curiofitez, où entre autres chofes , on 
peut voir une grande quantité de tres beau 
coquillage. 

La fituation de la Haye mérite une gran- 
de diftinétion , fur tout en Hollande , à 
caufe de la varieté de fon païfage. Car el- 
le a le Bois au Nord ; la Prairie au Mi- 
di; quelques terres labourablés du cofté 
du Levant; les Dunes & la Mer au Cou- 
chant. 

Le commerce de la Haye, eft peu con- 

fidé- 
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fidérable, en comparaifon dé celui des Vil- 
les qui ont des ports, ou de grandes manu- 
faétures : cependant, il s’y fait auffi d’aflez 
bonnes affaires. Et au refte, il y a beau- 
coupdefamilles riches, ou Nobles, qui ne 
vivent que de leurs revenus, ou de leurs 
emplois, foit à l'Armée, foit à la Cour. 

Ce grand nombre de perfonnes- de quali- ; 

pa + CE A: ; 0 LE 
té, fait qu'il y a toûjours des Maiftres, , ro Char 
pour toutes fortes d'exercices convenables pelle de ce 
aux jeunes Gentilshommes. L'Académie Pas; fers 
/ . : n prélente- 
eft en réputation: c’èeft un des plus beaux 7" z. 
Manéges que j’aye veûs : & l’Ecuyer eft gaie Fran- 
untres habile, & tres honneftehomme. eee : 

Le Prince d'Orange eft logé dans le 2 Pa- ne de 
lais des anciens Comtes de Hollande. A di-/4 Haye, on 
re la verité ce Palais n’arien de fortextraor-Pe## voir 
dinaire : celui qu’on appelle la vieille Cour, , 77 

\ ae. Er, k n° dk» Ga 
où demeuroient autrefois les Princes d’'O- fn du 
range, eft plus régulier, Les » maïfons de 2x. 
plaïfance fonr parfaitement belles. 

Vous avons eû la curiofité d’aller exprés Cettebife 

au village de Loosduynen , pour y voir les sire fe trou 
deux v: densE- 

rafme,s Vi- 

es, Guichardins Chrifloval, Camerarius ; Gai Dominique Pierre Ar 
teur des Annales de Flandres; © dans plufienrs antres, qui parlent tous 
de cet accouchement comme d’ane chofe bien attefléé, dr qu’ils croyent 
effre veritable. Les Annalesportent que les 365. enfans furent baptifez par 
PEnvefque Dom Guillaume, Suffragant de Treves; &* qu'ils moururont 
tous le mefme jour avec lenr Mere. Cefnt le Vendredi de devant Paques; 

l'an 1276. 

Surius, Garon, & divers Chroniqueurs , font lhiffoire d'une Dame 
de Provence nommée Irmentrude, & femme d’Ifembard Couste d’Akerfs 
qui effant acconchée de douxe garçons en voulut faire jetter onxe à la rivie- 
re, Ils ajoñtent gn’I[embard ayant rencontré la femme qui lesportoit, Lay 
demanda ce qu elle avoit dens fon panier ; que la femme repondit qne c’effoit 
de petits chiens qu’elle alloit noyer ; qu Ifembard les voulut voir, Ÿ qu'a” 
J'ant découvert la chofe, il prit les enfansà les fit élever, Gr les préfenta 

tons 
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deux plats d’aurain , dans lefqt er s on dit 
que furent préfentez au Baptefme ; le 
trois cens foixante cinq enfans de art 
tefle de Henneberg , fille de Florent qua- 
trieme , Comte de Hollande . Vous fça- 
vez cequ’on a dit decetre Dame; qu'ayant 
fait quelques reproch es à une pauvre men- 
diante , fur ce qu’elle faifoit trop d'en- 
Cimera- fans, cettefemme luiré ‘pondit, qu’elle Jui 


rinsgrâve en Rnhisiere oit autant qu’il y a de jours en 


32, 


he Savar s” dit-o t- 
© SV Van: & cela nemanqua pas, dit-on, d’ar- 


ÆAHICHT > 5 , 
rapporte nn river dans l’année. La et fle accoucha 
grandnom- detrois cens foixante cinq enfans, qui tous 
be def furent baptifez, & enterrez ke mefme jour, 
précations  QanS ’ Egli fe de Lot sduynen. Cette Hi- 
qui ont fé ftoire y ct expliquée fort au long, dans un 
UNE grand tableau à cofté duquel font attachez 
bif. Tor. les deux baflins. Il ne faut pas oublier de 


L. 5. ch. 6. dire que les Garçons furent nommez , Jean; 


here & les Filles, Elizabeth. Marc Cremerius 
Lett.IIIL, taconte qu’ une Dame Polonoife , femme 
: 


du D ne de Virboflaüs , accoucha de 
trente fix enfans, en fuite d’une pareille 

Fores ion. 
Je voudroisbien neaq aitte cr pas fi tôt l’ar- 
ticle de la \ Ha aye ; car c’eft fans nee 
in des plus agréables endroits du Monde; 
cependant il faut que je vous dife encore 
quel- 


? 


Hi 


| 
il 
| 


PRES A 


éonsonxe vivansafafemme, lorsqu'il Is furent devenns grands, En mémoi- 
re de cela, dit hiffoire » cette famill e prit le nom de Welfe , qui fignifie ex 
Ælleman jeune chien, qu'elle garde encore. 

F. Dic. de la Mirandole IT. à écrit qu’une femme de fin païs, nommée 
Dorothée, mit20.Enfans an monde en denx coñches: 9. enl’unes @'IT. 
en l’autre. 

Albert le Grand parl: d’une Alle mande qui accoucha de 1404 Enfans; 
/ ae (cyn ? à 
# ae feroit pas difficile d’all ner quantité d’ exemples femblables, 


om rm mr en 
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quelque chofe de Leyde, & de Harlem, 
avant que de finir ma lettre. Au refte ne 
vous imaginez pas que venir de la Haye à 
Leyde, ce foit tomber dans un païs perdu : 
chaque chofe a fon prix, & Leyde vaut af 
feurément beaucoup. IL eft vrai quetoutes 
les Villes de Hollande, font fi belles qu’on 
en eft éblouï ;.& qu’on ne fçauroit en loües 
aucune , fans en dire tant de bien , qu’on 
ne {çait plus de quels termes fe fervir pour 
les autres. Je ferois pourtant bien aife de 
pouvoir vous.donner quelque nouvelle 
idée des beautez de Leyde. Cette Ville n’a LeynE: 
pas le nombre decarrofkes que l’on voit à la 3/8 anciens 
Haye, non plus que le bruyant négoce de ##- 
Roterdam. Mais peut-être n’en a-t-elle 
que plus de charmes , dans fa tranquillité. 
C’eft une grande Ville, néanmoins le re- 
pos y régne, & l’on y goufte toute la dou- 
ceur d’une vie champeftre. Son peu d’em- 
barras donne lieu à une propreté extraordi- 
naire: iln’yen a point defemblable à celle 
de fesmaifons, & on peutdire que les ruës, 
lont comme autant d’allées d’un jardin 
bien entretenu. Ce n’eft pas qu’à parler 
franchement, Mefieurs de Leyde ne con- 
fentiflent volontiers, à voir leur pavé un 
peu moins net, & à foufirir un peu plus 
d’embarras, pour avoir un bon port : Jai 
mefme apris qu’il y avoit eu des projets 
faits fur cela; mais on dit que leur terrain 
eft fi bas ; qu’on n’oferoit ouvrir un pañla- 
ge à la Mer; de forte que la fabrique des 
STAPS: fait le meilleur négoce de cette vil. 

: 
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a Quelques Vous fçavez que Leyde eft fort + ancien- 
rar ne: l’on y trouve encore reines reftes 


ge Le Barg 
fan on de on antiquité. Mais ce qui a rend au- 


vrage des jourd’hui plus fameufe, c’eft fon ? Uni- 
mans; yerfité. On conduit ordinairement ler 


@d’'antres « A4 ° 

Patiribnent Etrangers à l'Ecole de M édecine, & l’on 
aux Saxens.VOÏt dans la fale de l’Anatomie, un grand 
Mais Jo nombre de Squélettes d'hommes & de bé- 


Sealiger er 
prétend tes beaucoup de raretez naturelles, & d’au- 


guilfat tres Curiofitez ; comme des Plantes, des 
fait par les Fruits, des Animaux ? des Armes , , des 


Comtes ; il TR 5 
nY a que Habits ét rangers, des Table qe des Mo- 


gnatre on  IMies.. des Ouvrages curieux , de s Urnes; 


cg cens + des Idoles-&c.=. On fe fent du penc hant à 
CAP 
b Le nm. duelqueincrédulité, pour l’hiftoire « du Pai- 


\ 


bre des Ew- {an de Pruffle dont le portrait eft là ; cepen- 
Hers ef fort dant elle eft trés vra tye. Cet homi + avala 


£'ana. L'U- SES 
piverfité à fort grand couteau comme il s 


divers pri- VOit pour enfoncer une gt -ofle atre 
1 


viléges. Elle avoit dans la gorge; & quil ’Étot 


fut fondée E EE 
Par ras, Ut COntraint de luy ouvrir l’eftomac, pout 


c André Cntirer Cecouteau, aprés quoi il vécut en 
Grusheim,  çOre huit ans. 

AE Il yaau milieu de cetté Sale, un malheu- 
ans lorsque C ÿ : 

cet accidens FEUX Larron avec quion a outré laraïllerie 
arriva. Ce aprés l'avoir pendu: [sont mis fon fqué- 
. lette à califourchon fur celui d’un bœuf ; à 
bifoire er  Caufe qu’il avoit dérobé des Vaches. On a 
efrconffan- fait des fouliers à un autre de fa propre 
fée dans peau, & une chemife de fes boyaux. 


ane infcrip- 

sde Le ee Le Jardin des fimples n’eft pas loin de là, 

le monde On peut voir encore une grande quantité 

Pnrviræs de chofes rares daris la ga lerie de ce js vdi 

Theatre A- 

matemique, & dans le Cabinet, qu’ "On : sie le Cabi- 
net des Indes, où cette e galerie conduit, Je 


me 


X< 
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me fouviens d’y avoir remarqué entre au- 
tres chofes , se DURS &un chat qui fontnez 
avec des * 
marine. Un | Eftourne: au qui à de longues ben comp de 
oreilles. Un Priapus V'egetabilis ; c’eft une Le D 
plantefort curieufe. Un Monttre forti d’un Province de. 
œufdepoule. Une des AORBOESE de carte Malabar. 
qui fe fit à Leyde pendant le fiege des Efpa- Ta 
gnols en 1574.  D’un cofté eft écrit, bec 
Libertatis er go; & de l'autre, Pzgropro Pa- 

fria (De feptans en feptans on repréfente 

une T ragédie fur ce fameux Siege, & tous 

les ans on rend des actions degraces pour 

nce que l’on obtint. (Un ferpent 


à 


la délivra 
qui vient de Surinam, fur la peau duquel 
on remarque diverfes figures na turelles, 
que repréfentent afiez bien q elques cha- 
ractéres Arabes. Je vous fais 
obfervatio: n, parce que RE 
afortexalté cette petite merv I 
ture: mais au fond pour ee franche- 
ment, jenetrouverien de fort fingulier en 
cela, non plus qu en ces lettres Greques, 
que forment , dit-on, les contours du 
Méandre. Il ÿ a une bigarure fi univerfél- 
le dans toutes les chofes du Monde, qu’on 
pourroit ailément trouver de femblabl es fi- 
gures, fur le premier objet qui fe préfente- 
roit, pour peu qu’on fe vouluft donner la 
peine d’y en chercher. La plus grande par- 
tie des animaux , infeétes & autres . {ont 
fufpendus dans des phioles pleines ‘d’une 
liqueur balfamique & fort tranfparente, où 
ils fe confervent dans uneftat parfait. 
Enfortant delà, nousavonsefté voir la 


'É Peu 


Une main de Nymphe *7,a- 


déduit creme tee Era Ein " 


20 VOYAGE 

grande Eglife , de un vafte éd lifice ; & 
puis nous-avons pris la barque: de Harlem, 
Mais avant q jue 5 continuer Loic vOya- 


inu 
ge, il faut que je vous ‘fafle ret narqu er la 


malheureufe deftinée du res , dont on 
voit encore un petit refte à Leyde. Les au- 
tres rivieres enflent leur cours & leur glot- 
ré, àmefure qu 'elles s’avancent; mais ce 
fleuve fi grand & fi fameux , s’anéantit & 
vient périr mil Pr tétene : au port, SRE 


avoir efté contraint de fe divifer à la ren- 
contre du fort de Skenk, où la moitié de 
fes eaux prennent le nom de Wahal, l’If 


# II fant {el lui dérobe-un peu au deffus d?/ Arnbem, * 


Le 
remarquer UC autre MOI] 
que labran- 


e oitié de celles quiluireftent. I] 
le pourtant à Arnhem, m: IS bien affoi- 
ns à el At 
Pt C uit lieues de à, 11 el tEN- 
ms ligé de feféparer à] le Ah 
core obligé de fe féparer à la petite Ville de 

nerfte PA “ nrA nr à attr1z 
ER Lu Duerftede ; la branch principale s’attri 


e 
JA 1 1 iris 3 D anlz . Rr | 
bem, & qui DUÈ Un nouveau nom, c’eft le Leck; & le 
Y 


Loire so Fe ruifieau dépoüillé, qui s’é- 
( ù \ 
dE n° chappe;, à droit , emporte 
pas propre- FE 
mént PIE: fu nom de R MR Il pañle à Utrecht, où 
C’eff unca- 1] Îe divife pour la quatriéme fois: Le 
/ = \ ‘# TE 4 r a 
Hal Que V ces t fe revolte là, & prend fa route vers 
Drufus À Le 
le Nord : & le filet d’eau c qu” on appelle 
le 


crenfa » © 
gn'ilcm-  tOüjours le Rhin, pañle tout doucement à 


po Woerden, Il vient faire Les derniers adienix 
As is0H 


qui ef pre. à Leyde, & finit languiffamment fon cours, 


A 


fèntement En confondant le É'RÉ jui lui refte de fes 
SOmnLe eaux, _. celles de deux ou 20 canaux 
Doesburg, : ER D 
pour faire LaNS avOir l’honneur d’entrer dans la Mer. 
communi- Le Scamandre , le Simoïs , & quelques 
guer encet atu- 


exaroit-là 


2 
les eaux du Rhin, avec celles del Tel. Cecanal s'appelloit autrefois Naba- 
lia, Fofla Drufiana, 


ù mg 6 
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autres rivieres renommées , quoi qu’indi- 
gues en quelque maniere ) d’eftre compa- 
rées au Rhin, ont: ufli eû leurs revers de 
fortune: tou te la furface de la T'erre chan- 
geinceflimment, Ces cataftrophes me font 


fouvenir de ce que dit Ovide, 


Vidi ego quod fuerat quondan folidiffima 

tellus 

Effe fretum , vidi factas ex æquore ter- 

ras, EC, 

Autefte, onfçait lacaufe de Rae 
duRhin: ce fut un tremblement de terr rs 
qui fecoüa les dunes , qui & remplit 1 ’em- S ie. “ 
bouchüre de ce fleuve, & LS: le contraig- Yoan. Ger- 
nit de retourner fur fes pas. Le Leck n’ef- #rardrs à 
toit prefque rien alors , mais les eaux dug RE ER 
Rhin qui Fepore geoient , & qui inondoïent ,Anrenr re- 
le pas, enf érent 1e canal du Leck, l'élas pre LDS 
RE à l’a pres : & l'entrée ve sn 

ans la Mer démeuranr toujours fermée. à 
? ancien cours du RS in, céttepauvrerivie- 9€ d« 
re qui avoit déja couru de gr: ands dangers, : 
dans le Lac de COR ncé, & qui s’eftoit 
précipitée à la cafcade qui eft près chaf-. 
foufé, acheva aïnfi de ire fon crédit & 7% 

L ont écrit que 
fes eaux, au village de C le Païs de 

On m'a dit auffi qu’on n gardoit quelque Zélande fus 


Pl#- 


part , la table du fameu Tailleur Jean 4 roue 

Bocolde, dit Jean de Le eyd Fe ce qu’il 7f rs 
étoit de Leyde } Chef des AA aptiltès , du autre 
Roi de Munfter, &c. Vous conno iflez le 3 Es 
Perfonnage. ss 


Fe 
èl [, LU # ‘ rt 
l'Efpate de terre qui eff préfentement vers le Tewel, onleseaux 46 
Me, Los SPN-2,. 
ce Lae fe joignirent à l'Océan, L'ancien 
: “ Ru 1. 
b O# Bucold. 


om de Lac effoit Fleuo. 
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Hanr-  Iyaprès de cinqlieuës de Leyde à Har- 

LEM, -lem, mais les Villages & les jolies Mai- 


fons que l’on voit à droit & à gauche tout 
le long du canal , font trouver ce chemin 
bien court. Harlem ef aflez grande, & 
fort agréable : On y a cecy de meilleur 
qu’à Leyde, c’ef que leseaux y font beau- 
coup plus vives, acaufede la petite riviere 
de Sparen, qui fe communique dans les 
canaux, & qui donne aux uns du cours, 
& aux autre s quelque circulation. .Les toi- 
les, leFil, &les rubans de fil que l’on fait, 
& que lon bla anchit à Harlem, en ont fait 
long-temps le principal négoce ; mais j’a- 
prens qu’on y fabrique préfentement nne 
k “Elle purgrande quantité d’étoftes de foye. * La 
dédiée à S. grande Eglife & la Maïfon de Ville.en font 
En Ré les plus beaux édifices : Et fon Bois de hau- 
dedetone Tefutaye, avec fes lo! igues. & droites allées, 
la Province, eft un defes grands ornemens. 
Elle fe el orifie ga QE donné le jour à 
Laurens Cofter , qu'elle dit avoir efté l’in- 
venteur de l’Imf primerie, Mais vous fça- 
vez, Monfeur, :que Guttemberg de 
Otrasbourg le difpute à ce Cofter; que le pré- 
tendu Masi cien Jean Fauft us de M layence 
ne leveut ceder ni à l’un ni à l’autre ; & que 
cette invention eft encore attribuée à Con- 
rad & Arnaudfréres, & bourgeois auf de 
la Ville de M: ayence ; Cas ierreSc he 
Pierre Gernsheim ; à Thomas Pie 
à Laurent Genfon ; à un fecond € 
RHLE & à beaucoup d° autres, Chofeétran- 
, que l’hiftoire foit fi difiicile à débroüil- 
Lx “d'avec la fable ; & qu’il y air fi peu de 
Certitu= 


? 


—. eee pee nie ee 
Épargne me a 
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certitude dans des faits fi nouveaux. Mais 
_ileftfacile de voir ce qui a donné lieu à cet 
embarras. : On trouve les noms de toutes 
les perfonnes que je.viens de nommer»; 
dans les Livres qui furent les premiers im- 
primez , à Harlem, à Mayence, à Spire, à 
-Strasbourg, &ailleurs; parce que les uns 
étoient aflociez des autres, & que l’Aflocié 
pour la dépenfe , fe voulut aufli afflocier 
“pour la gloire... Chacun fe vanta apparem- 
ment d’eftre l’Inventeur; & s’il ne fut pas 
aifé de découvrir la vérité alors, il ne faut 
pas s'étonner qu’on ne le puifle faireaujour- 

_d’hui. Le fecret de cette nouvelle inven- 

tion fut bien-tôt porté dans les principales 

Villes de l'Europe ; mais ce feroit entrer 

dans un nouveau Labyrinthe , de vouloir 

dire par qui ce fut ; car les Imitateurs ont 

ait parler d'eux, aufli: bien que les Inven- 

teurs. Le temps où les dates, font une 

nouvelle incertitude. :Je croi en verité, 

que toutes les années font occupées en dif- 

férentes dates depuis l’an 1420. jufque vers 

la fin de ce mefine Siécle. Il ne faut ni pré-* 

tendre éclaircir cela, ni perdre le temgs à 

faire voir le défordre qui yrégne. Aurefte, 

il y a à diftinguer entre Impreflion & Im- 

preflion. Cofter, qui, à ce quejepuis en- 

trevoir, a * plus depart queles autres à Ia * 7,» 

premiere invention , ne trouva pas, non? de bi- 

plus que Fauftus, ce qu’il y a de'‘plus beau fus 

& de plus utile. Ils gravérent leurs Caratte- Le de fi 

tes fur lebois, en taille dépargne, comme sine 

on grave les Vignettes, &les autres orne- F2 2 

mens de mefme nature, dont les Impri-Cofer, 
| meurs 


Lomme nest; mb pee pate MER 2 0 


fans; 
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meurs fe fervent encore aujourd” hui : 4 
«’il y forte que chaque planche deve noit inutile, 


> 


: : ‘ quand le livre eftoit achevé d’ir nprfimer, lès 
queves Dlan- . caracteres Die uvant pas eftre détachez ® 
ches fe tron- uns des autres. Ceux de fonte ne. furent i 

voie 4 ventez que quelquesannées aprés; & il me 
pour les fe- femble que l'honneur en eft affez unanime 


ondes in- ment atribué à un Jean Mentel.Alde Manu- 


ce ce favant-Imprimeur de Venife, inventa 


les caraéteres que nous appellons Italiques, 
& qui, comme Vous voyez, nous viennent 
effectivement d’Italie : Il fut le premier 
aufi qui imprima en Grec & en Hebreu. 
Aurefte, comme il y adu pour & du con- 
tre en toutes fortes ; fi ce nouvel Art ap- 
porta de l’utilité,il fut bien fatal à plufieurs 
de ceux qui faifoient le meftier deCopiltes. 
Sice que Trigaut, & d’autres Voyageurs 
Les Turts Ont Écrit eft vr L que l Enplutente foit de 
nee. H'ancien ufage à la Chine ; il y.a bien de 
notre Pu- l’apparence-que ceux qui l’ont introduite 
en Europe , n’ont efté que les imitateurs 
me des autres. Gui Pancirole l’aflure ainfi ; 
e Comte Mofcardo, qui le cite , dans 
jabinet , n’en doute 
fenti 


que les Per- 
ans, & ls la defcriprion de fon 

pas mn < plus, & c’eft le iment dc nof- 
tre (x) Mezeray. Ce eft auf Fe langage de 
e tous ceux quiont écrit de la Chine, & par- 
(&) Dans ticuliereme nt de KG ») Jean Mendoza Go n 


la vie de Eh , dans lhiftoire qüu x en a fai L: à 
Charl. VIT. 2eD À 0 , pus A2 SES 
Ver eft qu'il ne faut pas re faire 

GR fond fur les Rélations qu’on nous donne dé 

(b) Rek- s Païs-fà ca ant-rempliec da 

gieux An- Ce PAIS- » puis qu’elles {ont remplies de 


£afiin > de HV: 
Tolede ; Evefqne de Popaïan en Amerique. Et enfuite de Lipas. Il ditqu’il 
aun livre Chinot , qui ef? certainement imprimé plus de 500, 4ns 4Vunè 
ancnn des noffres 


mm tm 
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chofe qui font manifeftement impoflibles & 
‘fabuleufes. ‘Témoin la defcription que 
Marc Paul à faite de la Ville de Quinfay, 
quia, dit-il, cent (c) milles de circuit: (9) Gens 
Un million fix cens miile Chefs de famil-5, * 7 
les : c’eft à dire, environ (7) 8. millions (4) P4w 
d'habitans : Douze mille ponts de pierre Pre a 
qui font fi larges, & fi élevez, quelesplus ? Réaume 
rands Navires peuvent pañler fous les Âr- # 4ngke- 
ches fans baifler les Mats : Un Palais de ‘#7 , Le 
dix milles detour, qui avingt appartemens Ve 
magnifiques , dans chacun defquels on prifoit fans 
peut commodément loger dix mille hom- dose hean- 
mes ,&c. On pourroit faire un volume de lui qui aff 
pareilles chofes; mais comme il ne faut pas »e gne Lon- 
eftre trop credule ; il feroit déraifonna- #es 414 
ble auffi de refufer fa créance aux chofes lue 
probables qui font fuffifammentatteftées. peuplée Ville 
On peut voir dans la Maïfon de Ville di. dm #ende. 
verfes raretez, entre lefquelles on confer- 
ve avec un foin toutparticulier,, fous une 
envelope de foye dans un cofret d’argent, 
le premier de tous les Livres ( felon ceux 
de Harlem) qui ait jamais efté imprimé: 
fontitre eft, Speculum bumaneæ [alvationis : 
Il y a beaucoup de figures. La garde de ce 
Livre eft donnée à plufieurs Magiftrats, 
quiont chacun une clef différente, du lieu 
où ileft, de forte qu’il n’eft pas aifé de le 
voir, La Statuë de Laurent Cofter, fe 
voitaufli dans le mefimelieu. L’infcription 
que voici fut mife en lettres d’or fur la porte 


de fa Maifon, avec les vers fuivans, 


l À 
dl 
jà 
À 
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ME MORIÆ SACRUM 
Typo; OGTap bia ,] Ars Art 1UM Ô maIum COR TV - 
vairix, bic primim inventa , Circa arrnm 


1440, 
Vana quid Archetypos, 5 Prela, Moguntia, 
a tas ? 
Harlemi Arche vetypos À Prelaque nata f[c1as. 
Ext. ylit bic, 0h) Frante De, Laure: ntius Ar- 
fer. . 
Diffimulare V’irum , diffimulare Deurm eff. 


. Meyer rapporte quel’an 1493. On amena 
à Harlem une Nymphe ( fille) marine, 
qui avoit efté jettée fur le prochain rivage, 
durant une grande tempelte. Qu'on l’ac- 
coutuma à m: inger diverfes choies , mais 
furtout, du pain & dulait; qu’ on luy ap- 
prit à filer ; & qu’elle vécut plufieurs an- 
nées. D’autres ont écrit que cette Nymphe 
fut envoyée d’Emden à Harlem. La 
Leydis ajoûte qu’elle vouloit toujours fe 

dérober os retourner à l’eau, qu’elle 
avoit un certain jargon ; APTE en JUS 
non 1nte bar (ed mec 1f ie 1 RO/IT UM ellexit 
elle fuftenterrée dans un Ci- 


»"mygr. INétiére, parce qu'elle avo it apris à * fa- 


4 


@ 


[1 yavoit à Luer les Croix. [lditaufli qu'ilaconnu d les 
Corbie #7 gens qui l’avoient vuë, 

ss Nous aurions bien pù prendre encore la 
fe m- VOye du cana . qui vient tout droit de Har- 


1 


sement : lemicy ; ; mais comme 1leftoit un peu tard 


Chien devot. 
I! écc 
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planes ve- quan 
guifes. Fe of *vo ît | fc THÿ4 leufem 1ent les jours maigres. Il a! Loït mordre les 


chiens qui pifloient « _ re les riarailies des Eglifes, un qui abboyoient pen- 
] . 

dant le fervice, &c. Paullini. Voyex le 6, Vol. des Nomotlieu se Lo Republ, 
dec Tortues € - 
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quand nous fommes partis, & que nous 
voulions arriver de bonne heure, nous a- 
vons mieux aimé nous fervir du chariot. 
La voiture en eft un peu rude ; à caufe qu’il 
n’eft pas fufpendu, mais en récompenfe, 
il va beaucoup plus viftequelabardue. Je 
füis, 


MONSIEUR ;, 
Vitre &Se. 
À Arnfterdam ce 13. Oitob, 1687. 


__—— nr PUR “ironie OT. EE RÉ étre mere, 
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LETTRE HE 


MonsIEUR, 


A M- J'eus quelque regret de vous écrire ma 
srzr- derniere lettre d’Amfterdam, fans vous di- 
DAM, re quelque chofe de cette fameufe Ville 


mais je crus que je ferois bien de m'en ra- 
fraichir Pidée, afin de vous en parler plus 
feurement. Au réfte fouvenez-vous je vous 
ER que je ve vous ai promis aucune defcrip- 

tion entiere: I] faudroit ici un long féjour 
pour tout apprendre , & un gros volume 
pour écrire tout. 

Amfterdam eft fans contredit une des 
plusbelles, des plus rares, & des plus im- 
portantes villes dumonde; & perfonne ne 
peut nier qu’elle neréponde en toutes cho- 
tes, à la haute réputation qu’elle a: Mais il 
elt certain que pour eftreplus furpris de fa 
beauté, il feroit bon de ne connoiïftre pas 
déja les autres Villes de Hollande. J’avote 
qu’aprés avoir vû le port de Roterdam, & 
es beautez de la Haye ï de Leyde, rien ne 

étonna beaucoup , la Premiere "fois que 

: Ésrrivr à Amfterdam; je n’ytrouvay rien 

qui la diftinguaft beaucoup des autres Vil- 

les. Je vous diray mefine que la quantité 

de chariots & de traineaux , que le com- 

llyade. merce y multiplie comme à l’intini , en 

es .,, embarafle & en falitles ruës , ce qui déplaift 
somjours fers UN PEU, quand On a {eulement égard au 
néites. plaifir des yeux; & qu'on fort d’une autre 
vil- 
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ville , où tout elt extraordinairement pro- 
pre & tranquille. 

Il n’y a point de comparaifon à faire en- 
tre la grandeur d'Amfterdam , & la gran- 
deur de Londres , puis qu’on a calculé 
qu'il y a prés de fept cens mille ames dans 
Londres, & qu'Amfterdam n’en contient 
pas plus de deux cens mille; depuis mefme 
qu’un affez bon nombre de François réfu- 
giez s’y font établis. Cependant Armiter- 
dam nele veut céder à aucune ville du 
monde, ni pour la richefle , ni pour l’ef- 
tendüe de fon commerce. Vous fçavez 
que la feule * Compagnie des Indes Orien- X* Gerre 
tales, eft une Puiflance redoutable , qui a PR 
tenu tefte à des Souverains, fans interrom- es x # 9 + 
pre le cours de fon négoce. Il n’eft ni de 
mon deflein, ni de ma portée, de vous 
parler en détail du prodigieux Négoce 
d'Amfterdam , mais Je vous rapporterai 
volontiers , ce qu’un de fes principaux 
Marchands m’en difoit il y a quelques 
jours. Je voudrois pouvoir m’exprimer 
aufli fortement qu’il le fit. Sçachez , me 
difoit-il, que vous eftes ici à la foire perpé- 
tuelle de l'Univers. Le nombre de nos 
vaifleaux furpafle debeaucoup celui denos 
Maifons ; ils nous apportent des 4. coins du 
Monde, tout ce que le Créateur a fait d’u- 
tile & d’agréable pour les hommes. Les 
autres havres de noftre Eftat-ont leurs com- 
merces particuliers, mais nous embraflons 
tout. Amfterdam eft le grand magafin de 
l'Europe; & s’il n’y avoit point de Londres 
au Monde, nous pourrionsbien dire, qu’il 

à 
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n’y auroit point de ville qui puft comparer 
en aucune maniere, {on négoce au noftre. 
Cette célébre ville eft toute fondée fur des 
Pilotis, au milieu d’une prairie fort bafle. 
«, Te, Elle eft baftieau Sud dela riviere d’Ye, qui 
nmeparle €Ît comme un bras du Zuyderzée, ur le- 
te Temple quel un prodigieux nombre de vaifleaux ref- 
. {emble à une vafteforeft. 
* Les Fortifications n’en font pas mau= 
LT vaifes , & ayant outre cela des Arfenaux, 
larges de 80. à deséclufes, pourinonder tons fes envi= 
Pas; profons; TONS , ON peut dire que c’eft une Place tres 
ani forte. 4. La maïlon de Ville eftungrand & 
ante. bel édifice de pierre de taille; fa Jongue eur 
Lagarni- eft de cent dix pas communs, & fa largeur 
ve de quatre vingts quatre. On aflure que les 
Compagnies fondemens couifent prefque autant que le 
RE 7, Fele du baftiment. L’Architecture en . 
Cid OU eftimée, cependant il me femble qu 
doivent efre FaNOÏt un beau portail , au lieu des portés 
d'Amfer- bafles & étroites , par lefquelles on entre 
Frs rie dans ce vafte Palais ; il feroit à fouhaiter 
ention. Ou. AU , que la Place quieft au devant fuft 
trecela; ily Plus nette & plus réguliere. C’eft dans cette 
een Maifon que font gardées les fommes im- 
Bourgesifes, menfes qui font let fond de laBanque. Les 
de 259 portes font à l'épreuve despetards; &pour 
ps: Les entiere feureté, un certain nombre de 
Portes fe DOuUrgeois fait la ronde pendaht la nuit, 
fermens far “autour de la Maifon. 
nr hu En fortant de là, nous fommes entrez 
fintgardé es aans 
en partie par les Bourgeok s en partie par la Garnifen. Les clefs en 
Jont mifes dans un evfre de fer » qui eB entre les mains des Bone gen: € 
le premier Bourguemeftre a la clef du cofr e. G.L,, 
a On ditqnece Bafliment coñte trom millions. 
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dans la * principale Eglife, elle eft tout * On l'ap- 
proche; nous ne l'avons pas trouvée de 7 
grandeur des Egliles &e Leyde & de Har- por are 
fem : auf faut-il confidérer qu’Amiter- foi dédiée à 
dam n’eftoit qu’un village de pefcheurs, il 
ÿ a quatre cèns cinquante ans ; & que cette 
Ville fi renommée dans le fiécle où nous wille és. 
fommes , etoit apparemment encore dans Le. Famhes 
un effat bien médiocre, quand lEglife rider 
dont je parle, fut baitie. On enfait remar- digne a'efire 
quer la Chaire, qui a couité, dit-on, avec cdérée, 
le daiz, vingt deux mille écus. Ce n’eli re 
que du bois, & une fculpture G Othique, fe On avoit 
fort chargée d’ornemens. On a peint fur les deffein d'éle- 
vitres de cette Eglife, l’hiftoire de l’'Empe- ie Tour fit 
reur Maximilien II. qui honora d’une Cou- pause 04 
ronne Impériale les + Armes de la villeter omvrage 
d’'Amfterdam, en reconnoiflance de quel ere 
ques bons offices qu'il avoit reçûs de cette parce ile 
Ville, Les Rois d'Efpagne ont accordé à Pafimenr 
Madrid , à Tolede , à Burgos, & à plu- #0 
fieurs autres villes , le privilége de porter gun l'éé- 
la Couronne Royale fur l’Ecuflon de leurs voir. 
armes. Îls ont donné ce mefine privilége 
àplufieurs Familles. Et l'Empereur Char- 
les V. fit lemefine honneur à Jean Cervel- 
lone, Baron d'Oropeza. Les Juifs Portu- 
gais font extrémement riches ; & leur & à Cer éxi- 
Synagogne eft un fort beau Baftiment : fe ef q 

B 4 MAIS bof Pam 
1671: Nonobflant l'Inquifition contre les Juifs en Efpagne di èr Purtur 
gal, un ‘Juif Portugax ( D. Jerôme Nunez de Cofta ) exerce la charge 
d'Agent de Portugal, à Amfierdam., Et un autre ( Don Emanuel de 
Belmont ) exerce celle de Réfident d'Efpagne. Ce dirnier a receñ de Em 
pereur. le titre de Comte. G.L. 
b D'or aupal de guenles, chargé detro fautoirs d'argent, 
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mais celle des Juifs Allemans ef un vilain 
lieu. 


On nous afaitentrer en chemin faifant, 
* Raffhwyr. dans une de ces *maifons où l’on difcipli= 
ne les jeunes débauchez, & où ils font ob- 
ligez de travailler. Ily en avoit un dans une 
a On a aboli CAVE Obfcure , où il 4 pompoit inceffam- 
l'afagcdela ment, fans quoy la cave auroit efté pleine 
PA eo d’eau en un quart d’heure; & luy par con- 
édition de ce féquent en fort grand danger. Chacun a 
Livre, fon occupation & fatafche: il faut s’en ac- 
quiter ponétuellement , fur peine d’eftre 
chaftié: Les uns font là pour toujours, & 
les autres pour un tems feulement. Il y a 
b Spmbms. aufli une pareille Z maifon pour les filles 
qui ont trop fait degalanteries, mais on les 
traitte avec moins de 1évérité. Cette mai- 
{on eft peu remplie: c’eft un double mal- 
heur dans la deftinée d’une vingtaine de 
pauvres créatures qui font retenuës dans 
cette prifon , de faire 1à pénitence par for- 
ce pendant que quelques milliers de leurs 
camarades , ont leurs coudées franches. 
Car, à dire la vérité, fi ces malheureufes ren- 
fermées ont mérité de l’eftre; ilpafle pour 
conftant qu’il yen a bien d’autres à Amfter- 
dam, qui l’ont mieux mérité qu’elles , & 
qui ne le font pas. 
Un Antewr Les Catholiques Romains ont ici liberté 
modern € qui com- 
aicmenre ae- 
puis long-iemps à Amfierdam , à écrit , qu’il y a environ 13000. Ca- 
shuliques Romains, @ autant de Luthériens; 4000, Anabaptiftes; 80. 
Famulles d Arminiens; SO. de Quakers; 453. onunpeu plus, de Faifs: 
Portngau; cent de Fuifs Allemans. Et molti particolari che vivono fenza 
Religione. 1! y a deux Eglifés Angloïfes non-conformiftes ; comme on 
parle en Angleterre. 
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comme dans toute leftenduë des Efats ; 

mais je puis VOUS aflurer , qu’il s’en faut 
beaucoup , que leur nombre foit aufii 

grand dans cette Ville, qu’on avoit voulu 

nous le perfuader. J’ay rencontré une per- 

fonne curieufe, & des plus intelligentes, 

qui a examiné la chofe ; & qui aflirme que 

les Catholiques R.& les autres Seétaires en- 

femble, ne font pastout-à-fait le quart des 

habitans d’Amiterdam. Je ne {çay fi vous 

avez entendu dire, qu’on a toûüjours fouf- 

fert ici une efpece de Convenr de filles que 

l’on appelle * Beguines. Il y en abeaucoup * 7/,e14 
dans les Païs bas Efpagnols ; mais parce 130. Elles 
que je ne croy pas que vous connoifliez cet-e7.r 

te forte de focieté , je vous la dépeindray CL ais 
en peu de mots, & en général, Elle eft Egife peut 
compoféede filles, ou de veuves qui n’ont 1% 
pointd’enfans. Il y en a detoutes fortes de %,6. per- 
qualitez ; &ilnefaut pour yentrer , que de Jones. Cal- 
bons tefmoignages , & aflez de bien pour 7/71 "#- 
fubfifter , fans eftre à charge à perfonne.f6,47 des 
Chaque Beguine peut avoir fa maifon & Begnines fus 
fon mefnage particulier : ou bien elles fe af 4 
peuvent joindre plufieurs enfemble, felon ,, me 
la liaifon & l’amitié qui fe trouvent entre nommé Be- 
elles. Le lieu decettefocieté porte lenom£si ‘tm 
de Beguinage, & ce Beguinage eft ordinai- PER 
rement cornme une petite ville au milieu Femme nom- 
d'une autre : il eft fermé auffi d’une ma- 7 B'£a 
raille & d’un fofé. Il y a une Eglife dans 554 qui 


cetenclos , & les Beguines font obligées efoircere 
B $ de Femme-là; 
parce qu'ily 
en achplufieurs du mefine nom. Il y a lien de s'étonner que M.S. ait éerst 
qu’elle fnt fille de Pepin I. puifque la Communauté des Beguines n'a ejfé 
diablie que dcpuis ce temps: lâe 
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de s’y trouver aux heures deftinées à leurs 
devotions. Elles font habillées de noir, 
d’une maniere aflez bizarre. Elle font tel- 
le dépenfe que bon leur femble, tant pour 
la table que pour les ameublemens. Elles 
reçoivent des vifites, &en rendent quand 
elles veulent. Elles quittent le Beguin, 
s’il leur prend envie de fa marier, ou fi el- 
les en ont quelque autre raïfon.: Et l’on 
peut dire que cetteretraitte, bien efloignée 
dé la contrainte desvœux du Couv ent, eft 
une maniére de viedouce, & aflez raifon- 
nable. 

L’embarras que les carofles apporte- 
roient ; à caufe du perpetuel tranfport qui 
fe fait des marchandifes , & le danger 
qu’ils n’ébranlaflent les maifons, qui com- 
mejevous l’aydit, ne font fondées que fur 
des pilotis, eft caufe qu’on ne permet 
qu'aux Etrangers & aux Medecins d’en 
avoir, ficén’eft de ces carofles qui fe trai- 
nent; mais c’eft une voiture lente & deft- 
gréable, dont il n’y a guéres que les fem- 
_. & mefme les vieilles femmes , qui 

entaccoûtumé de fe fervir. 
Nous venons de voir un Opera Fran- 
çois, oùiln’y avoit ni machines, ni habits 
riches ; ni dis Acteurs. : Ce que nous 
I! faut voir avons trouvé là de plus plaïfant, c’eftune 
Fo L … BrOfE fille qui joue unrolle d'homme, & 
Ce de qui prononce fi bien ce qu’elle chante * 
Mrs. Wit- qu’on la croiroit Françoife : cependant 
= 23 emgnt c’eft HREpUrS routine, elle n’entend pas un 
nc. mot de François. On dit qu’elle a.efté 
Patin. Tambour pendant cinq ou fix ans dans les 

troupes de Hollande, [1 
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[1 faut bien que je vous dife quelque cho- 
fe des fameux Mufic-huys. Ce font des ef- 
pécesde cabarets, & en mefmetemps, des 
fules de dances , où les jeunes gens du plus 
bas peuple, filles & garcons, s’aflemblent 
tous les foirs, Ces rendez-vous font mal: 
honneftes, mais les dernieres fottifes ne s’y 
font pas. Ordinairement les Etrangers ont 
la curiofité de voir cela; Il faut faire fem- 
blantde vouloir bien boire un verre de vin, 
quand il eft préfenté, & donner quelque 
ecalin à celui ou à celle qui Le préfente, 

La Bourfe fut baftie l’an 1608. Cet édifi- L4 Bowrfe 
ce eft debellepierre detaille, & fondé fur PR 
plus de deux mille pilotis. Le lieu OÙ S’af- 148. pieds 
femblent les Marchands, eft iong de 200. 4: log, 
pieds, & large de 124. Les Galeries font #7 — 
foutenuës de’46. *colonnes ; ces Galeries’ La Bourfe 
font moins belles, & il y enamoins, qu’à d 17775 
la Bourfe de Londres, SPAS 

L'Académie, communément appelée les Long, & 79. 
luftres Ecoles, eftunaflez beau Baftiment. # /8e- 
On y enfeigne les Langues Orientales; & end 
autres : La Théologie, la Philofophie , +g Doriqués 
l’Hiftoire &c. Les Jurifconfultes , & les & 4 Jecomd 
Médecins ont aufli leurs Ecoles. ES De 

Il yacinq Tours dans la ville, ayant 
chacune. une grofle horloge , que l’on a 
placées & diftribuées d’une telle maniere, 
que dans chaque quartier, on entend com- 
modément les heures. J’aurois censautres 
chofes curieufes à vous dire d’Amfterdam, 
mais encote un coup jevous confeille deies 
venir vifiter vous mefme. 

Nous efpérons partir demain pour U- 

B 6 trecht, 
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trecht, par leCanal; & je ne fçaurois pas 
trop précifément vous dire la-route que 
nous prendrons de là pour aller à Cologne, 
mais je ne manqueray pas de vous écrire, 
aufli-toft que j’auray dequoy remplir une 
lettre, 

Je revins hier de Loosduynen où quel- 
qnes uns de mes Amis m’obligérent d’aller 
une fecondefois avec eux. Je fuis bien aife 
de vous, dire que l’Infcription qui fe voit 
dans l’Eglife de ce Village, différe des An- 
nales que je vous ay citées, en ce qu’elle 
nomme l’Evefque qui baptifa les 365. en- 
fans ; Guido Suffragant d'Urrecht; & que 
dans les Annales, il eft appellé Gzsllaume 
Suffragant de Zréves, Cette variation ne 
préjudicie pas à la vérité ou à la probabilité 
dufait. [1 arrive tous les jours qu’on parle 
& qu’on écrit avecquelque diverfité ,- d’une 
chofe qui en elle mefme eft tres vraye, Ce 
peut eftre aufli une faute de Copifte. Au 
deflus de l’Infcription fe lifent ces deux vers, 


En tibi monftrofum nimis 5 memorabile [ac- 
Quale nec à Mundi conditione daturn. 

Et au deflous; 

Hec lege,mox animo fupefattus Lector abibis, 


Je fuis 
MoxSIEUR, 
Voftre &Se, 


À Arnfierdam ce 20.0€,1687, 


LET: 
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LE PTFTRE ET. 


Monsieur, 


Nous avons efté fept heures entieres fur. 
le canal , entre Amfterdam & Utrecht; 
mais ce chemin s’eft fait d’une maniere : 
fort agréable, tant à caufe du beau tems, 
& du beau païs, que de la bonne compa- 
gnie que nous avons euë dans la bar- 
que. 
On laifle à droit, à trois lieuës d’Am- 
fterdam , le vieux Chafteau d’Abcow, avec 
le village dumême nom, où font les limi- 
tes de la Province de Hollande, 
Il eftoittard quand nous fommes arrivez 
à Utrecht, &nosaffaires ne nous ont pas 
permis d’y demeurer plus long-tems qu’u- 
ne partie du lendernain. Cette Ville com- 
mence à négliger les exceffives propretez 
de la Province de Hollande, mais il lui 
enrefte encore fuffifammert. Vous fçavez Uree- 
qu’elle eft-affez grande, ancienne, & fa- car, 
meufe par fon Univerfité. L’heureufe 
union qui s’y fit le * fiécle pañlé, &qui a » ».., 
efté le lien & le nœud de la République, 1579. 
et un endroit quidoit feul rendre cette vil- 
le éternellement recommandable. On van- 
te la Tour de la z Cathédrale comme a Cerre Egh= 
eftant extraordinairement haute , mais il y Je fet com- 
a une chofe à ÿ remarquer qui eft beaucoup Tnt. 
plus confidérable, Cet Edifice eftoit tres sers Fan 
B 7 grand 639 
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grand, & tres folidement bafti, La Tour 
eft à l’entrée de la grande nef; & luieftant 
unie & nn depuis lefondement juf- 
qu'aufaifte, eile luy fervoit d’appuy de ce 
cofté là.  Cependa ant, il y a quelques an- 
nées , qu’un vent de tempefte horrible , 
ayant pouflé comme un torrent furieux» 
contre leflanc de la mafle entiere de ce ba- 
ftiment, il ébranla le corps desnefs, & les 
renverfa de fond en comble , fans porter 
aucun dommage ni à la Tour, ni aux bras 
de la Croix de l’Eglife vers le Chœur, def- 
quels ces nefs furent arrachées, & qui fub- 
fiftent dans leur entier. 
# Cetech- On garde une prétenduë * Chemife de 
mife se la Vierge, & quelques autres Reliques du 
nn temps pafté , dans 4 l’Eglife de Ste. Marie. 
d'y appere- Et On faitremarquer aux Etrangers un des 
voir amcune Piliers de cette Eglife, qui eft fondé fur des 
rats 0% peazx de bœuf, ainfi que cela paroift par 
4 atcompa- 
gnée detrou dEUX VÉTS Qui font écrits fur ce mefme pi- 
Préten dnês lier. Donnez à cela le meilleur fens 
MOT que vous y pourrez donner. Voici les 
a Cette E- VEISe 
glife eff pré- 
pres 1099. 
Anglos,  Accipe, Pofferitas quod per tuafecula narres : 


Taurinis cutibus fundo folidatacolnmna o[r. 


: La promenade du Maileft belle, & ceux 
dvi Kercrinr d’'Ut h l Hi d’ 

gins fameux recht l'eftiment d’autant plus, qu’elle 
Médecin & fut épargnée par les ordres du Roi de Fran- 
#natomifie » ce 
demeurant ? 
& Utrecht, à des fœtus de to les Ages, par le moyen defquels ‘on remarque 
l'ordre, la proportion, & les progex qui Je font; depus l’œnf, jufq5° an 
corps tont organifé, Ç, Pain, 
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ce, lors qu’il vint en cette Ville il ya quel- 
ques années ; & que fes I roupes en ravagé 
rent, comme vous fçavez , tous les envi- 
rons. 

Un Gentilhomme d'Utrecht m'a fait 
part d’une obfervation aflez curieufe, qui 
vous fera juger de la frégrence des villes 
dans tous ce païs. Il en trouve quarante 
huit, à chacune defquelles on peut aller ai- 
fément d'Utrecht en un jour ; & trente 
trois de ces mefimes Villes dont on peut re- 
venir le mefme jour. 

Dés qu’on eft forti d’Utrecht, on trou- 
ve un païs tout différent de celuy qu’on 
vient de quitter. Lies canaux & les foflez de 
la Holtande, fe changent en hayes, & fes 
prairies, en campagnes hautes & labourées. 
A deux heures d'Utrecht, nous avonstra- 
verfé les belles avenuës de Zeïft, à la veuë 
du Chafteau qui eft fur la droite. C’eft uñ 
tres beau baftiment , environné de larges 
foflez pleins d’eaux vives, & accompagné 
de bois, de jardins, de ftatuës, defontai- 
nes, & des autres embeliflemens qu’on peut 
fouhaitter. Aufli cette Maifon appartient 
elleàun des plus grands Seigneurs du Païs, 
qui l’abaftie depuis quelques années, & qui 
eft en réputation de faire les chofes avec 
magnificence. 

Entre Rhenen & Arnhem, la campagne 
ef prefque toute plantée de tabac, & les 
efpéces d’échallas dontonlefoutient, font 
que de lojn, cela ne reffemble pas mal à 
des vignobles. La tour de l’Eglife de Rhe- 

en eft fortbelle, pour un lieu comme ce- 
Jui- 
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lui-là. On voit en pañfant une Maifon que 
Frederic V, Electeur Palatin , & Roi de 
Boheme , baftit aprés fa difgrace ; pour y 
demeurer. 

En approchant du village de Rhincom, 
à trois heures en deça de Rhenen, ou trou- 
ve une borne de pierre, qui fépare la Sei- 
gneurie d’Utrecht, d’avec le Duché de 
Gueldres. 

Arnhem elt pañfablement fortifiée : je 
n’ay pas apris qu’elle ait rien de confidéra- 
‘ble d’ailleurs. Les lits dans les Hoftelle- 
ries , font faits comme desarmoires; on y 
monte avecune échelle, & puis on fe plon- 
ge dans un profond lit de plume, où l’on 
trouve pour Couverture un autre pareil 
lit; maniere ordinaire dans tout cePaïs-là. 

À deux bonnes heures & demie d’Arn- 
hem, nous avonspañlé l’Iffeldivifé entrois 
bras proches les uns des autres ; & nous 
avons traverfé Doesbourg, quieft une pe- 
tite ville fur cetteriviere dans le Comté de 
Zatphen. Il nous a fallu difner avec du pain 
bis & du lait dans un méchant village: & 
au foir nous avons efté traittcz à-peu-prés 
de la mefme maniere à Iffelbourg : c’eftune 
pauvre petite Place demantelée à l’entrée 
du païs de Cléves. 

Ce ne font guéres que bois, & que landes, 


WESEL. entre Iflelbourg & Wefel, & cette derniere 


Autrefois 
Ville An- 
featique. 


Place n’a pas grand chofe de remarquable. 
Ses * fortifications font telles-quelles: on 
tra- 


* Huit bafions , cinq defquels fonéreveftns. 
La Citadelle a cinq baffions. Ellefera belle, & autant bonneque leponrra 
Permettre Jon terrain fablonnenx. On à revefin le rempart interieur pour 


de fontenir, 
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travaille préfentement à une Citadelle, en- 
tre la ville & le fort de Lippe, furle bord 
du Rhin, L’Eleéteur deBrandebourg don- 
ne liberté de Religion & d’exercice public 
aux Catholiques R. dans fon Duché de Cle- 
ves, paruntraité que ce Prince a fait avec 
le Duc de Neubourg aujourd’hui Eleéteur 
Palatin ; à condition que ce Duc accorde- 
roit la mefine liberté aux Proteftans dans 
fes Duchez de Juliers & de Berg. Il y a qua- 
tre Eglifes à Wéfel ; les Proteftans qu’on 
nomme Calviniftes, ont les deux principa- 
les ; Les Luthériens ont la troifiéme, & 
ceux de la Communion de Rome ont lau- 
tre. Les Juifs y ont une petite Synago- 
gue. 

À unedemie heure de Wéfel nous avons 
paflé la Lippe, qui fe jette prés de là dans 
le Rhin; & nous fommes arrîvez le mef: 
me jour d’affez bonne heure à Duisbourg. D 
Cette ville eft à peu-prés dela grandeur de HIS 

peu-pres 5 r 
Wéfel, fans fortifications, ni autre chofe pere 
confidérable que fon Univerfité. La Prin-yie 4n- 
cipale Eglife eftaflez belle, & à l’ufage des féatique 
Proteftans. Les Ecoliers fe proménent dans 
la ville en robe de chambre, comme font 
ceux de Leyde. Onm'’aflüre que les Caho- 
liques Romains y pourroient porter publi- 
quement /”’Hoffie , felon la pleine liberté qui 
leur en eft accordée dans tout cepaïs; mais 
qu’ils aiment mieux s’en abftenir, pour ne 
donner pas lieu aux accidens qui en pour- 
roientarriver, & qui pourroient troubler la 
maniérepaifible, dont les Proteftans & eux 
vivent enfemble. 
A 
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À une bonne demie lieuë de Duis bourg, 

nous fommes entrez dans le pais de Berg; 

lequel appartient avec celu uy de Ju liers, au 

Duc d Êe bourg, Fils ainé de l’Eleéteur 

Palatin. Er deux heures aprés, nOus avons 
KEISERS pañlé à à rire ert, qui eft une fort petite 
WERT, ville fur leRhin. Elle appartient à l’Elec- 

teur de Col] logne, qui l’a fortifiée, 

Nous voicy depuis quelques heures à 

Dussez Duftel Idorp, où nous nous fommes dé éja 
DORP. promenez aflez long-tems pourtafc tre d’y 
Le Carte découvrir sueique ch ofe. Cette ville eft 
Gal. Enal plus grande de moitié que Fer ties g , & 
écrivois en vaut beaucoup mieux en toute maniere: Il 
1674. que ’Y A POint de fauxbourg,no in plus qu’à Kei- 
Bah 2. ferfwert. Les fortifications nous en ont pa- 
RS ru aflez bien entretenties ; Et le Prince 
tans, On  Ele@toral » Duc de Neubourg, y fait fa 
m'alfure MR Voila tout ceque je vous en puis 
EE e dire. Je füuis, 
awjonrd'huy. 


MONSIEUR , 


Voftre ET c. 
À Dafeldorp ce23.06,168+. 
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LET ERE-V, 


Monsieur, 


Cette Lettre vous fera part d’une partie, 0. 
des chofes que j’ay pû remarquer à Colo- LE 
gne , pendant trois Jours. Commenous ne ysnevelché, 
faifons qu’errer dans nos promenades , Univerfiré, 
vous ne devez guéres chercher d’arrange- és ee 
ment , dans les petites rélations que je VOUS foorique. à 
envoye. Je fuis bien aife de vous donner cet Orhon Le 
avertiflement en paffant, afin que vous ne Gr474 Ja 
vous attendiez pas à trouver d’autre ordre, ne. de 
que celuy. avec lequel le hazard nous aura y dinna 
fait rencontrer les chofes. lesprivilé. 

Cologne fevoit d’aflez loin & tout à dé, #2 07400 
couvert, dans un Païs uni, La Villeeft” 
fort grande; elle eft fermée d’un mur & 
d’un foflé ifec;avec des tours ,-& quelques 
baftions qui défendent les portes. On voit %,quare 
rarement enfemble une fi grande quantité Portes : 13: 
de clochers, qu’il en paroïft en l’abordant 4#c9fé des 
du cofté quenous fommes venus. FR es 

Cologne eft, comme vous fçavez, une : 
Ville Impériale, & gouvernée par fes Bour- 
guemeftres, mais le pouvoir de l’Arche- 
vefquey eft fort grand. Ce Prince y connoift 
detoutes les caufes civiles & criminelles: 11 
peut faire grace à ceux que le Magiftrat a 
condamnez ; & on peut segarder comme 
une maniere d'hommage , le ferment que 
cette Ville lui fait en ces termes Ne 

TARC= 
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Tly à beau- 
coup de ja- 
loufie entre 
le Ville & 
lElecteur. 
Elle ne fon- 


fre pas qu'il nos Femmes, nos Enfans 


7 féjourne 
Long-temps 
avec nn 
£rand: train, 
Pinfieurs 
Archevef- 
ques luy ont 
difputé [a li- 
berté. Sons 
le Régne de 
P Empereur 
«Adolphe de 
Nafan, les 
Habitans 
allérenten 
armes an 
devanr de 


leur Arche- 


vefque » jnfe 
gz’à Wo- 
ringhen en 
Brabant, où 
ayant mi 
lesclefs de 
la Ville en- 
tre cux © 
Iny , fur Le 
champ de 
bataille : 
pour effre le 
prix de la 
victoire, ils 
la remnporte- 
Yent avec 
leurs clefs 
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Franc-bourgeois de Cologne, aujourd'hui pour 
aujourd’hui ès pour tous les jours à venir, pro- 
mettons a *** Archevefque de Cologne , de 
luy eftre Fidelles &ÿ Favorables , TANT 
QU'IL NOUS CONSERVERA EN 
DROIT ET EN HONNEUR.ET EN 
NOS ANCIENS PRIVILEGES; Nous, 
, © softre Ville de 
Cologne. Ainfi Dieu Es [es Saints nous foient 
en aide. 

O1 vous voulez fçavoir la réponfe qui 
leur eft faite, je vous la diray aufli ; c’eft 
un Bourguemeftre qui m’a donné l’un & 
l’autre. 

Nous . .....:. par la grace de Dieu, Âr- 
chevelque de la S. Eglife de Cologne, Eleéteur 
€ Archi-Chancelier de l'Empire par l'Isalie; 
Afin qu'entre nous ÊS nos chers Bourgeois de 
la Ville de Cologne ; ily ait une aimable confe- 
deration, entiere confiance, ÊS paix fincere 
ÊS snviolable : Failons favoir par ces prefentes, 
que nous promettons ŸS af[urons de bonne foy ; 
9 Jans frande aucune, que nous confirmons 
tous leurs droits £S franchifes écrites on non 
écrites, vieilles on nouvelles, dedans on dehors 
la Ville de Cologne , qui luy ont efté conce- 
dées par les Papes, les Empereurs, les Rois,on 
les Archevefques de Cologne, fans y vouloir ja- 
mais contrevenir. Enÿoy dequoiiSc. 

Le Chapitre de Cologne eft compofé 
de 60, Chanoïnes qui doivent tous eftre, ou 
Princes, ou Comtes. Les 24. plus anciens 
ont la capitulation. 

C’eft- 


© leurs franchifes, Ils ont toujours depuis célébré cette Fefie avec beañconp 


de folemnité, 


Heifs. 
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C'eftoient autrefois les Electeurs de Co- 
logne qui couronnoïent les Empereurs, fe- 
lon la conftitution de la Bulle d’or ;.mais 
ces Eleéteurs n’ayant pas efté Preftres pen- 
dant un aflez longtemps, ceux de Mayen- 
ce firent cette fonction en leur place ,. & ces 
derniers * font dépuis demeurez en poifef-* 7j préen= 


fion de ceprivilége. dent auffi ce 
J'apprens w’il a icy beaucoup de Protef- #°# + 
app q } P qualité de 


tans qui font connus pour tels : ils vont dans premiers 
les T'erres du Duc de Neubourg, pour y rever 


faire l’exercice deleur Religion. On les ap- L'Enpe 
pelle toûjours de leur vieux nom de a, an- 


Gueux- qui comme vous fçavez, fut don-orrd’huy 


né à Bruxelles par le Comte de Barlemont, 4 pal Le 


aux auteurs du Compromis. +de 

La & Maifon de Ville eft un grand bafti- lArchevef- 
ment Gothique. Nous y avons vü, entre de Co- 
autres chofes, des chambres pleines d’arcs, Enr 
de fléches , d’arbaleftes , de.carquoiïs, de a Ceux gmi 


boucliers, & d’autres anciennesarmes. J’ai préfenterent 
> . la requeffe » 
mefuré une de ces grandes arbaleftes qui s'effoient 


avoient befoin d’affuit : l’Arc eftfait de ba- sniformé- 
leine, & il a douze pieds de loug, huit mt habit 
lex de bure. 

POU- 7; nefe for- 
maliférent pas d'avoir eflétraitcx de Gueux, & pour fe diffinguer par ce 
nom-là, ils s'attachérentune médaille aucoñ, fur laquelle eftoit d’un cofié 
l'image du Roi, ( Phil. II.) & de l'autre, deux mains jointes en foy » qui 
Jovfienoient deux befaces, avec quelques petites éeñelles: &* autour effoit 
écrit : Fidelles au Roy jufqu’à la beface, Gab. Chappuys, Hiff. des Guerres 
de Fland. 

b Zlya 6.infcriptions antour delaplatte forme qui eff au devant. La 1. 
en memoire de ce que Cefar receut les Ubiens an nombre des Alliex, & fit 
deux ponts de bois fur le Rhin. La 2. fait mention de la Coloniequ’.Anguffe 
envoya ence lies. La 3.eff furceqn Agrippa baftit la Ville. La 4.tonchans 
le pont de Pierre que Conffantin y fit baftir. La $. eff à l'honneur de ÿw n 
nien qui leur donna quelques Loix. La 6. à l'honneur del Emp. Maxims- 
lien, Monconys. 
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pouces de large, & quatre D’épaiffeur. Il 
y a du plaifir à voir Cologne, & à décou- 
vrir le beau païs qni l’environne , du haut 
de la tour de cette maifon, 

La petite partie de la ville qui eft de l’au- 
tre cofté du Rhin, eft fouverainement gou- 
vernée par l’Ele éteur : c’eft le quartier mar- 
qué pour les Juifs. 

L’Eglife * Cathédrale eft demeurée dans 
un éftat fort imparfait; c’eft dommage qu’un 
fi beau commencement n’ait pas eité con- 
duit à fafin. L'an 1162. les trois prétendus 
Rois qui vinreut adorer Jefus-Chrift, furent 
apportez de Milan dans cette Eglife, où ils 
ont le bruit de faire bien des Miracles. Le 
grand concours de peuples qui abordoïent 
de toutes parts à Cologne, . caufa un confi- 
dérable agrandiflement de la Ville. Le 
Chevalier Thom. Brown, dans fon livre 
intitulé P/exdodox1a Epidemica réfute l’opi- 
nion de ceux qui croyent que les prétendus 
Rois ont e RéRois de Cologne: Pour moy 
J'avouë que je n'ai Jamais ouï dire cela. On 
ne vend qu’un {où la douzaine de petits bil- 
lets qui les ont touchez, &qui en commu- 
niquent la vertu, 

Une fécherefle extraordinaire ayant cau= 
fé la famiue en Hongrie, (je n'ai pû {ça- 
voir pofitivement en queltems ce fut ) un 
grand nombre de peuples de ce païs-là, 
vint implorer le fecours des trois Rois ; 
aprés avoir inutilement invoqué les Saints 
de leur païs & du voifinage; Et dés qu’ils 
eurent dit icy. le moindre mot, il plût en 
abondance, Depuis ce tems-là il vient une 

DtO= 
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proceflion de Hongrois, de fept'ans en fept 
ans, pour rendre hommage à leurs Bienfaic- 
teurs; Et ces gens là font traittez & fervis 
pendant quinze jours par le Magiftrat, dans 
une fort belle maifon qui a efté baftie ex- 
prés pour eux, 

J'ay rémarqué un trou large detrois ou 
quatre pieds, au haut de la voute de l’E- 
glife, & prefque au deffus de la Chapelle 
où font ces royales Reliques ; On a écrit 
ces paroles autour de cette ouverture {#0 
1404. 30. UE. Ventns de nocte flat ingens, 
grandeïn per teclum lapidem pellit. Cette pier- 
re eft fur le pavé prés dela Chapelle; noftre 
Conduéteur dit qu’on la nomme /4 pierre 
au Diable, parce.qu’on croit que le Démon 
la jetta par malice à deffein de rompre la 
Chapelle, J’ay remarqué auffi dans cette 
mefme Eglife, au deffus d’une des portes, 
trente fix baftons dorez , d'environ trois 
pieds de long chacun; ce diftique eft écrit 
au deflous. 


Quot pendere vides baculos tot Epifcopus annos 
Huic Agrippine prefuit Ecclefie. 


Ft en effet l'Eleeur eft préfentement 
dans la trente feptiéme année de fon Ar- 
Chiepifcopat. Mais je. n’ay pû fçavoir ni 
Porigine, ni l’utilitéde cette coutume. 

ousavons vû en paflant la belle Eglife, 
des Jéfuites, & de länousavonsefté à celle 
de * Saint Urfule, Vous fçavez, fans 


dOU-qui fe dit 
communément de cette prétendnehiffoire: mais bien loin d'affirmer rien, 3 
en parle comme d'une chofe trés-dunten(e,ponr ne pas refabulenfe. Ufferim 
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doute, la légende de cette Sainte, &defes 
onze mille Vierges , qui furent, dit-on, 
maflacrées avec elle, par les Huns à Colo- 
gncl’an 238. Ceux quienont écrit les pre- 
miers ont fuppofé un Etherus Roï d’An- 
gleterre & mari d'Urfule, &un Pape Cy- 
riaque {on contemporain ; gens dont l’hi- 
foire ne parle point, Cependant les onze 
mille Vierges, ont fait chacune plus d’on- 
ze mille miracles, -& ont fourni un grand 
nombre de Reliques. Le Corps d’'Urfule 
avoit long-tems efté confondu parmi les 
autres, .mais on dit qu’il fut enfin diftingué 
parunpigeou, qui pendant quelques jours, 
venoit réglement à certaines heures fur fon 
tombeau: tt préfentement+la Sainte eft au- 
prés de fon mari Etherus, L’Egilife eft tou- 
te pleine de tombeaux de plufieurs des 
Vierges, &ontrouvetoüjours là une mul- 
titude de Vieilles, qui répétent leurs Pate- 
noftres depuis le matin jufqu’au {oir, La 
terre de cette Eglife ne peut, dit-on, fouf- 
frir aucun autre corps mort, &pour preu- 
ve de cela, on y monftre le tombeau d’u- 
ne fille d’un Duc de Brabant , qui aprés 
qu’on l’eût mis là par force, fe foulevoit 
& demeuroit en l’air ; de forte qu’il fallut 
le cramponner comme il left, à eux ou 
trois pieds de terre, contre un des pilliers 
de l’Eglife. 

[fait beau voir dans une grande Chapel- 
le qui eft à cofté de cette mefme Eglife, les 
Os des Vierges dont elleefttapiflée ; à peu- 
prés comme vous voyez que les fibres & 
les piftolets, font arrangez à Whitehall dans 

la 
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ja fale des Gardes. Ces os n’ont aucun or- 
nement, excepté les teftes, aux quelles on 
a fair un honneur particulier, car il yena 
auelquesunesquifont renfermées dans des 
Chañles d’argent : d’autres ont des buftes 
dorez; &iln’yena point qui n’ait tout au 
moins fa calotte de brocard d'Or, ou fon 
bonnet de velours cramoifi, chamarré de 
perles & de pierres précieufes. Voila, Mon- 
fieur , ce qui fait avec les prétendus trois 
Rois, lagrande dévotion de Cologne, & ce 
qui lui donne le nom de Cologne la fainte. 
C’eft pourquoy auffi les armes de cette ville 
font , d'argent à onze flammes de gueules, 
au chef de gueules, chargé de trois Couron- 
nes d'Or. Les onze flammes font en mé- 
moire des onze mille Vierges; & les trois 
Couronnes font pour les trois Rois. 

Dans l’Eglife des Machabées, il y a un 
Crucifix qui porte la perruque, ce qui eft 
aflez fingulier : Mais ce qu’il y'a de mer- 
veilleux & d’édifiant , c’eft que quand les 
Pêlérins de Hongrie viennent à Cologne, 
chacun d'eux coupe un floquet des cheveux 
de cettepertuque, & cependant elle ne di- 
minuë Jamais, 

Les Chartreux ont, difent-ils, le bord 
de la robe de Jefus Chrift, que ? Hémor= 
rhoiffetoucha pour fe guérir. Quand les fem- 
mes de Cologne font travaillées d’une perte 
de fang, elles envoyent du vin aux Char- 
treux afin qu’ils y trempent quelque petite 
partie de cette Relique ; aprés quoy elles 
n’ont qu'a boire de ce vin, pour eftredéli- 
vrées de leur maladie, (J.Reiskius. } 

Zom, I, _… 
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J'ai remarqué à l’entrée de PEglife des 
douze Apoftres, un tableau dans lequel eft 
reprefenté un événement aflez extraordi- 
naire, mais qui néanmoins peut el ftre aifé- 
ment receu pour véritable , à l’exception 
d’une circonftance ajoutée par une tradition 
populaire. 

La femme d’un Conful de Cologne, 
ayant es enterrée l’an 1471. avec une ba- 
gue deprix, lefofloyeur ouvrit letombeau 
la nuit fuir ante ; po ur déroë er la bague; 
Je vous laifle à penfer s’il fut bien étonné 

and il fe fentit ferrer lamain; & aid] la 
6 onne nr. l’empoigna pour fe tirer du 
cercue:l. Il s’en dépeftra pourtant, & s’en- 
ui 


1 fans autre converfätion. La reflufcitée 
fe es -loppa auffi du mieux qu’elle pût &r 
S s’en alla frapper à la porte de fa maifon. El- 
e appella un valet par fon nom, & lui dit 
en trois mots le principal de fon avanture, 
afin qu’on ne la laiffaft pas languir. Mais 
e valet la traitta de L anrofme, © courut 
pour tant tout nés raconter Less à 
fon Maiftre. Pañe jt ufque là, voici l’apo 
ryphe. LeM: aiftr re autant incrédule quele 
letraitta defou, & dit qu’il croiroit 
luto _ que fes chevaux feroient dans se 
En mefimetemps on entendit dans 
DE aa un tintamarre épouventable; le 
valet ÿ monta, & y trouva fix chevaux de 
carofle, fans compter le refte de l’écurie. 
Mir. le Conful étourdi de tant de prodiges, 
n’avoit pas laforce de parler. en ilet eftoit 
extafié ou évanouï dans legrenier ; & la def- 
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funte qui n’eftoit pas motte, grelottoit dans 
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fon drap, enattendant qu’elle puft entrer. 
Jlarriva pourtant enfin que la porte luy fut 
ouverte. On la rechauffa, & on la traitta 
fibien, qu’ellerecommançat à vivre, com- 
me fi de rien n’euft efté ; & le lendemain, 
on travailla aux machines néceflaires pour 
faire defcendre les chevaux. Pour preuve 
de tout cela, on ‘voit encore aujourd’huy 
dans cegrenier, quelques chevaux debois» 
qui font reveftus de la peau des autres; & 
on montre dans l’Eglife des douze Apoftres, 
un grand rideau de toile, que cette femme 
fila depuis fon retour au monde , où elle 
vefcut encore fept ans. 

Ilen.eftarrivé, comme vous voyez, de 
l’hiftoire decetévénement, comme de cel- 
les de laplufpart des autres événemens ra- 
res. On ne fe contente pas de la pure fingu- 
larité des faits, on veut accompagner & 
embellir ces faits , de nouveaux prodiges. 
Il ya desgensfimples, quireçoivent avide- 
ment le tout enfemble , & qui le croyent 
aveuglément. D’autres gens, guére mieux 
éclairez , apercevant du fabuleux parmi 
les apparences du vray, confondent l’un 
avec l’autre,& nient le tout précipitemment. 
Mais il me femble que les efprits rafonna- 
bles prénent les chofes d’uneautre maniere ; 
& qu’ils cherchent à difcerner levray d'avec 
lefaux. Si l’on n’ajoûtoit foy qu’à ces fortes 
de veritez, qui ne font meflées d’aucunes 
circonftances fauiles , ilne faudroit prefque 
riencroire, de ce qui n’eft prouvé que par 
la tradition de l’hiftoire. Quoy que lafin de 
celle que je viens de vous faire, ne foit vifi- 

C 2 ble- 
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blement qu’une fable,je ne croi pourtant pas 
qu’il foit raifonnable d’en nier lecommen- 
cement. Le fait n’ayant rien que de fort pro- 
bable; & lesexempleseftant aflez fréquens 
d’autres faits pareils. Je croi mefme qu’on 
peut dire une chofe en faveur de ceux-cy : 
C’eft qu’au lieu qu'entre mille & mille con- 
tes qui fe font tous les jours, dechofes qui 
font ou qui paroifent eftre furnaturelles , il 
n’y en à que trés peu, qui ayent quelque 
fondement : Au contraire, le nombre dés 
perfonnes qui ont efté enterrées comme 
mortes fans l’eftre , eft grand en comparai- 
fon du nombre des hiftoires qui fe font de 
celles qui ont efté heureufement tirées du 
Tombeau , comme la femme dont nous 
es parlons. Pline en rapporte quelques exem- 
ae Piles; & entre autres celui d’Aviola, dont 
Et qumiem 1e COrps ayant efté mis fur lebufcher, pour 
‘inon eftre brûlé à la maniere de cetemps-là, fut 
“Pre réveïlté de fa Liéthargie, mais confumé par 
famma, «i-Ce mefme feu qui luy rendit la vie pour 
vi cremat#sUn moment » la violence des. flammes 


efr, Phn. |, 
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T'n’ayant pas permis qu’il en fut arraché: 
Vous avez rencontré comine moy, cent 
événemens pareils dans les anciens Au- 
teurs. Mais fans fortir dé Cologne , Je 
vous feray fouvenir de l’Archevèque Gé- 
ron,; qui au rapport d'Albert Krantzius, 

se fut enterré non mort, & ne püt eftre aflez 

Din” toft fecouru. Et vous favez, fans doute, 

Francifain que le mefine accident arriva dans la mef- 

Ecÿoé à me Ville, au * Docteur fubtil Scot qui fe 


Csloone , Le 


8 Nouens, TOngea les mains, & fe cafla la tefte dans 
1308. fon F'ombeau, Il eft vray qu’un certain 
: Ge- 
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George Herwart , qui avoit ir de 
véneration pour luÿ , trouvant quelque 
chofe de trop finiftre ; & de trop defagréable 
dans cette hiftoire, l’a niée pofitivement à 
Bzovius , l’un des plus confiderables Aus 
teurs qui l'ont avancée. Mis ni Hs 
ni Paul Jove, ni Latome, ni Majoli, ni 
Vitalis, ni Garzoni, ni les autres Re 
nent un mefme langage , ne peuvent pas 
eftre fufpeéts d’avoir voulu mentir; & il n’y 
a nulle raifon: de ne vouloir pas entendre 
leur témoignage. 

Quoi que jé me fois engagé dans une di- 
grefon peut-eftre trop longue; jene puis 
mi ’empefcher de vous parler encore d’un fait 
tout nouveau, de ma connoiffance certaine, 
& tout femblable à celuy denotre Reffüfci- 
tée. Il y a quelques années que la Femme 
d’un Orfévre de Poitiers, nommé ***** 
Mervache, ayant efté enterrée avéc quel- 
ques bagues d’or, felon qu’elle l’avoit defi- 
ré en mourant: un pauvre homme du voi- 
finage, aprit la chofe, & déterra le Corps, 
la nuit fuivante, pour dérober les bagues. 
Ces bagues ne pouvant eltre oftées qu’avec 
effort, le voleur réveilla la femme en les 
voulant arracher. Elle parla, & fe plaignit 
qu’on luy faifoit du mal. L'homme effrayé 
S *enfait, & la femme revenuê de fon accez 
d’apoplexie, fortit de fon cercueil heureu- 
fement ouvert , & s’en revint chez elle, 
Dans peu dejours, elle fut tout-à fait gué- 
tie. Ellea vécu plufieurs années depuis ce 
temps-là, & a eû plufieurs enfans, dontil y 
en à qui vivent encore aujourd’huy, & qui 

2 Exer- 
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xercent, à Poitiers, la profeffion de leur 
D 


L'Hiftoire du Ca pitaine François de Ci- 


ville, Gentilhomme Normand, qui fe di- 
foitavoitefté mort, enterré, & par la gra- 
ce de Dieu refh ufcité; eftun fait fi ral e, & 
fi ingulier dans toutes fes circonftances, 
que perfonne ne devroit, ce m femble, 
l’ignorer. Divers Auteurs qui vivoient * 
alors, ont écrit cequ’il ya de principal dans 
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mefme, en quelques articles aflez impor- 
tans. Si Vous trouvez de la fatisfaé don , à 
eneftreeyattement informé, la chofe vous 
fera fort a aifée. Vous pouvez voirun 4 Mi- 
piftre François qui s’eft retiré à PASSE 
dont es ne eft petite fille de Francois c 
Civille ‘: Y qui VOUS CO! mmuniquer a V hiftoi- 
re de ce Gentilhomme, écrite pa rluy-même 

Je n’ay plus rien à vousdire de Cologne 
finon que c’elt le païs où l’on commence à 
trouver des vignes; qu’il y fait fort cher. 
dans les auberges; &qu’ily a encore quel- 
ques * Familles qui fe difent ifities de race 
es , & qui produifent leurs généalo- 
gies, depuis que cette ville fut faite Colonie 
del’ empire. Je fais 


MonsIEur, 


À Cologne ce 26. 04, 1687. 
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Monsieur, 


Les chemins. de Cologne à Mayence, 
font préfentement fit Mauvais » & ie chariot 

eft fi defagréable & firude, que nous avons 
mieux aimé remonter le Rhin, quelque 
lenteque foit cette voitu 16: 

Nous avons def endu un moment à Bonn. 
Bonn, quine NOUS 2 paï ru qu’ one petite ville à sg 
aflez fale; Je n’ai pas apris qu’elle ait rien 7 RARE 
qui mérite qu’on s’y arr refte. Les fortifica- amie Se 
tions en font negligées ; &le Palais de l ie nos Civitates 
lecteur de Cologne qui y fait fa réfidence FE _. 


L 
r 


ne pa roifl qu’une fort médiocre maifon. pr #< 
Nous avions dans la barque un Bourgue- Bonra » & 
mel di Cologne quim a dit en paffant tde- Bingium. 


Calvis. 
vant * Andernach , qu’il y a des Geï AUS DE 8: 
ones dans cette 


id 

tte petite ville, qui ont des. NACI. 
priviéges pa rti cu ilier< s, & qu i font Here * Andernath 
Equiies hberi. Tina fait auffi i plufie uts hif- & Kcifers- 
toires d’un £ grande maifon abandonnée , #7 2% 


O droit de péa= 


i eft de l’autre cofté du Rhin, & qu’il dit ve fur le 
ne re pleine de x s ; c’eft la réputa tion OÙ Réin. 
font ordinaireme les Chafteaux inhabitez. y 29v4/- 


CE Co . ques anne ES 3 
A 4 30 que comme 
cn préparait le terrein pour dreffer unebaterie, on découvrit une vote dans 
laquelle cn trouva un cofre de fer plein âe médailles d’or ; lefqueli es valoient 
se utour de centmilleécus, Elles étoient duplus fin or; (a ty en avoit 
de fi épaiffes ; qu'elles pefoient bien buitcens ducats. Quoi qu’elles j:Îent 
aux coins de médailles ; où de médaillons Romains elles effoient grof] iere= 
ment contrefaites. Et lepenqu'il y enavuit on de véritables, on de | ? 
trefaites, étoient des derniers Empereurs Greiss 1! fans quecela ait s 
quatre oncinqgcensans, BUT 


| 
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Coblentz eft baftie fur l’angle deterre que 
la Mofgile fait en tombant dans le Rhin. 
e_ Cette Ville nous a paru fort agréable, & on 
‘#7 nous dit qu’elle eft tres bien fortifiée du cof- 
AR 1 té des terres; mais nous n’avons vû quede 
en fimples murailles, dans lapartie qui eft ar- 
‘re rofée de la Mofelle & du Rhin, Le Chafte- 
Allemarne A Qui eft furune hauteur, de l’autre cofté 
Le de ce fleuve, eft une Placetres forte, & qui 
de Tréves  cornmande la Ville abfolument. On l’ap- 
Frmesn! Pelle Ébrenbreiftein; c’eft-à-dire Rocher céle- 
Comtesfaci- bre; Où Rocher d'honneur: Etileft bafti fur 
fenent. Les Ïes ruines du fort d’Hermeiftein, dontilne 
Line. qe Teiteplus que cettecorne derocher, fur la- 
g»'il ef pa Quelle eft le moulin à vent. Ily a toujours 
fble; fm une bonne garnifon dans cetteplace, avec 
Ag quantité d’armes & de munition. Le Pa- 
doivnif. lais de l’Electeur de Tréves, eft au bas du 
lemens pron- cOfteau , fois. la forterefle , & fur le bord 
. 4 du Rhin, 
Nob lee Vis-à-vis du bourg de Caub qui appar- 
tant de cofe tient à l’Eleéteur Palatin, à une demie lieuë 
dam deBacharach qui luy appartient aufü, il y 
ternel. Heifs, 4 UN Vieux Chañfteau appellé Pfal:z, dans le 
Euren- Milieu du Rhin; & c’eii delà, difent quel- 
prer- dues uns, que les Pfaltzgraves, ou Com- 
Stern. (6s Palatins ont pris leur rom. Bacharach 
Bacma- €ft une fort petite ville, baftie fur le pen- 
chant de la montagne, & fameufe par fon 
excellent vin. Un des Miniftres du lieu, 
avec qui nous avons difné , prétend que 
Bacharach, vient de Bachi ara. Etilnous 
a dit qu’il y a dans le voifinage, quatre an- 
ciens bourgs, quiont aufli etté confacrez à 
Bacchus: Steegbach, qui eft für un colteau, 
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Scala Bacchi. Diebach , Divitus Bacchi. 
Handbach on Manersbach , Manus Bacchi. 
EtLorch, Lauren Bacchi. 

Comme nous fortions de Bacharach, il 
s’eft élevé une furieufe bourrafque qui a fait 
périr une aflez grande barque; & la noftre 
n'a pas efté fans quelque danger. Nous 
avons mis pied à terre un peu avant que d’ar- 
river à Rudisheim ; où le mauvais temps 
nous a contraint de demeurer, & nous 
avons pañlé auprés d’une maifon ruïnée 


qu’on dit avoir appartenu à ce méchant * * Myemce 


Archevefque de Mayence, qui fut mangé 
des rats, Le Rhin fait là une petite Ifle au 
milieu de laquelle il ya une Tour quarrée, 


Jat érigée em 
Archer êché 
par le Pape 
Zacharie, 


que l’on appelle aufli la 4 Tour des rats. /’an74s. 


Ét ce qui {e dit communément fur cela 
eft, que ce Prélat qui eftoit le plus mef- 
chant & Le plus cruel de tous les hommes 
d'alors , tomba malade dans la maiïfon dont 
je viens de parler, ( quelques uns difent que 
ce fut dans une autre, qui eft un peu plus 
Join, mais cela ne fait rien à l’hitloire) & 
que par un jugement extraordinaire de 
Dieu, il y fut environné de tant de rats 
qu'il eftoit impoflible de les chafler. On 
ajoûte qu’il fefit tranfporter dans l’Ifle, où 
il efpéroit d’en eftre delivré, mais que les 
rats fe multipliérent, ypañlérentanage, & 
le dévorérent enfin, Le Nom de l’Archevé- 


a Mans- 
thurne 


que eftoit Hatton II. furnommé Bonofe. z' 967: 


Dans un temps de famine, il fitaffembler , 
dit l’hiftoire, quantité de Pauvres, dans 
une grange, où il les fitbrüler : alléguant 
que cette vermine eftoit inutile, & qu'elle 
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ne fervoit qu’à manger le pain néceffaire 


Pline rap-  auxautres, La plus part du monde croit ici 
porte fur le cette hiftoire, comme quelques-uns auffi 
térnoit nage 


le Vars. latraitent de chimére. [lya de la précipit: - 
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’Ife de tion & de la légéreté, à recevoir trop avide- 
nee ment ce quitient du prodige ; mais on peut 
ee tendon. DiEN PÉC cher auffi, par une trop générale in- 
née de tons credulité. Si l’hittoire Sainte nous fait voir 
les habitens yn Pharion chargé de poux , & de gre- 


se & un ont devoré des vers; 
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un au ee dréneieer paies 1? ileft arrivé des 
chofes S us fur prenantes | dont perfonne ne 


ja flo oires femblables , aus le Faite culus ter 
Pat Jate Rte Dr. Les termes del Auteur font à-peu- 


TA 


Une en PYÈS QUE: WMures 2Hfinitt con aVveneruntquemaam 
< otemier à CINCHN nvallantes eum in CORVIVI0 3 

prune Pecpotuerunt abigi donec devoraretur. C? elt 
jes. Et une 


aatre en A VIS l’an 1074. Fa ajoufte que zdein cuidam* 
frique » par Princivi 
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ré Depuis Bonn juf qu’à Binghen, à trois 


# Doppiel lieués au deflous de Mayence, le Rhin eft 
1l-furnommé prefque toujours entre les mont:gnes. Il 
Sardnpalés femble que ce pañlage qu’il y rencontre fi 

heureufement, {oit un ouvrage particulier 
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dles rats. An.813. Poppielus Principes Polonorum Patruos fuos» ve- 
neno per fraudem be erimit, eofquei infepultos projicit: fed ex cada- 
veribus, mures enatifunt, qui Poppielum & ambos ejus filios un cum 
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de la Providence : Vous diriez que c’eft un 
canal fait exprés pour cefleuve, autravers 
d’un païs quiluyeftoit naturellement inac- 
ceflible; de peur quene pouvant continuër 
fon cours , il ne s’enflaft, & n’inondaft les 
Provinces, que feseaux n’avoienr fait qu’ar- 
rofer. Tout eft prefque rempli de vignobles 
au pied des montagnes qui le renferment ; 
& l’on voit fur les bords à droit & à gauche 
une grande quantité de petites villes, & de 
bons villages. Les Chafteaux y font auffi 
fort fréquens; on les a prefque tous baftis 
fur deshauteurs, & mefine fur les pointes 
des rochers les plus efcarpez. Jen ai comp- 
té plus de-quarante, depuis que nous fom. 
mes partis de Cologne. 

Jay remarqué auffi en paflant, une étran- 

ge bizarrerie dans les habits des Païfans, & 
{ur tout des femmes. Du cofté de Bonn & 
de Rhindorf, elles n’ont {ur la tefte qu’un 
petitbonnet d’une étoffe decouleur, bordé 
d’un galon d’autre couleur. Leurs cheveux 
fonttreflez, & pendanttout deleur longen 
arriere. Elles fe font lataille extrémement 
‘ courte, & ont une aflez large courroye, 
dontelles fe ferrent lecorps, un demi pied 
au deflous de la ceinture: ce qui forme un 
gros bourrelet plifié, & fait tellement re- 
monter lajuppe qu’elle defcend fort peu an 
deflous du genou. 

Le Khin eft extrémement large, depuis 
Binghen jufqu’à Mayence. On le paile à 
Mayence fur un pont de batteaux qui n’a MaAYEN- 
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point d’appuis. La premiere chofe qu’on 
voit en arrivant en cette ville , as on 
vient du cofté de € ologne, c'eft le Palais 
de l’Eleéteur. Il eft d’une pierre rougeatre, 
& d’une Aréhitecture accompagnée de 
quantité d’ornemens 4 l’Allemande | quoy 
que réguliere, & magnifique d’ailleurs. 

Le mauvais temps nous a empefchez 
d’aller voir l’Arfenal, aufli bien que-la Ci- 
tadelle, & les autres fortifications : mais 
on nous aflüre que nous n’avons pas fait une 
grande perte, & qu'il n’y a rien de rare en 
tout cela, 

On nous adit qu’il ya au milieu dela Ci- 
tadelle, une maniere de Tour, qu’on ap. 
pelle communément , le Tombeau de 
Drufus. Drufus Germanicus frerede T'ibe. 
re, mourut en Allemagne, au grand re- 
gret, commevousfçavez, du Peupl le & de 
l'Armée: Mais il ne mourut pas fur le 
Rhin. D'ailleurs, vous vous fouvenez 
bien quedon corps fut apporté à Rome, 
pour eftre bruflé au Champ de Mars. Il eft 
y ray qu ‘aprés qu'Augufte luy eût fait don- 
ner par le Sénat , le furnom de Germanicus, 
j] lui fit aufi ériger des.Statuëés, des Arcs 
pomphaus. à & d’autres Monumens fur les 
rives du Rhin, vs eftre que cette Tobr. 


ou ce Mofolée , eftoit un Tombeau bg 
noraire ; ce que les Anciens appelloient 
Keverci@roy. 


Les ornemens avec lefquels les Elec: 
teurs célébrent la Mefñle, font extraordinai- 
rement riches ; & le daiz fous lequel on 
porte /’Hofhe en certaines occafions , eft 
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tout couvert de perles. Je me fouviens d’a- 
voir là dans les Chroniques de l’Abbé 
d'Ufperg, qu’ils avoient autrefois au thré- 
foride la Sacriftie , une émeraude creu- 
fe de la grandeur , & de la forme d’une 
moitié de gros melon. (Cet Auteur dit 
qu’en certains jours, on mettoit de l’eau 
dans cettecoupe, avec deux ou trois petits 
poiffons qui nageoïient : Que la coupe eftant 
couverte, on la montroit au peuple, & 
que le mouvement des poiffons produifoit 
uneffettel, que les fimples fe perfuadoient 
que la pierre eftoit vivaute, 

Chaque Eleéteur porte les armes de fa 
propre Maïfon, mais il écartelle de gueu- 
les à laRouë d’argent, qui font les armes 
de lEleétorat ;. l’origine de ces armes, 
vient du * premier Elelteur, qui eftoit * Wlirife 
fils d’un Charron. On voit dans la grande 7149 
Eglife , plufieurs magnifiques Tombeaux Des, 
de ces Princes , qui y font ordinairement Le Chapitre 
enterrez. nef capos 

Les Proteftants peuvent demeurer A he 
Mayence, mais ils n’y ont point d’exercice Genrilshom- 
de Religion. La Ville eft de médiocre gran- *“ *) Gus 
deur ; elle neft pas fort peuplée, & fon Ar 
Uuiverfité n’elt pas non plus en trop bon fèslemess 
eftat. La fituation en récompenfe, en eftf# Gpits- 
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és à : laires. IL 
tout-à-fait belle, &lepaïs des environs et, 
fort bon. moins les 


Vous fçavez que l’Eleéteur de Mayence, denx fers 
et le premier des Ecclefaftiques, & le” ps 
Doyen de tout le Collége Electoral, Enÿaireun E- 


C 7 cette /éreur. 
Heifs, 


L'Univerfitéfut fondée par l'Aretevêque Ditherne ; Pan 1482, Calvile 
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cettequalité, c’eft luy qui marque le jour 
de l’'Eleétion , quand l’Empereur eft mort 
ou quand on crée un Roy desRomains. Je 
ne vous diray rien de fes forces ni defonre- 
venu, non plus que de celuy des autres 
Princes ; car ce fomt de ces fortes de chofes, 
qu'il eff prefque impolfible de Lien fcavoir , 
quoi que tout le Monde fe mefle d’en par- 
ler. Jefuis, 


MONSIEUR , 
Pfire ES. 


A Mayence ce 3. Nov. 1687. 
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LETTRE VII 


Monsieur, 


Aprèsavoir traverfé le Rhin devant Ma- 
yence, nous fommes entrez dans le Mein, “L'opinion 
qui par parenthefe eft appellé Mogarus Vo. 
aufli bien que Moss , & duquel quel-puntia de 
ques uns difent que * Moguntia à pris fon Magog fs 
nom. Nous nons fommes fervis de la des 
barque ordin:ire de Francfort , & nous y 7royer Mas 
fommes arrivez le mefme jour d’aflez bon- guncius. 
ne heure. KRefveries! 

Cette ville eft plus grande que Mayence, pe anc- 
plus riche, plus belle , & mieux peuplée. L6rr. 
Les 4 fortifications en paroiflent beau- zx 1mpé- 
coup, quoy qu’elles ne foient pas fansreale. 
défaut. Elle eft baftie en plat pais, CE 
n’a point de fauxbourgs. [Les maifons Royan 
font de cette pierre rouge dont Je vous 
ay parlé; ou de bois & de plaftre revef- 
tu d’ardoiïfe : Etle Mein, qui eftunebonne 
grofle riviere, la laifle à droit. Unpontde 
pierre qui. elt long de quatre cens pas, fait 
a communication de Francfort avec Sa- 
xenhaufen. 

Francfort eft une ville Impériale, &elle 
a un petit territoire qui dépend de fon gou- 
vernement. Le Sénat eft Lutherien, & la 
plus grande partie des habitans le font aufli. 
Les Catholiques Romaïns ont la principale 
Eglife, dans laquelle fe fait la cérémonie 
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du Sacre de P'Empereur ; mais ils ne portent 
(2 Hofiie qu” 1ACOZ fil de. & nefont aucupes prO= 
ceflions publiqu Les Proteftans qu'on y 
appelle Calvini Îles , ont leur exercice de 
Religion à Bokenheim , quieft à une petite 
heure de là, dans EU de Hanau: Ils 
font obligéz de fe marier dans les Eglifes 
Luthériennes , & d’y faire baptifer leurs 
enfans. 
« grefu Nous avons vû dans la * Maïfon de Ville, 
prûlée en la chambre où fe fait l’'Election de PEmpe- 
de. renr, & où l’on garde un des z originaux 
He de. de la Bulle d’Or. Cette chambre n’a rien 
Charlemagne de magnifique : il n’y a qu’une vieille tapif- 
ln ets ierie, une grande table avec un tapis verd, 
RS _. & des fauteuils de velours noir A les 
ts fi Electeurs. A cofté de cette chambre, eft 
viléges la faleoù fe font certaines cérémonies, qui 
Eee 2 faivent l’Election. L’Empereur defcend 
ginaux fint de certe file,aufli-toft aprés que les cÉrÉMO= 
‘à Pragss, @ nies font achevées , & va à l’Eglife où il 
à Heidelbe£: doit eftre couronné. 
Le Sr. Ha] ; s ; 
4 publié me La Bulle d’Or eftun livre de vingt-qua- 
Tradustion tre feuilles de parchemin 7 guarto, qui {ont 
Et de. coufuës enfemble, &couvertes d’unautre 
fon bifoire Parchemin, fans aucun ornement, Le fçeau 
del Empire. y eftattaché avec un cordon de foye de di- 
Re verfes couleurs, & ce fceau ef couvert d” or, 
vous tro de telle maniere qu’il reffemb’e à une mé- 
fiellez du daille, Il a deux poulces & demi de diamet- 
EL fm tre, &une bonne ligne d’épaifleur. Sur ce 
ecriis en 
Lite: fcea iu eft l'Empereur Charles IV, aflis & 
couronné, tenant le Sceptre de la main 
droite, & le Globe de la main gauche, 
L'Ecu ‘de l'Empire eft àfadroite, celuÿ de 
Bohe- 


D'ALLEMAGNE. 6$ 
Boheme à fa gauche ; & autour eft écrit, 
Carolus Quarts divinä favente clement:a Ro- 
manorum Împerator femper Augujlus,. & à 
chaque cofté, proche des deux écuflons, 
Ex Bobhemie Rex, Sur le revers il y a com- 
me une porte de Chafteau entre ‘deux 
Tours, ce quieft apparemment pour repré- 
fenter Rome ,.puis que ce vers eft écrit à 
lentour, 


Roma caput Mundi regit Orbis fræma rotundai. 


Et fur laporte, entre les deux Tours, . Æo- 
Ma auTea. : 
Cette Bulle fat donnée à Nuremberg #4 mot de 
Pän1356. par l'Empereur Charles 1V. avec Janvier. 
le confentement de tous les Etats de l’Em. 
pire, qui y eftoient affemblez. L’intention 
des [nftituteurs eftoit , que cet Edit fuit 
perpétuel & irrévoçable , mais on n’a pas 
laitiéd’y *apporter plufieurs innovations.  * Partiu- 
Ïl traitte particuliérement de la maniere pres 
dont fe doit faire l’éleétion de l'Empereur, Traïvex de 
a où du Roy des Romains, qui y eft fou- Weffalie. 
vent appellé Chef temporel du monde "2 L'Empe- 
Ghreftien. Ilrégle beaucoup de chofes à l’é- Ra bre 
gard des Electeurs touchant leur rang, leurs mains, dans 
aflemblées, leurs droits &'immunitez ; la “rit de le 
fucceflion à l’Eleétorat , la man'ere dont lens 
chacun d’eux doit faire fa fonCtion aux cé- méfme per - 
rémonies publiques. Il ordonne que ces/vr*. 1!y 
Princes s’affembleront une fois l’an, pour her 
vaquer aux affaires de l’Empire. L’Elec- des Fidelles, 
teur de Saxe conjointement avec l’Eleéteur & premier 


Prince di 
>] 
E ala= Monde Chre = 


tien, La Balleefférit en Latin. 
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) 1 44 Srlapa À « Ye 1 noire 
Palatin, font déclarez Régens de l’Empire, 
aprés lamort del’Empereur, Mais les cho- 
{es ayant changé de la maniere que vous 
{çavez en faveur du Duc de Baviere , Cet 
Ne £ à e + MIEL 
Electeur prét end a Ja Regence La Ü uef- 
tion eft de ! eftoitatta- 
tion eft de fcavoir fi le Vicari: te oit'atta 


Î € 
ché à PElecto rat dont le Duc deBaviere a 
eftéreveltu; ou fi c’eftoit à la Maifon des 
Comtes Pa uatins. 

Aujourd’huy , quand il y a un Roi ru 
Romains , il eft Vicaire perpétuel & héri 
tier de la Dignité Imperiale. Ce fut pour 
cette raifon que Philippe fecond n’eut en 
partage que le Royaume d’ Efpagne ; & que 
Ferdinand fon Oncle , qui avoit efté élû 
Roi de: rene e vivant de Charles V, 
parvint a ’Emp 

Francfort eft le “Lea defigné par la Bulle 

our l’élection de l’ Empereur : néanmoins 
Henri fecond fut élû à Mayence, Henrj 
1II, à Aïx la Chape elle, quelques uns : à Co- 
logne , &d’autres à Ausbourg, & à Ratis- 
boune. Ileft a:fli ordonné que l'Empereur 
{oit premierement couronné à Aix, ce qui 
ne fe prattique pas non plus , depuis aflez 


> Gels ne !]ong-tems. Chaque Eleéteur peut avoir 
s'obferve 


lus. * deux cens hommes , tant pouf fa garde 
Le jour ds que pour fon fervice , pendant qu’on tra- 
Sacre dé vaille à l’Eleion: & les Citoyens de Franc- 


l'Empereur , 
a # fn fort font obligez d’empelcher qu l ne fe 


dans un trouve alors aucuns Etrangers dans leur 
plat » # Ville, fur peine d’eftre privez de tous leurs 


bœuf entier 1 2 = 
J lardé "pri iviléges, Cette Bulle contient beaucoup 


rofft; 

D farci de d’autres réglemens, que je ne m’arrefteray 
gibier G dé point à vous rapporter, La 
ve? nai] fon. 


Aprés le feftin, ce bœuf eff abandonné an Peuple, Borjon, Dign. Temp. 
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que de Francfort fe 
teur Peters qui eft un tres 
rmacien, & ee curieux d’ail- 
e cent drogues différentes 

dans cette com! pofit ion ; & on voit tout ce- 
la £ prop ement arran, ré en pyramides , fur 
:e Docteur a quantité 

j d’autresraretez, .en- 

4 eftime beaucoup une pierre 
ieft groffe comme la tefle 


fait chez | 
habite Le 


a BEN an. none 


8 


res] 


DS press pus ir PPT 


vers 
A dom nn 


? 


e de le Juifs, mais 

ux d Amfterdam 

be enpointe, 

te ec des fraifes 

odetos nnées. Ils vont d’a be rge en auberge 

pour vendre quelque éoie aux Etrang gers ; 

mais ce font des gens peu fidelles dont on fe 

donne de garde. Onleur a IMPO LÉ la loy de 

courir à l’eau, quand le feu prend quelque 

part 
Vous fçavez que les foires de Francfort Sur Franc- 

contibuent beat sr aq à rendre cette Ville fort » vez 
iche & célébre. Flleena trois paran, &il, re : 

S bin commerce confidérable. Je fuis, 
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MONSIEUR, 
Voftre ge. 


À Francfort ce, Nov, 1687. 


LET- 


PAL scan mbtmmrene--2pe-srenp same in 
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MoxsrEur, 


Comme nous montions en caroffe’ à 
Francfort pour continuer noftre route , 
nous avons remarqué que noftre cocher a 
mis une pincée de fel fur chacun de fes che- 
vaux, avec de certaines petites façons, qui 
font partie du myftere, &cela, nous a-t-il 
dit, afin de nous porter bonheur, & de nous 
garantir des charmes, & des fortiléges pen- 
dant le voyage, 
Nous avons pañé le Rhin à Gernsheim, 
& aprés avoir traverfé des bois inondez par 
le débordement de cette Riviere dans des 
chemins dangereux & difficiles, nous en 
avons trouvé un parfaitement beau, entre la 
Worms. fin de ces bois & la Ville de Worms qui 
Ville Impe- n’en eft qu’à deux petites lieues, Cette Ville 
Re eftà trois ou quatre cens pas de larive gau- 
46/6 Chedu Rhin, dansun excellentpaïs, & dans 
une fituation trés agréable. Elle eft ceince 
d’une double muraille, fans fortification 
- qui mérite qu’on enparle, & fans garnifon. 
fit are  EVelque y a beaucoup de pouvoir , 
foi .Anhe- Quoi que ce foit une Ville Libre & Impéria- 
nel le. Elle pafle pour eftre à-peu-prés de la 
charie le gran- 
transfera à Mayence ; peur punir lArchevefque Gervillien, gni tontre fs 
fc » tüiarmhomme qu'il avoit invité de venir du Camp des Saxons fes En- 
nemts ,; pour avoir ne familiere conférence avec luy. Heifs. L’Euefque ef? 
fort passvre. Les Armesde !’Euvefché font, de Sable parfemé de petites croi 
de S, Andréd'or, à nne clef d'argent pofée en bande, 


PR à 
PO 


D'ALLEMAGNE, 69 
grandeur de Francfort, maïs elle eft pau- 
vre, trifte, & dépeuplée. On m’a montré 
une maifon qui a efté vendue depuis peu 
milleécus, & quieftoit autrefois loüée au- 
tant, paran. D'ailleurs il ya de grands vui- 
des dans cette Ville; on y a planté tant de 
vignes, qu’onentire tous les aus environ 
quinze cens foxdres de vin: le fozdre eft un 
tonneau qui tient environ deux cens cin- 
quante gallons d'Angleterre. Ils font un 
grand cas de ce vin, & ils ont un proverbe 
qui dit qu’il eft plus doux que le lait de la 
Vierge. La Villeen envoye aux perfonnes 
de grande confidération qui y pañlent, & 
elle leur fait auffi préfenter du poiflon, & 
de l’avoine. Le poiffon eft pour marquer 
le droit de pefche qu’elle a fur le Khin; 
mais je n’ai pû fcavoir ce que fignifie l’avoi- 
ne. Ce ne peut pas être pour repréfenter lé 
territoire; puis qu’elle n’en apoint du tout. 
Les Luthérieus onticy une Eglife, & outre 
cela ils prefchent alternativement avec les 
Catholiques R. dans celle des Dominicains. 
Le refte eft aux C. R. lefquels ne portent 
pourtant point Ÿ Hoffie publiquement, nine 
font aucune Proceflion, que le lendemain 
dePafques. Les Proteftants, que je nom- 
meraiencore Calviniftes pour les diftinguer 
des Luthériens, ont leur Temple à New- 
haufen dans le Palatinat, à une petite de- 
mi-lietie de la Ville : les Luthériens ne 
font pas difficulté d’y faire quelquefois bap- 
tifer leurs enfans , ce qui eft tout oppo- 
{é à la prattique des Luthériens de Franc- 


fort, 
On 
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On dit qu’un Seigneur de la maifon d’Al. 
berg ayant amené phseus Juifs de Palefti- 
ne, en vendit trente, pour une piece d’ar- 
gent à la Ville de Worms; & qu’ils yont 

ftélong-temps traittez en efclaves , avant 
d'obtenir. la liberté don at ils jouïflent 
préfentement , comme les autres habi- 
tans. 

L’EglifedeSt. Paul paroift un baftiment 
ancien, & jecroy que celle € de St, Jean l’eft 
encore d'avantage. Celle-cy elt baftie de 
fort grands quartiers depierre, & fa figure 

eft tout irré guliere. Les murailles ontplus 
de douze pieds d’épaifleur , les feneftres 
fontétroites, & un corridor régne tout au- 
touren dehors, juftemen ti fous des * Oral du 
toit; n'y agué ‘re d’appa 

efté bafti pour une Eglife. “La Ca 
eft un long baftiment aflez exhauflé , avec 
quatre tours fur les quatre coins: toute la 
frudture en eft fort maflive , & chargée 
d’ornemens Gothiques. ve nous a fait VOIr 
un certain animal qui eft au deffus d ’une 
des portes de cette Eglife, & dont on dit 
que le peuple fair cent contes. Cet animal 
eft grand comine un afne ; " a quatre tef- 
. Une tele d Homme , une telle dé 
œuf, uned’Aïigle & us Lion. H léve 
deux } oremiéres, & baïfle ies deux au- 

+ Lepies droit de devant eftd’Homme, 
eg uche eft de Bœuf; les deux de d 4 

it d’Aïole, & “ Lion : _& nn Ke emime 


© oo 
8, a  & a 


bond Ch oh Empel pré 
Lot à 


€ 11 tte 
trer dans ce My A je : croi qu’ on pour- 
roit 
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roit bien dire que cet hieroglyphe eft une 
chimere compofée des quatre animaux de 
Ja vifion d’ Ezéchiel , par lefquels quelques 
uns ont entendu les quatre Evangelifes; & 
que la femme repréf fente l’Eva npile. 

Jay remarqué un tableau qui eft fur 
PÂutel d’ane des Cha pelles de cette Egli- 
{e, ns se. 1el | la Vie rge reç oit J.C. def- 
cendant de la Croix -@ pl 1fieurs Anges 
emportent - Ciel , les infirumens de la 
crucifixion. Maïs le Peintre n’ y penfoit pas 
(ans doute ; ou'il faut que les Anges ayent 
raf porté depuis toutes es eliques. 

Il y 2 éncore ün tableau fort curieux, à 
l'entrée de PEglife de St. M: artin, au def- 
fus d’un Autel portatif, Ce tableau aenvi-: 
ron cinq pieds en quarré: Dieu le Pere eft 
au core in coin, d’où il femble parler 
à la Vierge Marie, qui eft à genoux au mi- 
lieu du tableau. É le tient par les pieds le 
petit Enfant ne , & le met la tefte lapre- 
imiere , dans la ei d’un moulin, Les 
: douze ” Apôtres font tourner le moulin à 
rce de bras, axec une manivelle ; & ils 

1t aidez par ces q qu: itre animaux d’Ezé- 
ciel, dont nous parlions tout-à-l’heure, 
qui travaillent d’un autre cofté, Le Pape 
eft à genoux, & il reçoit des Æofhies qui 
tombent toutes faites dans une coupe d’or, 
Ilen préfente une à un Cardinal, le Cardi- 
nal la donne à un Evefque, l'Evefque à aun 
Preftre, &le Preftre au peuple. 

[ y a ici deux Maïfons publiques dont 
June eftappellée la Maifon des Bourgeois, 

PS 
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& dans laquelle le Senat s’affemble deux 
fois la femaine pour les affaires d’Eftat. 
L'autre eft pour le Magiftrat ; & c’eft où 
Pon plaide les caufes ordinaires. Ce fut dans 
la premiere que Luther ofa bien comparoi 
ftre , dans l’occafion que tout le monde 
{çait. On nous a raconté que ce Doéteur 
ayant déja parlé avecaction, & eltant d’ail- 
leurs échauffé par le fourne au auprés du- 
quelileftoit, quelqu'un luiapportaun ver= 
re de vin, qu'il receût, mais que comme 
il parloit avec beaucoup de véhémence , il 
ne fe fouvint pas de boire; & qu’il mit le 
verre fans y penfer, fur un banc qui eltoit 
à côté delui. Onajoûte que ce verrefe caf- 
fa:incontinent aprés, fans que perfonne y 
touchaft, &il pañle pour cer tain que levin 
avoit. efté empoil fonné : C’eft une hiftoire 
fur laquelle Je ne gloferai point. Quoiqu’il 
enfoit, l’endroit "dub: inc fur lequel on dit 
que le verre fut mis eft tout creufé ; à for- 

* ced’enavoir oifé de petits morceaux, que 
quelques Zélez Luthériens gardent en mé- 
moire de Luther. 

Nousavonseité voir l’autre Maifon, que 
l’on appelle de.la Monnoye ; & j'y ai re- 
marqué entre autres chofes une * fueille de 
parchemin qui eft dans un quadré, fur la- 
quelle il y ade douze fortes d’écritures , par- 
faitement belles , avec plufieurs mignatu- 
res, & déstraits hardiment tracez à laplu- 

mes 


* Ces deux vers font &rits au hant Àe la feiille. 


Rire À : : . ° 
Mira fides! pedibus Juvenis facit omnia reéta » 
Cui pariens Mater Brachia nulla dedit. 
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me. C’a efté un certain Thomas Schuvei- 
ker qui eftoit né fans bras, & quiafaitcela 
avec le pied. On montre un autre petit ou- 
vrage que l’on admire aufli, & qui eft fait 
à la main. C’elt un rond de vélin; à-peu- 
près grand comme une Gzsrée,fur lequel on 
aécrit l’Oraifon Dominicale fans abbrevia- 
tion; mais cela eft peu de chofe. Je con- 
nois * un homme qui a mis fix fois cette mef- 
me ptiere, & plus diftinétement., dans un 
pareil efpace. Cetre maifon a un aflez long 
portique , entre les arcades duquel pen- 
dent de grands os, & de grandes cornes. 
Les os, dit-on, font dés os de Géants: Et 
les cornes font les cornes des bœufs qui ont 
charié les pierres dont la Cathédrale: eft bif- 
tie : Piéces curieufes & vénérables. Le 
dehors de la maïfon eft rempli de diverfes 
peintures , entre lefquelles on voit celles de 


* Masi Ma) 1" 
Moffileni. 


Camerariss 


plufieurs Géants armez, qui font -appellez + &ris que 


Vangiones dans une infcription qui eft au 
deffous. On fçait bien que les peuples qui 


de Jon temps 
on gardoit 
quelques Os 


habitoient autrefois cette partie du Rhin. geces Géans, 
») 
ont efté appeller Vurgiones, comme cela fe dans Far 


voit dans l'acite, & ailleurs. Mais je ne fçau- 
rois vous dire par quelleraifon on veut que 
ces Vangiones ayent efté des Géants. Ce- 
pendant ces grands hommes-là, font bien 
du bruit à Worms: on en faitmille hiftoi- 
tes, & depuis qu’on ên parle, chacun eft 
en droit d’en dire tout ce que bon lui fem- 
ble. 

Nous n'avons fait que pafler à Franken- 


cenals 


FRAN- 


dal, les fortifications en‘feroient affez bon- K E N- 


nes, fi-elles-eftoient reveftuës, mais on a 
Tom. I. D efté 
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efté obligé de leur donner trop detalus, à 
caufe que les terres molles & mal liées, ne 
fe foutiendroient pas aflez ; & ce mefime dé- 
faut m’a paru plus grand encore aux fortifi- 
cations de Manheim. Ces deux petites places 
appartiennent à l’Eledteur Palatin; iln’y a 
qee deux bonnes heures de l’une à l’autre, 
La fituation de Manheim fait fa plus gran- 
de force, car elle n’eft commandée d'aucune 
éminence , & elle eft prefque environnée 
du Nékre, & du Rhin, Il y abonnegarni- 
fon dans la Citadelle, maïs ce que j’y trou- 
vede plusrare, c’eft l’Eglife quieft appellée 
la Concorde. L’Ele&teur Charles Louis, 
pere de Charles dernier mort, avoit fait ba- 
ftir cette Eglife, pour fervir en commun, 
aux Proteftans appellez Calviniftes, & aux 
Latheriens. Mais comme ce Prince étoit 
gay, &peu fcrupuleux eu fait de Rcligion, 
le premier jour qu'on prefcha dans cette 
Egiife, il permit pour la rareté du fait, qu’un 
Curé du voifinage y prefchaft auffi : & ce 
Curé y fit un éloge du Prince, plûtôt qu’un 
Sermon. On ne pretendoit point alorsque 
cela deuft tirer à conféquence, & depuis ce 
temps là, les Luthériens avec les autres Re- 
formez , s’eftoiencfervis eux-feuls de cette 
Eglife : Mais enfin l’Éleéteur d’aujourd’hui, 
qui eft de la Religion Romaine, a trouvé 
bon de juindreceux defa Communion, à la 
focieté desautres, & il a allegué pour rai- 
fon, outre celle de fa volonté, qui eft la 
plus forte & la meilleure, que cela n’eftoit 
point contraire à l’intention du Fondateur, 
ce qu’il a prouvé par la harangue du Curé. 
Au- 
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Aujourd’huy donc, les trois Miniftres des 
trois Religions, font le fervice chacun à leur 
tour, dans l’Eglife dela Concorde, Ils com- 
mencent & finiffent fucceflivement: de ma- 
niere qu’en trois Dimanches confécutifs, 
chacun des trois Miniftres a eû l’avantage 
d’entrer le premier, comme il a efté aufli le 
fecond & le dernier. L/Eglife n’eft pas gran- 
de, mais elle eft affez belle. La Chaire eft 
à l’ufage commun; quand les Gasholiques KR. 
ont'achevé la Mefle, ilstirent lerideau & 
cachent l’Autel. 
Ilyaquaranteans que Mañheïm n’eftoit 
qu'un petit village, dans le lieu où eft pré- 
_ fentement la Citadelle. Frédéric Pere de 
‘Charles Louïs, fit fortifier ce village, &le 
nomma Friderisbourg. En mefme temps 
on baftit la Ville quireprit lenom de Man- 
heim, &onlafortifiaaufli. Toutes les ruës 
fonten ligne droite, & dans quelques unes 
il y a des arbres plantez commeen Hollan- 
de, Manheimeft un fort joli lieu. Tousles 
jours à cingheures dumatin, àmidi, & à 
fix heures du foir, il yades Muficiens gagez, 
qui chantent unepartie de Pfeaume, fur la 
tour de la Maifon de Ville: ils ont des in- 
ftrumens fi éclatans, qu’on les entend par 
tout. Cela fe fait dans prefque toutes les Vil- 
les du Palatinat. 
Aprés avoir pañlé le Nékre fur un pont 
de batteaux en fortant de Manheim, nous 
avons traverfé une plaine fertile, qui dure 


trois bonnes heures, jufqu’au pied des mon- 


tagnes de Heidelberg. Ces montagnes font HEIDE! 
une longue chaine, qui femble ne vouloir BER 
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Univerfite pas permettre qu’on aille plus avant. Cepen- 
fondée pr dant on yrencontre une ouverture, par l’en- 
a droit où le Nekre en fort; on paile cetteri- 
1346.  Vierefurunpontcouvert.& ontrouvelaVil- 
le de Heidelberg de l’autre cofté, qui eft hau- 
te &bafleentre lesarbres & lesrochers. Ce 
n’eft pas unefortbelle Ville, & je ne fçai par 
quel efprit de contradiction, on l’a prefque 
toutebaftie debois, puis qu’on y peutavoir 
de la pierre commodément & en abondan- 
ce. LePalais du Prince elt fur la hauteur ; 
il confifte en plufieurs pieces rapportées, & 
Cesu Ville a nON finies, Le tout eft de pierre de taille, 
éprif  &il ya quelques parties de ce baftiment de 
ts belle architeéture. On a mefhnagé des jar- 
& bp. dins entre les rochers qui l’environnent; 
ment détmui- mais quelque foin qu’on ait pris d’embellir 
te: 22. tout cela, il n’y a rien que demélancholi- 
say 1093: > « = 49 à 5 
” que, &d’irregulier, fi l’on regarde letout 
enfemble: Et je crois qu’on loüeroit affez 
bien cette Mrifon, quand on diroit que c’eft 
un magnifique hermitage, Comme il n’y 
avoit pas long-termmps que la Duchelie d’Or- 
leans, fœur du dernier Eleéteur, & heri- 
tiere d’une partie de fes biens, avoit fait en- 
lever les meubles dece Chafteau, nous l’a- 
vons trouvé fortdenué. [n’y avoit pas juf- 
qu’au vin dela fameufe Fonne, qui n’euft 
eftévendu; & apparemment on auroit en- 
levé la T'onne elle mème, fi ce bijou n’euft 
pas efté trop embaraffant. On y monte par 
unefcalier decinquante degrez, & au def- 
Le Cole de {us il y a uneplatte-forme de vingtpieds de 
Rhodes dit long 


M. Patin , 
#’avoit pas plus d'eant entre fes jambes ; que la greffe Tonne en à (fans 
Jon féin, Elle à, ajoute-t-il, 31, pieds de longs. © 21, de haut, 
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long, avecunebaluftrade toutautour. Les |} 


armes de l’Electeur font au plus bel endroit | 
dela Tonne. Bacchus en gros volume yeft | 
aufli, avec je ne fçai combien de Satyres, | 
& d’autres Vvrognes de cette forte. Les vi- 
gnes, lesraifins, lesverres, & les brocsen 
bas relief, font partie de fesornemens: Et 
l’on y voitauffi plufieurs cartouches, où de 
beiles fentences Allemandes font écrites fur 
cériche fujet. 

Les malheurs de jlaguerre, dont ce païs 
a fi fouventefté lethéatre, l’ont réduit dans 
un aflez pauvre eltat, quelquebon qu'il foit Dario or 
naturellement, Il y a liberté de Religion sx 1ç46. 
pour tout le monde, mais le Magiltrat eft 1492 Hei-” 
Proteftant partout. On voit dans la grande ss pis 
Eglife de cette ville, plufieurs magnifiques Zixsa per- 
tombeaux des Comtes Palatins : Celui de 4%a fur. 
Robert, Roides Romains, & Fondateur de Clvifius. 
PUniverfité de Heydelberg , eft dans le 


Vous fçavez la perte que l’on fit à Hei- 
delberg Pan 1622. lors que la fameufe Bi- 
bliothé que fut tranfportée au Vatican. Je 
fuis, 

MONSIEUR, 
Voftre &oe. 
À Heidelberg ce x2, Nov, 1687. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
cœur de cette mefme Eglife. | 


a nm D 2 


sas + — 


78 VOYAGE 


LETTRE 1%. 


Monsieur, 


A deux bonnes heures en deça.de Heidel- 
berg nons avons traverfé des forelts de fa- 
pins, & nous enavonstrouvé depuis quan- 
tité d’autres. On y met lefeu, onles fié par 
le pied, on défriche tant qu’on peut : & mal- 
gré tout cela, la nature du terroir en fait 
plus naître qu’on n’en peut arracher. Tout ce 
païseft fort pauvre, & l’argent y ef firare, 
quedu cofté de Vifeloch & deSintzeim, un 
beau pain de froment pefant huit livres ne 
coufte que deux fols. Nous avons efté qua- 
tre jonrs à venir de Heidelberg icy, & nous 
n’avons guéfes vû autre Chofe que des fà- 
pins dans toutecetteroute; je ne penfe pas 
quela Caroline enaitdavantage. Il yajene 
{çay combien depetites villottes quine mé- 
ritent pas qu’on les nomme. 

Vinsheim eft celle qui vaut le mieux, 
c’eft une ville libre auffi-bien que Vimphen; 
tout eft Luthérien dans l’une & dans Pautre. 
Jene penfe pas qu’on ait jainais vû une plus 
plaifante aflemblée que celle que nous 
avons vüe des Bourguemeftres de la petite 
ville de Palemberg, Ces. Mrs. eftoyent 
dans l’Auberge où nousavons mangé, lieu 
de leur rendez-vous ordinaire quand ilsont 
quelqueaffaireimportante àexaminer. Ima- 
ginez vous voir douze où quinze Païfans, 

en 


= 
si 


- . ee 


D 


cbr ereesannonréieemnec maman Amen ane ee nm mis + re 


D'ALLEMAGNE. 59 
en habit de Dimanche, avec des chapeaux 
pointus chargez deruban jaune & verd ; des 
camifoles rouges oubleües, des fraifes ou 
des cravates de taffetas noir, les cheveux 
tondus en rond au deflus de l’oreille, & la 
barbe à la Capucine ; toute cette bande à 
demi yvre, les coudes fur la table ; cha- 
cun tenant fon grand verre à la main, bu- 
vant inceflamment , & parlant de procez 
en criant plus haut l’un que l’autre, Les 

eftes & les poftures, font ce qu’il y a de 
meilleur encore, mais c’eft aufli ce qui ne 
fepeutexprimer, Au refte il ne fefaut pas 
étonner de ce que l’on aime tant à boire 
dans ces quartiers-là, puis qu'on ya quatre 
grands pots de vin pour un fou. Auflin’y 
connoiïft-on point depetite mefure: Siun 
voyageur demande un doit de vin en paf- 
{ant, on luy apporte un hanap capablé d’a- 
bruver dix hommes. 

Letabac & lehoublon prennent la place 
des vignes, en approchant d'ici; & le païs 
montagneux s’applanit , & s’abaiffe telle- 
ment qu’on voit d’aflez loin, la grande & 


belle ville de Nuremberg. Avant que d’y NÜREM 
arriver, nous nous fommes fouvent trou-BERG. 


vez fur les bords de la petite riviere de Pé- lle Impé- 
>A riale. 
à 


gnitz, quien vient, mais qui n’y fertqu 
faire tourner des moulins. Il ne feroit pas 
fort difficile de la rendre navigable, & on 
fe rembourferoit bien-toft des frais qu’on 
auroit avancez, par le profit qu’onentire- 

toit. 
Ce défaut n’empefche pas que Nurem- 
berg ne foit une ville de bon commerce, 
* D4 fort 
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fort riche, & fort peuplée. On dit qu’elle 
eft deux fois plus grande que Francfort, & 
elle a fept autres villes dans fonterritoire, 
avec quatre cens quatre vingt bourgs & vil- 
lages. Ses fortifications ne font pas grand 
chofe, par rapport à celles qui fe font au- 
jourd’huy: maiselle vit en profonde paix, 
& eftant au cœur del’Allemagne, fes Voi- 
fins la gardent en fe gardant eux-mefmes. 
Quand l'Empereur feroit Maiftre de Nu: 
remberg, commeil l’eft de fes Païs hérédi- 
taires , il ne luy en reviendroit pas grand 
avantage 3. Car au fond , quelques libres 
que foyent ces petits i ftats, ils {ont pour- 
tant efclaves de l’Empereur en mefme 
temps qu’ils font fiefs de l’Empire. Ils con- 
tribüent d'hommes, d’armes, & d'argent, 
dans l’occafñon; & on trouveroit mille mo- 
yens de les chagriner, s’ils ne faifoient pas 
les chofes comme on les demaride. 
Nuremberg eft une tres belle * ville, 
quoy qu’il y ait du Gothique dans là ftruc- 
ture de fes baftiments; & d’autres manieres 
du païs, qui font contre le bon gouft de 
l'Architecture. Généralement les maifons 
font grandes, propres , & folidement ba- 


GakGualdo, fies, Quelques unes font remplies de pein- 


tures, partous les dehors ;. & prefque tou- 
tes lesautres, font d’une fort belle pierre de 
taille. Il y a plufieurs fontaines debronze, 
en diversendroits de la ville: nousen avons 
veù une magnifique qui eft encore chez 
l’ouvrier, dans laquelle il y a pour foixan- 
te & dix mille écns de figures de bronze, ou- 
teles autres ornemens. Les ruës font lar- 


ges, 
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ges, nettes, & bien pavées , mais c’eft dom- 
mage qu’elles ne foyent pas plus droites. La 
tradition du pais veut que Nuremberg ait 
efté baftie par Neron; &il y a unedes tours 
du Chafteau, qu’on appelle latour de Né- 
ron, mais cela ne prouve pas grand chofe. 
J'aimerois mieux dire que Norsberga qu’on 
appelle auf en Latin Mons Noricorum vien- 
droit de Noricum, qui eftoit l’ancien nom 
dupaïs , & du mot Berg, qui fignitie en AI- 
lemand, Montagne. 

Le Chafteau eft fur un haut rocher, quoi 
quelereltede la ville foitaflez plat. La figu- 
re de ce Château eft toute irreguliere, à caufe 
qu’on a été contraint de s’accomnioder à la 
mafle informe & inégale de cerocher. On 
nousa affirmé plufieurs-fois que le puits qui 
yeit, a feize cens pieds de profondeur, mais 
aucun de nous ne l’a voulu croire: Ils difent 
auffi que la chaine du feau péfe trois mille li- 
vres. On montre dans une des fales de ce 
Château, quatre colonnes Corinthiennes , 
d'environ quinze pieds de haut ; & on dit que 
le Diable les apporta de Rome, fur le défi qui 
lui en tut fait par un Moine:le détail de PHif- 
toireneferoit quevous ennuyer. Ils en font 
encore une autre d’un fameux Sorcier du 
païs, qui fauta à cheval, par deflus les foffez 
du Château;& ils montrent l'empreinte d’un 
des fers du cheval, fur une des pierres du pa- 
rapet. 

Les ornemens qui fervent au Sacre de 


l'Empereur , font gardez dans l’Eglife de ne. Elle pfe 
e * 1 quatorze li- 

vres. L;' Em- 
> perenr Sigif- 


mond accsrda à Nufembèrg , le privilege de garder cette Couronnes 


l'Hôpital. La couronne qu’on appell 
D $ fala 


L'Emperenr 
cge an Chä- 
tea» gant 
il palfé à 


Nuremberg. 
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fula, eft d’or, & prefque toute couverte de 
pierres précieufes. Elle n’eft pas fermée, 
-coimme les Couronnes Impériales , qu’on 
nous dépeint ordinairement ; au lieu des 
fieurons des Couronnes Ducales, ce font 
des James arrondies par lehaut, qui fe joi- 
gunent par les coftez, & qui font le tour du 
bonnet: Ilyenafept, & celle du devant eit 
1: plus richement ornée. Elle eft furmon- 
tée d’une Croix ; & un demi-cercle appuyé 
cntre ies deux plaques du derriere , s’èléve 
par deflus lebonnet, &fe joint au haut de 
lacroïix. Le Scéptre & le Globe font d’or. 
Ondit de l’Epée, qu’un Ange l’a apportée 
du Ciel. La Dalmatique de Charlemagne 
eft violette, & brodée de perles. Le Man- 
teau Impérial en eft bordé, & parfeméd’Ai- 

gles d’or, avec quantité de pierreries. Il 

# Brodex de a encore la Chappe, l’Etole, les * Gands, 
pierreries. es Bas, & les + Brodegnins, On garde auf- 
reste fi dans cette Eglife, plufieurs Reliques & 
_ * ‘ entreautres, lefer de la lance du #exos/fSt. 
Longin. Es n’ignorent pas que le fer préten- 
dudecette Lance, ne fe montre en plus de 
dix autres endroïîts du Monde. Mais difent- 
b Lancea ilS, le leur.eft venu 2 d’Antioche; c’eftS. 
Domini re- Andréqui l’a trouvé; unhomme feul en a 
pers Ses déconfit toute unearmée ; c’eftoit la chofe du 
acvodam  IMONde que Charlemagne aimoit le plus: 
Ruftico,. . Enfin les autres Lances font fuppofées, & 
pe celle cy eft la véritable. Ils la chériffentauffi 
locum o COMME un mémorial très précieux, s’ils 
it n'ont pas pour elle une vénération de Réli- 
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que. Îls font encore un trés grand cas d’un 
morceau de la Croix au milieu duquel eft 
un trou d’un des Clous. Ils difent que 


les Empereurs *mettoient autrefois la plus * Teriwm 
grande éfpérance de leur profperité, foiten 
paix, foit en guerre, dans la poffeflion de we Zmpe- 
ce Bois vivifiant, du Cloud , & des 4 au-rafores, me 
tres Repliques, qui fe gardent à Nurem-}; fines 
berg. fibi nec No- 


Leur Lance me fait fouvenir de leur Ar- 7167 compe- 
fenal: c’éftun des plus renommez d’Alle- 7° > #° 


Numen be- 
magne. Il y a deux grands fales, longues »« fe ere 
chacune de deux cens cinquante pas, & fort exifimärinr. 
remplies d’armes. Nous y avons compté 5 2 

2 > à 3,  Jaltem in 
trois cens piéces de Canon defonte. Maïs à Gaxophyra. 
dire la vérité, la plus grandepartie des au- &x fui fe- 
tres armes font un peu à l’antique. Mouf- ne. me 

+ à \ . néban fed 

quets & arquebufes acroc, cafques, & cui- mrequo- 
rafles, en quantité: belles tapifleries d’Ar- que hoc quafr 
fenaux, & puis c’eft tout. Il yaplufieurs de Parade 
L œE um habe= 

ces gros canons d’un calibre diforme qu’on, . ge 
appelloit des Sirenes, & des Bañfilics. La guando cum 
plus groffe de ces piéces eft de £trois cens Ayibws ai- 
livres de balle micanaum 

y CG D ë _ ‘ erat onnw 
D 6 Nous ritorie ÿpes 

faper ils 
nitchatur, Defcr,Imp. Lipfinorum, 

a La Lance; lemercean debos de lacroix; mn des Clonds; cing pointes 
de la Couronne d'Epine ; Quelques parties dés Chaines dont St. Pierre &r St. 
Paul furent enchainer à Rome; un petitmorcean de la Creche; Une dent de 
S, Jean Bapt. Un desbrus de S, Anne ; Le linge dont F.Chr, effuya les 
pieds defes Apôtres; Un morcean de la Robe deS, Jean l'Evangelifie; & 
un autre morcean de la Nape, dont étoit couverte la Table fur laquelle Ÿ. 
Chr.célebra la Pafque & la Cene , avecfes Difiiples. ë 

b L’an 1453. Mahomet II. affiegea Conftantinople ; & la battit de 
plufieurs pieces de Canon, dcquatre cens livres de balle. Il y en avoit une 
entre añtres, qui effoit f: péfante, quepour latrainers slfalnt foxante © 
dix co:ples de bœnfs, Calvifius, 
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Nous avons aufli vû la Bibliothéque ; el- 
le eft dans les Cloïftre qui appartenoit autre 
fois aux Dominicains; on dit qu’il y a vingt 
mille volumes. Cela a efté recueilli du dé- 
brisdeplufñeurs Convens, dans le temps de 
la Reformation. Leplus ancien Manufcrit 
eft de neuf cens ans ; C’eft une copie des 
Evangiles, avec des prieres & des Cantiques 
qui eftoient à l’ufage de l’Eglife Gréque d’a- 
lors; le caractére en eft aflez different du 
Grec, d’aujourd’huy. J’ay remarqué un * 
livre qui fut imprimé à Spire, l’an mille 
quatre cens quarante fix, mais #l pourroit 
bien y avoir de l’erreur dans le chiffre, car 
on nous en-a montré un autre, quiet de 
lPimpreflion de Fauftus à Mayence, en mil- 
le quatre cens cinquante neuf, & à la fin du- 
quelil yaun avertiflement, oil eft dit que 
celivre n’eft point écrit à.la main, mais qu’il 
eft imprimé par uu fecret admirable, nou- 
vellement inventé. [1 me femble qu’il y a 
Jieu de croire; que c’eft la premiere impref- 
fion qui ait efté faite à Mayence ; & fi cela 
eft;11 n’y a pas d'apparence qu’un autrelivre 
ait efté imprimé à Spire, treize ans aupara- 
vant: Fauftus n’auroit pas eû dequoy van- 
er fi fort fon nouveau fecret. J'ai apris qu’on 
voit auffi à Bafle, uneautre impreflion de 
Fauflus , faite en la mefine année 14509. 
c’eft l'O fciale Durandi. 

Ongarde plufieurs raretez, &antiquitez 
curiéuies, dans cette Bibliothéque., mais 
c’eft peu dechofe.en comparaifon de tout ce 
qu’il y a dans le Cabinet de Mr. Viati. Nous 
y avons vû uheaffez grande chambre entie- 

rement 
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rement remplie dediverfes armes, detout 
païs, de tout ufage, & de toute façon, II 
n’eft pas concevable comment un feul hom- 
me, & un Particulier quin’a pas les moyens 
d’un Prince ou d’un fort grand Seigneur, 
peut avoir ramailé tant de chofes. Il nous a 
fait voir l'expérience du fufil àvent; cequi 
eft une fort jolie, mais fort pernicieufe in- 
vention ; puis qu'avec cette. machine on 
peut faire de mauvais coups, deloin & fans 
bruit. Decette chambre, on pañle dansune 
autre où il y a derares peintures, des Mé- 
dailles, des ouvrages curieux antiques & 
modernes, desIdoles, des Coquilles, des 
Plantes, des Mineraux, & d’autres produc- 
tions naturelles. 

La Maifon de Ville eft fort grande, la 
façade en eft belle, & d’une fymmetrie ré- 
guliere, mais il manque une place. au de- 
vant. En fortant delà, nos amis nous onr 
menez dans la cave de ia Ville ; elle a deux 
cens cinquante pas de long , &.elle contient, 
dit-on, vingt mille hommes de vin, c’eft-à- 
dire, vingt mille médiocres tonneaux. C’eft 
une fort belle Cave, il en- faut demeurer 
d'accord ; mais la vérité eft que des gens 
commenous, n’enfçavent pas bien goufter 
toutes les délices. 

Les Allemans font comme vous fçavez 
d’étranges beûveurs ; il n’y a point degens 
au monde plus careffans, plus civils, plus 
officieux ;: mais encore un coup ils ont de 
terribles coutumes fur l’article de boire. 
Tout s’y fait en bûüvant, on y boit en faifant 
tout, Onn’apas eû letemps de fediretrois 

7 paro- 
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paroles dans les vifites, qu’on efttout éton- 
né de voir venir la collation ; ou tout au 
moins quelques brocs de vin, accompagnez 
d’une afliette de crouftes de pain hachées 
avec du poivre & du fel : fatal preparatif 
pour demauvaisbeuveurs, Il faut vous in- 
ftruire des loix qui s’obferventen fuite; loix 
facrées & inviolabless On ne doit jamais 
boire, fans boireà la fanté de quelcun; auf- 
fi-toft aprés avoir bû, on doit prefenter du 
vin, à celuy à la fanté de qui l’on a bü; ja- 
mais il ne faut refufer le verre qui eft préfen- 
té, & il le faut néceflairement vuider jufqu’à 
la derniere goutte. Faites je vous prie quel- 
que réflexion fur ces coutumes, & voyez par 
: quel moyen ileft poflible de ceffer de boire: 
ee Dncde Aufli ne finit-on jamais: *C’eft un cercle 
obañn ait PRE 1e , ° 
dans fon vs. Perpétuel ; boire en Allemagne, c’eft boire 
yage, que kstouJours. Pardonnez à madigreflion, & ju- 
Allemands ger de nôtre embarras dans la cave. Ila fallu 
ent mieux . s 
péifi que  Y [oufirir quelquetemps, &enfin fe cacher 
tous les Ma- derriere les tonneaux, fe dérober & s'enfuir. 
thématiciens Vous fçaurez encore que les verres font 
amd 4 refpetez en ce païs, autant que le vin yeft 
mouvement Aimé. On les met par tout en parade. La 
Pee plus grande partie des chambres font lam- 
fans fre Drillées, jufqu’aux deux tiers de la muraille, 
leuri gobes  & les verres font arrangez tout au tour,com- 
Jets me des tuyaux d’orgues, fur Ja corniche de 
ces Lambris. On commence par les petits ; 
ou finit par les grands; & ces grands font 
des cloches à melons qu’il faut vuider tout 
d’untrait, quand il ya quelque fanté d’im- 
portance. En fortant dela cave, nous avons 
éfté à un concert, où nous efpérions qu’on 
ne 


RE 


ER 


D'ALLEMAGNE. 87 
ne feroit que chanter ; maïs le pain, lepoi- 
vre, lefel, &levin, y font venusenabon 
dance ; un air n’eftoit pas fi-toft fini quetout 
le monde fe levoit pour boire. 

Nous vimes hier au foir, quelque par- 
tie de la célébration d’une Noce, Lefutur 
Epoux accompagné d’une longue cohorte 
de fes amis vint le premier à l’Eglife : il étoit 
forti à pied d’une maifon qui n’en eft qu’à 
deux cens pas , & dans laquelle il s’étoit 
rendu en carofle, Son époufe qui eftoit dans 
le mefme lieu , le fuivit quelque temps 
après eflant aufli efcortée d’un grand nom- 
bre defes Amies. Tous deux eftant entrez 
dans l’Eglife , l’un s’aflit d’un cofté avec 
fa bande, & l’autre fe mit visà-vis, au co- 
Îté oppofé. Ils s’approchérent tous deux 
du Miniftre, qui les attendoit au milieu du 
chœur: & après que Office fut fait, qua- 
tre ou cinq Trompettes qui eftoient fur le 
haut de la tour, fonnérent beaucoup de fan- 
fares, &les nouveaux mariez s’en retour- 
nérent, commeilseftoient venus, 

e Marié eftoit en habit noir, avec un 
manteau fort chargé dedentelle, unegran- 
de fraife, & une pétite couronne de clin- 
quant par deffus fa perruque. Mais l’équi- 
page dela Mariée, fera un peu plus diffici- 
le à vous dépeindre. Tout ce qué je puis 
vous dire de mieux, pour vous donner quel- 
queidée defa coiffure, c’eft qu’il faut que 
Vous VOUS repréfentiez un ewrrelacis de fil 
d’archal doré, en maniere de perruque cour- 
te, haut d’an demi pied für le front, & beau- 
coup plus gonflé fur les coftez, Cela étoit 
ajufté 
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ajufté detellemaniere, que dans toute lé- 
paifleur de cebuiffon, il n’y avoit pas plus 
de vuide, ni plus d’éloignement d’un fil à 
autre, qu’il en falloit pour yattacher une 
multitudeinfinie de petites lames d’or, ron- 
des , polies , & brillantes , qui pendoïent 
par tout en dehors & en dedans, & qui vire- 
voltoient au moindre mouvement. L’ha- 
bit eftoit noir, & fait en corps à longues baf- 
ques, à peu-prés comme les hongrelines 
qu’on portoit en France, il n’y a pas encore 
extrémement long-temps. Le corps de ce 
Cafaquin dont la taille eñoit fort courte, 
avoit un cordon d’or fur toutes les coutu- 
res ; les bafques eltoient chargées de petits 
nœuds preilez deruban fatiné noir: Et des 
manches étroittes defcendoient jufques fur 
le poignet. Par deffus cela, il y avoit un co- 
let de fine dentelle à l’Antique, taillé par de- 
vant en collet d'homme, finiflant en poin- 
te par derriere, & tombant jufqu’au milieu 
du dos. Elle avoit encore une afléz grofle 
chaine d’or fur les épzules, à-peu-prés com- 
me on porte le collier de quelque Ordre: 
Et fa ceinture eftoit d’une pareïlle chaine. 
La juppeaffez courte & garnie par en bas de 
trefles d’or, & de dentelle noire. Nous 
avons eû le plaifir de voir danfer cette Belle 
avec un Sénateur à lagrandfraie: & je ne 
crois pas que nous euflions trouvé au Japon 
des manieres plus différentes des nofîres, 
que toutes celles que nous avons remar- 
quées dans cettefeite Iln’y auroit point de 
fin à vous repréfenter toute la varieté des au- 


tres habits. Maisaurefte, quelque bizarres 
que 
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que ces ajuftemens paroiflent d’abord , on 
fent bien qu’on s’y accoutumeroit aifément; 
& on reconnoît quetout fied aux perfonnes; 
qui ont d’elles: mefmes de la beauté, ou de 
l'agrément. 

n’y a point degens plus induftrieux que 
les artifans de Nuremberg. Quelques uns 
leur attribuent l’invention des armes à feu 
auf bien que celle de la poudre à canon: 
D'autres à la verité , difent que cette poudre 
a efté inventée à Chiogia, dans l’Eftat de 
Venife ; & d’autres encore ont écrit que 
cela vient de Dannemarc. C’eft une chofe 
étonnante, que la diverfité des opinions 
quife rencontrent fur l'invention de l’Artil- 
lerie, aufli bien que fur celle de PImprime- 
rie. Ce * Jean Mendoza Gonzalez dont: je * Evsque de 
vous parlois il y a quelque temps, &quia Lipari. 
écrit une hiftoire de la Chine, où il avoit 
efté a envoyé par Philippe fecond, dit que 2 L'æ 
fi l’on en croit la voix publique, & les An. 1580. 
nales.de cePaïs-1à, les Armes à feu, &la 
poudre par conféquent , fureñt inventées 
par leur premier Roi Vitey, depuis leqnel il 
yenaeû 243. de Pere en Fils, jufqu’à Bo- 
nog régnant du temps de Gonzalez, à lafin 
 dufieclepalié. Cet Auteureft trop fage pour 
S’arrefter à leurs chimeriques Chronologies; 
mais fans entrer dans cette difcuflion, ilne 
doute pas que l’Artillerie ne foit d’un ufage 
trés ancien parmi ces peuples. T'averniera 
*écrit qu’elle fut inventée dans le Royau- *ZL.3ch.17. 
me d’Afem, Oz fient, dit-il, #0 a trou- 
vé invention de la poudre £S du Canon, dans 
de Royaume d’Afem, d'où elle apallé au Péga 


[el 


9 
és 


go V oYa<c- 
Ês du Pégu à la Chine ; ce qui ni ef caufe que 
Danéfen Iri- À ordinaire , on lat: bu aux Chinois. ee 


nérarium … mard Rauwc If, Medecin d’Augsbourg, q 


Orieaté.  avoyagéen Orient, & x qu eh air du ent 
ment de Gonzalez, s'efforce de prouver que 


la poudre à Canon el (toit it en ufage du temps 
de Pline ; fondé , mais vi mal à mon 
avis, fur ce que cet ancien À: teur à écrit 
Dans fin TOuChant lefalt ne Ce bio della Cor- 
bifoïre de te, autre vifionnaireencela, croitavoir de 
Feronc. bonnes raifons , pour devoir fe perfuader 
que Scipion trouva du Canon & des Cara- 
_* Environ bines à Carthage, quand il * prit cette Vil- 
É Ré le, Le Conte Ga ue, Gualdo Priorato 
à Dans fsadit que ces Machines furent inventées en 
Villes npe- 1012. Naucher, en 1213. # Antoine Cor- 
rise nazani, en 1330. c Corneille Kemp, en 
b Dans la 1334. Jaq. d Gautier, en 136$, en 1380; 
vie deBarth. & en 142$: felon fes divers Auteurs. La 
Ceglione. plus commune opinion , qu'ont fuivie Po- 
c Dans fon Tic : - = 
bip-deFrife. \ydore Virgile, Sabellicus, Forcatel, Col- 
d Dans fa lenuccio , Camera irius, & une partie de 
Chronolgie. ceux que je viens de noïnmer , eft qu’un 
. Francifcain dont le nom eft Berthold Sch- 
VEZ. . ° e — . 
Diferaim Waïtz ; Qui aimoit auffi la Chymie , fut 
de Hieronym. V Auteur de cette invention ,, à Nuremberg, 
Hagiusde vers l’an1378. D’autres l'attribuent dans le 
Tormentis 1 
bellicis, qui- MEfmMeE temps, à Conftantin Ankelitzen, 
bus 8on- Chymilte deprofeflion, & demeurant dans 
barda ; n0- ]a mefme Ville de Nuremberg. Ant. Cor- 
Blle anse Vazani croit que ce fut à Cologne. Corneil- 
Elle contient 
diverfes ch- le Kemp appuyé fur Seb. Munfter , & fur 
Jes curieufes quelques autres, dit que Cimofcus Roi de 
Jar ce fujet , F “fe 
que je n’a- TILE ; 
vos pas lenes lors que je publiay ces Lettres, 


2e 255 ter nantes ES SRE 
ES EE OS 


D'ALLEMAGNE. gr 
Frife, fut l’inventeur deces Maéhines, en 
Frife, De Berthold Schwartz, quelques- 
uus en ont fait Bertrand lenoir, Schwartz 
fignifiant wo:r en Allemand, & le nom de 
Bertrand nereffemblant pas trop mal à ce- 
luy de Berthoïld; FURS OREARE inventer la 70 | 
oudre à celuy-cy à Chioggia, Ville de PEL popdoife 
je de Venifé Vores Sy à moyen d’ac- Cellennfius, 
commoder tous ces gens-là. Pour moy, #74 
jenecroirois pas qu’on rifquaft beaucoup, Con. 
quand pour accorder l'Orient avec l’Occi- 
dent, on diroit que la Poudre, à l’Impri- 
merie, peuvent bien avoir efté inventées en 
ce Païs-là, ilyatres long-temps, fans que 
cela empefche que dans la fuite nousayons 
inventé l’un & l’autre, en cePais-cy. Une 
mefme.penfée ne peut-elle pas venir àdiver- 
fes perfonnes, fans qu’elles ayent eû de 
communication enfemble ? 
Aurefte,.jene faurois faire tant de bruit, 
avec la multitude de ceux quicrient fi fort 
contre cette invention diabolique, laquel- 
le, difent-ils, fait tous les jours de fi grands 
ravages, Sans entrer dans unexamen, qui 
allongeroit beaucoup cette parenthefe déja 
trop longue, Jédiray en un mot, & je fou- 
tiendrois bien, que ni les fieges, niles com- 
bats, n’ontpointefté fimeurtriers, depuis 
l'ufage des armes à feu, qu’ils l’eftoient 
avant cetemps-là, lorfqu’on en venoit aux 
mains ; & qu’on fe battoit à fer émoulu, 
comme on parloit alors. 
Barbadigo Amirai des Vénitiens, mit le 
premier du Canon fur les Vaifleaux; & le 
fameux Barthelmy Coglione, s’en fervit le 


pre- 
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premier dans les batailles. Avant lui, on 
n’enavoit encore foudroyé que les murail- 
les des villes, M. de Fabert qui a depuis peu 
écrit l’Hiftoire des Ducs de Bourgogne, 
nous aflure qu’on en fit l’ufage la premiere 
fois, contrela Forterefle de Preux. 

Toute l’Europe eft remplie des petits ou- 
vrages de Nuremberg : Il y en a de bois, 
d'yvoire, d’Albaftre, de carte mefme, & 
d’amidon. Leurs meifons fontgrandes, & 
propres : & je ne penfe pas qu’il y ait un feul 
plancher dans la Ville, quin’ait un plafond 
d'aflez bellemenuiferie. Je ne fçaurois vous 
dire quelle amitié particuliere ils ont pour 
les cornes , mais toutes leurs maifons en 
font pleines; elles yfont par tout en orne- 
ment, au rang des tableaux, & des-aurres 
chofes curieufes. On voit fauvent dans la 
plus belle chambre , une tefte de cerf, ou 
debœuf, avec une magnifique paire de cor- 
nes : letout pendu au plancher comme un 
luftre: fans autre raifon que celle de l’orne- 
ment, 

Nous avons étépauvrement traittez dans 
toute la route, depuis Heidelberg, & la 
paille a efté nolire lit ordinaire. Mais nous 
nous fommes recompenfez à Nuremberg, 
où les auberges font parfaitement bonnes. 
Is nous fervent tous les jours des fruits tar- 
difs / que je n’ai jamais vûs ailleurs; Nous 
voici à la fin de Novembre, & on mange 
communément des pefches qui ne fonr pas 
mauvailes. 

S, Sebald eft la principale Eglife ; on y 
montre un Crucifix debois, qui pañle pour 

un 
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un chef-d'œuvre. L’Eglife de St, Laurent 
eft la plus grande detoutes : l’une & l’autre 
font Gothiques , & celle-ci a huit portes, 
ce qui eft regardé comme une fingularité, 
Le grand Cimetiere eft une chofe à voir: 
il y a plus de trois mille tombeaux avec des 
épitaphes & des armoiries debronze. On ne 
fouffre point de Juifs dans la Ville, parce 
qu’on dit qu’ils en ont autre fois empoifon- 
né les fontaines. Ils demeurent dans un 
Bourg quin’eft pas fortéloigné, & ils peu- 
vent venir dans la Ville en payant quelque 
chofe, pourvû qu’ils fe retirent le mefine 
jour. Les Catholiques KR. font en aflez petit L' Auteur de 
nombre, aufli n’ont-ils qu’une moitié d’E- PF Efst 4e 
glife, dans laquelle ils font leur fervice, mc 
quand les Luthériens en font fortis. Ceux Bowrgeois de 
qu’on appelle Calviniftes vont à une lieüe de FRS 
la Ville, dans le Marquifat d’Onfpachs &%e Fa 56 
leurs enfans font baptifez, par les Luthé- sraordinaire 
riens comme à Francfort, A de 

ya un nombre de Familles diflinguées, ms. 
que l’on appelle Familles Patrices, qui en- 
trent feules dans la Magiftrature. On n’y 
admet aucuns Catholiques : non pas mefime 
au droit de Bourgeoifie. 

Nous nous préparons à partir demain ma= 
tin pour continuer noftre route vers Aus- 
bourg. Je continueray aufli à vous donner 
de nos nouvelles , & je rechercheray tou- 

jours l’occafion de vous témoigner com- 
“ bienjefüis, 

Monsteur, 
Vitre Sc. 

A Nuremberg ce 22, Nov. 16387. 

LET- 
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Moxsteur, 


Ï1 y a quantité de forefts, & de mauvais 
chemins entre Nuremberg & Ingolftat. 
Maïs en approchant de cette derniere ville, 
on entre dans une campagne fort bien culti- 
vée, Ingolitat eft fur le Danube, dans le 
Duché de Baviere, dont elleeft la plus for- 
te Place. Elleeft de médiocre grandeur : la 
plüpart des maifons font peintes ou blan- 
chies par dehors; les rûes font larges, & 
droites ; le pavé aflez bon ; & le tout enfem- 
ble nous a paru afez agréable, quoi que 1 
Ville foit pauvre; & mal peuplée. Onen 
vante fort l’Arfenal, mais il faut tant faire 
de façons pour obtenir la liberté de levoir, 
que nous ne nous en fommes guére mis en 
peine. Je fçay mefime que pour l'ordinaire, 
ces Arfenaux inacceflbles, fontjuftement 
les plus mal pourvûs. S'ils eftoient bien 
remplis, & bienentretenus on en feroit pa- 
rade, au lieu de les cacher. Mais on fere- 
tranche fur le myftere, quañd on n’a que 
des arbaleftes & des arquebufes rouillées. 
Rien n’eft plus facile que de voir les Arfe- 
naux en France, mais il eft vrai aufli que 
rien n’eft plus beau, ni en meilleur or- 
dre. 

J’ay remarqué à Ingolftat, comme dans 
la plufpart des autres villes d'Allemagne; 

que 
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que par tout , auprés des fontaines, il ya des 
cuves debois ou d’airain, qui font montées 
fur de petits trains à quatre roües, & qui 
fervent à porter de l’eau, quand il arrive 
quelque embrafement ; & cela eft d’une fort 
bonne police. Mais ils ont dans tout cepaïs 
une autre coutume, que nous avons trou- 
vée bien plus importune qu’elle ne nous a 
femblé utile. Ce font de certains chanteurs 
denuit, quihurlént à toutes lesheures : ils 
avertiflent qu’on prenne garde au feu; & 
puis ils exhortent à dormir en paix, fans 
fonger que leur horrible mufique réveille 
toute la ville en furfaut. 

Nous fommes venus d’Ingolftat à Neu- N £ u- 
bourg , qui elt une ville fort * petite, & BouRG. 
fans forrification. Elle eft fur larive droite Ki 050 En - 
du Danube’ Quoy que ce fleuve foitencore bitans, die 
bien éloigné de fa force, ileft déja grand & rem 
rapide. On le pañle fur un pont, &puis on * ?7*?- 
monte dans la ville, où l’on voit dés l’en- 
trée , le Chafteau qui eft fur un rocher, 

Quoy que les dehors n’ayent aucuns orne 
mens, ils ne laiflent pas de paroïftre aflez, 
Il y a de grands appartemens de plain-pied 
qui font fort commodes ; mais l’Eleéteur 
Palatin à qui ce Duché de Neubourg appar- 
tient, aefté contraint detranfporter tous les 
meubles de ceChafteau dans celuy de Hei- 
delberg, ce dernier ayant efté démeublé, 
comme je vous l’ay mandé. Il refte feule… 
ment un Cabinet qui eft encore rempli de 
peintures rares, & d’autres chofes curieufes, 
que nous n’avons pas eû le temps de confide- 
rer beaucoup. Jeme fouviens d’y avoir re- 

Mmar- 
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marqué une pierre fort dure, &aflez ron- 
de, quipéfe quatre livres, & qu’on atrou- 
vée dans le corps d’un cheval. Je croy qu’on 
pourroit bien nommer cettepierre, une ef. 
péce de Bézoar, puis que felon le rapport 
de Tavernier, on en trouve dans la panfe 
des vaches, des finges, & de quelques au- 
tresanimaux, aufli bien que dans celle des 
Chévres, 

L’Eglife des Fefuites eft la plus belle dela 
ville: Iyaune jolie chofe à voir dans celle 
deSt. Pierre. Le Capucin Marc d’Aviano, 
fameux par les miracles qu’on lui attribuë, 
pafla à Neubourg il ya cinq ans. Commeil 
entroit dans l’'Eglife de St. Pierre, il apper- 
çût dans un coin une vieilie Noftredame de 
bois, qui eftoit toute eftropiée , & toute 
chargée de poufliere. Le zéle le faïfit, .en 
mefme temps que la douleur de voir cette 
N. Dame en fi mauvaiseftat. Il fe profterna 
tout de fon long devant Elle, femit à frap- 
per fapoitrine, &à s’épandre en lamenta- 
tions. Comme ii eftoit au milieu de ces gé- 
miflemens , ilcria tout d’un coup miracle, 
& protefta que labonneN. Dame avoit re- 
muüé lesyeux, & l’avoit regardé. Il yavoit 
alors plufieurs vieilles femmes dans l’Egli- 
fe, qui accoururent aux cris du Capucin, 
& qui embraflérent avec joye l’occafion de 
pouvoir dire qu’elles avoient efté témoins 
d’un miracle. Il ne les fallut pas folliciter 
Jong-temps, & elles s’écriérent avecle Ca- 
pucin, que la N. Dame l’avoit regardé. Il 
fortirincontinent avecelles, & remplittou- 
te Ja ville du prétendu miracle. Iifut appuyé 
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des Puiflances, &aprés certains préalables, 
qu’il n’eft pas néceffaire de raconter, -on al- 

a àS. Pierre-en proceffion: on débarbouïl- 

la la Statüe; on ofta le Sacrement de deflus 

le grand Autel, qui luy eftoit dédié : on 

habilla magnifiquement 4a Noftre-dame, & 

on la mit {ur cet Autel, où -elle fait des mi- 

racles par miilions. Les ‘Princes & les 
Peuples Faccablent de préfens, & ‘on y 

‘vient de toutes parts en pélerinage. 

Tout le païs eft’fort agréable | & fort 

bon, entre Neubourg & Ausbourg , ex- Au s- 
“cepté dans les aproches de cette derniere Sur. 
ville, où les terres font marécageufes , & Evécbé & 
fériles, Ceux d’Ausbourg prétendent que 75/4 Impe- 
leur ville eft la plus belle detoute l’Allema- *{7# Galea- 


; : ë ZO Gualdo 
gne : ils difent aufli qu’elle eft plus grande pr. prérena 
que Nuïemberg , mais ils avotüent qu’elle gs'elle fur 


eft moins peuplée. Elle leftoit beaucoup /#°#7- 


dans I I étoit fori tinent apres 
cans letemps que le commerce étoit florif- 4 Dénge. 1 


faut, &avant que la guerre & la pefte l’euf- affure auf 
lent ravagée. Un Magiftrat m’a dit qu’il %° . 
eftoit porté dans les Regiftres publics, que 


à 1 “ 3 huit mille 
dan 1549. il y eut 170$, Enfans baptizez fx cens deux 
dans Ausbourg; & qu’il y mourut 1227. P#gémerri- 
ur 2 £ ; ques; qu’elle 
perfonnes. Le Chevalier G. Petty a écrit Habaprée 
que le nombre des morts monta à 2263. à fentement 
Dublin, l'an 682. mais que cette année ?# ue 
. Ye \ , C2? ML 
fut mal faine. Tirez de là vos conféquen- 4. 
ces. Vous ne vous étonnerez pas de voir & que fon 
1 u 
beaucoup plus de baptefmes que d’enterre- ri 
: &> _  d'envircr 
Tom. I. MÉNS e u 
mille flcrins.… L'Evêque d'Anshonrg (fuffragant de Mayence) ef é/h 
Par de Chapitre; @ le Chapitre eff compefé de 40, Chanaines, 
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mens à Ausbourg, à caufe que le contraire 
arrive toûjours à Londres ; fi Vous prenés 
garde qu’il ya une infinité degens qui meu- 
rent à Londres, fans y avoir elté baptifés ; 
& mefine, fans l'avoir jamais efté. Si les 
rües font plus larges , & plus droites, à 
Ausbourg qu’à Nuremberg il elt certain 
queles maifons n’y font pas généralement fi 
belles. Elles font communément plaftrées, 
& blanchies par dehors , ou chargées de 
peintures: je n’en ay vû que fort peu de 
pierre de taille. Prefque tout le pavé des 
chambres, eft d’un certain marbre jaunaf- 
tre, qui vient du Tirol, & les plafondsfont 
ou de menuiferie à compartimens, Ou d’un 
certain ciment qui prend un beau poli, & 
qui dure beaucoup. Mais il y a une fort 
grande irrégularité dans toute leur maniere 
de bañtir: la plufpart des chambres biaïfent 
en figures qui n’ont point de nom ; &elles 
font encore gaftées par la mauvaife difpofi- 
tion des efcaliers , qui en emportent un 


après qu'il l’eut beaucoup accretie & em- 
lie. Elle fut appellée Azgafta V'indelico- 


d'Augufta. J'ay remarqué quelque part en- 
tre les peintures des maæifons que lanagram- 
me d’Augufta Vindelicorum eft , Oréa Dea 
vulgaum vinçis, Lies peuples de ce païs étoient 

appels 
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appellez * Wirdelici, parce qu’ils habitoient 
_auxenvirons des rivieres def/;zdo & de L;- 
.645, Qu'on nomme aujourd’huy Herda & 
Leck, & entre lefquelles la ville d’Aus- 
bourg eft fituée. Ellea tant de fois efté rava- 
gée, particulierement du temps d’Attila, 
qu’on ÿtrouve peu dereftes de fon 4 anti- a On peur 
2 : , , £ ac Voir quelques 
quité. Il y a je ne fçay combien d annÉes 7,6 ne 
qu'on y déterra une colonne haute de cinq à Romaines , 
fix pieds, au deflüs de laquelle il y a une fi- dm l'Eg life 
gure de pomme de pin ; & on y a trouvé #5. Us. 
quelques médailles d'Augufte, für le revers 
defquelles on voit une femblable colonne, 
Comme c’eftoit une chofe aflez ufitée de 
Marquer par quelquesbornes, l’aggrandif- 
fement de l’Empire, fur les frontieres des 
‘païs conquis, & de joindre à ces limites 
quelque repréfentation des chofes qui 
efloyent lesplus communes dans ces nou- 
velles Provinces; il eft affez vray-fembla- 
ble que ç’aefté l’ufage de la Colonne dont 
je viens de parler, & de la pomme de pin 
qui eft au deflus: car toute cette partie de 
PÂAllemagne eft remplie de Pins & de Sa- 
pins. Il y a bien de l'apparence aufli, que 
c’eft laraifon pour laquelle Ausbourg por- 
te une pomme de pin dans fes Armes. 
Encore qu’il n’y ait prefque rien de bon, 
hide régulier dans les fortifications de cette 


Ê ville, 
* Percé aû Avgufiam quam Vindo Licnfqne finentar. 
WZ 


7 
Refpiit & laté fluvies Vindonque Licumane 
Mifcentes undas , € nomina littoré: Unde 
Antiquam gentem ; Populumque Urbemque vocarant 
Vindelicam, Ricchardus, 
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ville, elle n’a pas laïflé de foutenir quel- 
que-fois de rudes aflauts , avec beaucoup 
de vigueur. Il ya quarante trois ans que les 
Les Charges, Suedoïis & les François lafliégerent, & la 
ee réduifirent à la famine fans la pouvoir pren- 
alternative. dre C’eftune ville Impériale, & fon Sénat 
ment, par les Eft mi- parti de Luthériens & de Catholiques 
Prucans Romains, mais ce Sénat n’eft pas le feul 
Cal Maïftre de l’Eftat : cinq ou fix Souverains 
le partagent. Une bonne partie en‘appar- 
tient à l'Evelque: prefquetout leterritoire 
eft de fon domaine; & il a fon Palais dans 
la ville, quoi qu’il réfide à Dillingen, où 
eftauffil’Univerfité. Vous féavez quetous 
les Evefques de l'Empire, font Princes 
T'embporels de leur Diocéfe, excepté ceux 
des T'erres heréditaires de la Maifon d’Au- 
triche. 

Les Catholiques Romains font icy leurs 
proceffions publiques, & portent aufli /” Ho- 
fie publiquement. Les Luthériens oftent 
ordinairement le chapeau, quand ils ne 
peuvent éviter la rencontre de cette Æoffe. 
Ils font tout ce qui leur eft poflible de part 
& d’autre pour ne fe donner point de fcan- 
dale. Les pauvres de l’une &de l’autre Re- 
ligion fontmis dans le mefme Hofpital, & 
chacun y eft aflifté par fon Miniftre, fans 
aucun trouble ni contradiétion, Les Juifs 
demeurent à une lieüe de la ville; ils font 
obligez de payer un florin par heure, quand 
ils y viemnent. Ce florin vaut environ trois 

nn. Schillings d’ Angleterre. 
ee sers La * Maifon de ville eft un grand bafti- 
Roi des Rem, ER quarré de fort belle pierre de taille. 
ue je 
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Leportail eft de marbre; & prefque toutes 
les chambres font lambriflées & plafonnées 
d’un frefne de Pologne qui eft extréme- 
ment beau. La grande fale eft tout-à fait 
magnifique : elle a.cent dix pieds de long, 
cinquante huit de large, &cinquante deux 
de haut; le pavé eft de marbre jafpé. Les 

‘murailles font couvertes de peinture, en- 
tre lefquelles il y a quantité d’emblêmes & 
de devifes, qui ont du rapport au Gouver- 
nement. Mais le plafond elt ce qu’il y a de 
plus beau. Ce font des compartimens , 
dont les quadres & les panneaux font enri- 
chis de iculpture dorée, & remplis de ta- 
bleaux, ou d’autres ornemens. Tout cela 
eff fi bien ordonné & fi bienexecuté, qu’on 
ne fe peut laffer de le confidérer. 

L’Arfenal eft fort grand. Les deux fa- 
les d’enbas font pleines de canon, dont la 
plus grande partie eft de fonte. 11 y à une 
coulevrine de cuir , qui a vingt fix pieds de 
long, &eft de fix livres deballe, Les hauts 
étages font remplis de bonnes armes. 

Pendant les guerres des Princes voifins, 
dans le fiecle paflé , la, ville d’Ausbourg 
avoit foin de fermer fes portes de bonne 
heure, cequieftoit incommode par diver- 
fes railons, tant à elle -mefme, qu’aux 
Étrangers qui voyageoïient , ou qui négo- 
cioient. De forte qu’on inventa une cer- 
taine porte fecrette, par laquelle un hom- 
mepouvoitentrer, fans qu’il yeuft de füur- 
prié à craindre , ni aucun autre danger. 
Cette porte fubfifte encore avec tous fes ref- 
forts & toutes fes machines, & c’eft une 
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chofe fort finguliere. J’en ay tiré un deffein 
que je pourraÿy vous montrer, Inais la def- 
cription en feroit préfentement trop lon- 
gue, &tropdificile. 

Le Commerce d’Ausbourg a diminué; 
en mefime temps que celuy de Hollande 
s’eft augmenté, Prefque toutes les Mar- 
chandifes qui venoient dela Méditerranée, 
abordoient autre-fois à Venife, &pañoient 
de Venife à Ausbourg, d’oùelles fe répan- 
doient par toute l'Allemagne. Mais la Hol- 
Jande enléve tout, & diftribuë tout : Et 
Ausbourg en pâtit, aufli bien que Venife, 
Milan, Anvers , & une infinité d’autres 


pes 


% (L'an 
1530.) par 
felanchton 
€ Lather. 
elanchton 
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Trois ans aprés que le grand Guftave fe 
fut emparé d’Ausbourg, le Duc de Bavie- 
re reprit cette ville; & ofta toutes les Egli- 
fes aux Lauthériens , qui en demeurérent 
privez depuis lan trente cinq, jufqu’à lan 
quarante huit ; auquel tems toutes chofes 
furent rétablies par la paix de Munfier. 
Pendant cetintervalie, les Luthériens n’eu- 
rent la liberté de s’affembler que dans un 
Collége, par la feneftre duquel, ils pref- 
choient au peuple qui eftoit dans la cour: 
ce Collége leur appartient encore. J’ay vü 
une aflez longue infcription qu’ils ont gra- 
vée au deflaus de la fenetre, & qui com- 
menceé ainfi, Preclufis omnibus Evangel- 
corum Templis, Gelum tamen ipfis patuit. 

On fait voir dans le Palais Epifcopal, Ia 
chambre où la célébre Confefion d’Aus- 
bourg, fut * préfentée à dr er 

IES Ve 
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les V. Delà, nous avons efté à la Cathédra. 
le, où il y a uneported’airain, fur laquel- 
le divers endroits de l’hiftoire fainte fontre- 
préfentez en bas relief, & onnousa fait re- 
marquer dans l’hiftoire dela Création, que 
c’eft la Vierge Marie qui crée Eve, & qui la 
tire du cofté d’A dam. 

On n’eft pas moins ingénieux à Aus- 
bourg , qu’à Nuremberg ; & on y excelle 
particuliérement en Horlogerie‘, en Orfe- 
vrerie, & en ouvrages d’yVoire. Nous 
avons và plufeurs Horloges, qu’on eftime 
quinze & vingt mille écus. On les monte 
fur des cabinets richement travaillez: Et 
outre tout ce qui regarde le mouvement 
des Aftres, & les divifions destemps &tdes 
faifons, onlesenrichit de quantité d’autres 
chofes , qui feroient utiles & apréables 
tout enfemble, fielleseftoient de meilleure 
durée, 

La délicatefle avec laquelle on tourne l’y- 
voire, eft une chofe furprenante, Maïs je 
ne vous diray rien des meilleurs ouvrages 
que j'en ay vûs icy, parce que J'en ay fou- 
vent cConfideré un autre, qui les furpañle 
tous, & que je vous veux reprefenter. Ce 
font des verres, 
bien vuidez & bien 
formez,avec unan- 
neau qu’on a épar- 

gné fur la même 
piéce en les tour- 
nant , & qui joüe fans pouvoir échapper … Hi 
entre la platte & le corps du verre. Il y en fx eurre 
a cent, avec chacun leur annèau, dans un mes mains. 
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grain de poivre de médiocre groffeur. J'ày 
plufieurs fois examiné cette petite merveille 
de l’art, avec de bons microfcopes, & j’ay 
remarqué fort diftinctent les rayeures & les 
traces de l'outil, dont on s’eft fervi pour 
tourner: De forte qu’il n’y faut point cher=- 
cher de fecret ; c’eft le pur ouvrage des yeux, 
& de la main. 

Hsonticiune affez plaifante babiole; ce 
font des puces enchainées par lecoû,avec des 
chaines d'acier. Gette chaîne eft fidélicate, 
quoy qu’elle foit à-peu-prés longue comme 
la main, que la puce l’enleve en fautant : l’a- 
nimaltoutenchainé ne fe vend que dix fols. 

La diverfité & la bigarrure des habits eft, 
je croi , encore plus grande icy qu’à Nu- 
remberg. C’eftuneaffaire réglée parle Ma. 
giftrat de police, .& on connoiïft la qualité 
& la Religion de la plufpart des gens, par 
la différence de leurs habillemens. Jevous 
répréfenteray feulement la maniere dont 
üne Marchande Carholique K. porte le dueil 
de fon Mari. Elle aun Couvrechef de bap- 
tiftebién blanche & bien empefée: avec les 
âiles & les cornes qui font ordinaires à cette 
coiffure; üne juppe noire, & un. manteau 
noir, fait en manteau d’homme, quivient 
jufqu’au genou ; un grand voile blanc par 
derriere; qui pend à la queüe du Couvre- 
chef, & qui tombe en s’élargiflant, jufque 
{ur les talons. Un morceau de la mefme 
toile que celle du Couvrechef , long de 
quatre pieds, & large de deux pour le moins, 
qui eft extraordinairement empelé, & tendu 
{ur unquadre defikd’archal, eftattaché par 

le 
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D'ALLEMAGNE. 10$ 
le milieu d’un des bouts , juftement au 
deflous des lévres, &-couvre toutile devant 
du corps. è 

On a détourné une petite branche du 
Leck, qu’on à fait pañler par la ville ; les 
eaux en font fi claires & fibonnes, qu’on 
n’en cherche pas d’autre. Il y a quatre ou 
cinq tours fur ce bras de riviere , au haut 
defquelles on a fait des refervoirs ; & les 
moulins qui font en bas, font joüer des 
pompes, qui élévent l’eau, & qui en rein- 
pliffent ces réfervoirs, d’où elle fe diftribüe 
par toute la ville. Je ne dois pas oublier de 
vous parler des Fontaines d’Ausbourg, qui 
en font un des principaux ornemens: Il y 
en à plufieurs qui font à-peu-prés aufli 
magnifiques que la belle fontaine de Nu- 
remberg. 


MONSIEUR , 
Voftre Te. 
À Ansbourg ce 2. Decemb. 1687. 


Es LET- 
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LETTRE  XE, 


MonsIEUR, 


J'ay remerqué dans plufi eurs jrs en 
fortant d’Ausbourg, qu’on enveloppe foi- 
gneufement de paille ou de natte, tout ce 
qu il y a de vignes & de figuiers pour les 
garantir delagelée; marque que le froid eft 
bien plus aigu dans ce païs qu’en Anpgleter- 
re, où l’on n’eft pas obligé de prendre toutes 
ces précautions, quoiqu’on y foit bien plus 
prés du Nord. Il eff ceriain auffi que les di- 
vers degrez du froid & du chaud, neferap- 
portent pas toujours à la diverfité des cli- 
mats : ily a deterribles hyvers en Canada, 
au milieu de la Zone temperée, pendant 
qu’on refpire un air doux prefque par tout 
ailleurs, fous le mefme Climat. 

M ü- Le païs eft aflez uni entre Ausbourg & 

wie, Munich, maïisil n’efl pas fort bon, c’eltun 

Capitale de Meflange de bois & decampagnes, &tou- 

Bavitre, & jOUTS des fapins L tont. Munich n’eft pas 

reset plus grand que la moitié d’Ausbourg. La 
tre de ce 

Pa ville eft affez belle , mais mal fortifiée: il 

n’y a point de commerce non plus; & ce 

ne feroit pas fans doute ‘un lieu fort renom 

mé, fi l’Electeur n’y réfidoit pas , & fi le 

Palais de ce Prince, n’eftoit pas d’une ma- 

gnificence extraordinaire. Prefque toutes 

Tes maifons de la ville; font peintes par de- 

hors; mais au lieu de peindreà frefque, où 

en huile, ils fe fervent d’ordinaire d’une 

qiau- 
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mauvaife détrempe, quieft fort fujetteaux 
injures du temps, Elle s’efface & s’enléve 
en divers endroits; ce qui eftropie toutes les 
figures, & produit un vilain effet. 
 Quelcun nous avoit tant vanté la Biblia- 
theque des Fefuïtes, que caelté la premiere 
chofe que nous avons voulu voir, enarri- 
vant à Munich: mais nous en fommes re- 
venus mal fatisfaits. Outre qu’elle n’eft ni 
fortnombreufe, nifort bien conditionnée, 
on nous y à fait conduire par un Frere coxpe- 
chou qui fe connoît apparemment mieux en 
Cüifine qu’en livres ; j’avoüe que je ne 
croyois pas qu’on pût trouver une fi épaif- 
fe ignorance fous l’habit d’un foit difant 
Jefuite. Il nous a efté entierement impofñi- 
ble de lui faire comprendre , qui eftoyent 
ces gens qu’on appelle les Peres. Il nous 
vouloit nommer tous les Peres de fon Cou 
vent, pour voir finous ne trouverions point 
ceux quenous cherchions, & enfin 1l nous 
a priez enrefroanant le fourcil, de lui par- 
ler d’autre chofe. Voila toutes les nou- 
velles que j’ay à vous dire tant de la Biblio- 
theque que du Bibliothecaire, ou du moins 
de fon Lieutenant, caril n’eft pas vray fem- 
blable que toute cette partie de la Soczeré, 
foit compofée de pareilles gens. Quoi qu’il 
en foit ces Mefl. ont quatre belles & hautes 
cornes à leur bonnet, & on peut dire que 
leur Maifon eft un Palais fuperbe. Leur 
Eglile eft aufli parfaitement belle, c’eftune 
feule Nef extrémement exhauflée ; large, 
& hardiment voutée. La Sacriftie eft pleine 
de richefles, & les Reliques ne leür men- 

L:6 quent 
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quentpas. Ils novs ont montré une verté- 

bre aufhi grande que cellé d’in Eléphant, 

ou de quelque autre grand animal , & ce 
_ gros os leur eft, difénr-ils , en finguliére 

vénération, comme eftant une vertébre du 

grand S. Chriftofle. 

En fortant des efzites nous avons pafté 
dans l’Eglife des Auguftins, oùil y a des 
tableaux fort eftimez. 

Nousavons efté de là aux Cajetans, qui 
ont une srande & belle Eglife, J°y ay remar- 
qué dans un plan de Munich, que cette 

cntevie Ville porte un Moine pour fes * armes, &. 
fur bafie qu'elle eft appellée Moracum ou Mona- 
Fan 962 chimm, parce qu'il y avoit un Monaftere 
par te PK€ ans le lieu où on l’a baftie. Nous avons 
Othon la fr efté voir aufli dans l’Eglife de N. Dame le 
chrefe tombeau de l'Empereur Louis IV. Ce 
mais. J'ombeau eft orné de quantité de belles 
* Monacbw figures de marbre & de bronze. Quand on. 
pallis nlnu ;3 fait dix ou douze pas.en entrant par la 
a Le grande porte de cette Egiife, on voit une 
ciem ba. des pierres dupavé fur laquelle on a gravé 
jenssteis une double croix; & on a remarqué que 
we, N, Quandoneft debout en cetendroit-hà, il fe 
fait une telle rencontre dans la difpofition 
despilliers de l’Eglife, qu’on ne peut apper- 
cevoir aucune feneftre , encore qu’il y en 
ait beaucoup. Tous les adorateurs qui font 
dans ces Eglifes, ont une bougie allumée, 
& cette bougie eft plus ou moins grofle fe- 
lon le Saint, ou felon la dévotion. 

Il s’en faut beaucoup que les dehors du 
Palais de l'Electeur répondent à la ma- 
guificence du dedans, Et quoy que la plus 

grande 
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x La petite chapelle quieft dans lappar- 
tement de l’Electrice , eft toute fabriquée 
& toute remplie de chofes précieufes, Ce 
n’elt qu’or & argeut, perles , & pierreries de 
toutes les façons. On y garde aufli beaucoup 
de Reliques, entre lefquelles j’ay remarqué 
un morceau de moire d’or, quielt, dit-on, 
d’une des robes de la Vierge. 
Le Salon des perfpeétives , eft une des 
plus jolies chofes de cePalais: mais la Sa= 
aLaplfan le des 4 Antiques elt grande & renommée, 
de ces.Anti- PY a compté cent quatre vingr douze buf- 
Te AC & plus de quatre cens autres piéces : 
Rome, tout cela eft choifi, & rare pour la beaute 
de l’ouvrage auffi bien que pour l’antiquité. 
La plufpart des meubles du Palais font fort 
b Lafomme riches, & on ous affure qu'il ya pour à bwr 
# lus illions d'écus de tapifleries dans la garde- 
srofle. robe, oûtre celles qui fervent à l’ordinaire. 
Mais le Thréfor furpafle infiniment tout le 
refte. Il y a plufenrs fervices de vaïflelle 
d'Or, & beaucoup d’autres vaifleaux pré- 
cieux: une quantité prodigieufe de grofles 
perles, de Diamans, de rubis, & d’autres 
pierreries Orientales d’une beauté diftin- 
guée : une infinité d’excellens tableaux, 
d'ouvrages curieux , de Médailles, & d’au- 
tresraretez. Jen’oublieray pas lenoyau de 
cerife , fur lequel on voit diftinétement 
cent quaranteteltes en fculpture; ni la gon- 
dole debois depalmier pétrifié, fur laquelie 
on a mis ces deux vers. 
Palma 
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Palnafui, cœpi lapidefvere, cymbula nunc 
Jar. 
S2 non Neprunus navita Bacchus erit. 


Le marbre fe trouve par tout en abon- 
dance dans lePalais ; maisilnefaut pas s’y 
tromper, Car ils ont le fecret d’une certaine 
compofition, qui devient fi dure, & qui 
eft capable de recevoir un fi beau poli, que 
ceux qui ne font pas fortbons connoïfleurs, 
prennent aifément cela pour durmarbre. 

On prattiqué de petites galeries de com- 
munication, qui traverfent lesrües, &les 
mailons ; & par lefquelles on peut aller fe- 
crettement du Palais dans toutes les Eglifes, 
& dans tous les Couvens dela ville. 

Je ne vousdiray rien de l’Arfenal , parce 
qu’on enatranfporté lecanon en Hongrie, 
avec une grandé partie des meilleures ar- 
mes. Nous y avons vû la Tentequ’onnous 
a dit eftre du Grand Vizir, & qui a eftéprife 
dans la derniere bataille où FElecteur s’eft 
tant fignalé. Cette T'ente eft extrémement 
grande , mais elle n’a rien de fort beau. 
C’eft unetoile de cotton imprimée, avec 
des bandes qui font, ce me femble, d’un 
petit farin couvert de broderie de foye ; & 
des Lofanges de mefine, placées de lieu en 
lieu entre les bandes. 

Je ne fçaurois vous dire pourquoy le ter- 
roir de cepaïs ; n’eft pasbon pour la vigne ; 
mais iln’yenapoint dutout, & la boiflon 
ordinaire eft la biere, 

On ne connoift point icy d'autre Reli- 

| gion 
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gion que cells de Rome , & l’on regarde 
comme des Lon-garous , tous ceux qui 
n’en {ont pas. Leur grande dévotion eft 
pour la Vierge. £lle eft peinte fur toutes 
les maifons : tout e!t plein de fes Chappel- 
les ; & defes Oratoires: & on ne luy donne 
que des titres divins. 

Aprés avoir achevé ma lettre, hier au 
foir fort tard, il fe trouva que J’avois efté 
mal informé du jour-du départ de la pote. 
Puis donc que j’ay aflez de loifir, jevous 
entretiendray encore de diverfes chofes 
dont je né vous ay parlé qu’un peu précipi- 
temmient, parce quej’étois prefié, Je vou- 
drois pouvoir vous donner tout le détail des 
beautez de cette magnifique fale, qui eft dans 
l’appsrtementqu’onappelie de Empereur, 
mais ce feroit entreprendre un trop grand 
ouvrage. J’ajoûteray feulement, qu'entre 
les divers ornemens dela cheminée, on re- 
marque d’abord une parfaitement belle fta= 
tuë de porphyre, qui repréfente la Vertu. 
Elie tient une lance, de la main droite; & de 
la gauche , une branche de palme dorée. 
Puis que jevous ay donné lediftique qui eft 
pour Sufanne, & que j’ay aflez de temps 
pour copier les autres, j’ay envie de vous les 
envoyer. Ils fonttous dans lamefme Sale. 


S Pour Efther. 
Exanimata cadit caris pro civibus Hefier , 
Que cafura magis, ni cecidiffet , 2raf. 


Pour Judas Maccabée. 
Ta caput unins totus licet incubet Orbss, 


NY 


D'ALLEMAGNE. 113: 
Nilfude virtus fortior Orbe timer. 
Pour le Jeune David. 
Davidis tnmanem dejecit Dextra Gigansem : 
Quid non virfacier fi facit ifla puer ? 
Pour Judith. 
Hoc Ducis Affÿyris caput et: Fuditha recidit. 
Sobria mens vincit, ebrra victa jacet. 
Pour Samfon. 


Sarmfon fav, totas qui ffravi dente Phalanges, 
Me ftravit tonfis una Puellacomis. 
Pour Jahel. - 
Ha ego que Sifere terebravi tempora clave. 
Quod non eft aufus vir, fuit aufa Fahel.. 
Pour Moyfe. 
Seripéas diétavt Mofes à Numine Leges; 
Leges que vitefunt probs Normatne. 
Je ne repeteray pointici le Diftiquequieft 
pour Sufanne. 
Pour Véturia Mere de Coriolan ,- 
& pour Coriolan luy mefme, 
Da Patrie vitam quam àte, Veturia, pofcos 
Quam mibi, quamque Tibi Parria cara dea. 
dit. 
Pour Horat. Cocles, 
Quidtraditis, Reges, in prælia mille cohortes? 
Ürns pro toto fufñcit Orbe Cocles. 
Pour Lucrece. 
Ascipe,quid dubitas? intatts Lucretisferrum. 
Morte premi nulla fama finiftra poteft, 
Posr M. Val. Corvinus. 
Expugnatatibi, Corvine, eff Celticavirtus, 
Sed duo viciftis: divide, Viéor, opes. 
Pour Tomyris. 
Regis Achæemenii, Tomyris, cervice refeétà 
Lamerfäque utri, dixit, hirudo, bibe, É 
OUL 
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Pour Hercule, 
Alcides ego [um quem nonpotuere Gigantes, 
Non Styx, non Celui vincere: Vicit Amor. 
Pour Penthafilée. 
Penthefileafurens mediis in millibus ardet. 
Concidit illatamen Penthefilea furens, 
Pour Lycurgue. 
Situatexiler Lex æqua, Lycurge , adore, 
Lex tuanon alia Lege tegendaforet. 


Leplafond de la fale eft tout de compar- 
timens dorez, & enrichis de peintures, de 
la main du Candi. 

La grande Galerie eft longue de deux 
cens foixante & dix pieds, & large de quin- 
ne. Elle eff ornée de diverfes chofes, & 
entreautres, debas-reliefs, & de tableaux, 
parmi lefquels onremarque les portraits & 
les noms de trente fix Princes, Anceftres 
de l’Electeur aujourd’huy régnant ; avec des 
Cartes & des repréfentations de diverfes 
Provinces, Villes, & Rivieres de fes Eftats. 

L'autre Galerie qui a foixante trois pieds 
de long fur dixhuit de large, eltaufli toute 
remplie de femblables ornemens. La pluf- 
part des peintures font des hiftoires de Prin- 
ces & de Princefles de cette Maifon Au 
bout de cette Galerie il y a une petite 
Chambre qui a veuë fur un parterre; & 
qu’on appelle, peut-eftre pour cela, le Ca- 
binet des rofes & des Lis. Ge lieu a quelque 
chofe qui enchante ; & aufli les tableaux 
dont il eft orné ne contiennent que de dou- 
ces idées desplus innocens & des plus déli- 
cieux plaifirs. 

La 
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La Grande chambre qu’on appelle la. 
fale d’Audience eft enrichie comme tou- 
les les autres de divers ornemens. (C’eft 
où l’on reçoit les Ambañladeurs , & c’eft 
en mefme temps un Tribunal où les Prin- 
ces entendent iles plaintes de leurs fujets. . 
On a repréfenté en huit grands comparti- 
mens, lesdiverfes manieres dont les Prin- 
ces Etrangers donnent Audience aux Mi- 
niftres qui leur font envoyez par leurs Al- 
liez, Il y a auffi plufñeurs hiftoires de Sou- 
vérains, qui ont en perfonne adminiftré la 
Juftice; regardant comme un devoir indif- 
penfable de ceux à qui le Gouvernement 
d’un Eftat eft confié, de veiller eux mef- 
es au bien de leurs fujets , de maintenir 
leurs droits, & de protéger leur innocence. 
Ces hütoires font accompagnées de figutes 
hieroglyphiques , d’emblêmes, & de devi- 
fes furle fujet. J’ay mis tout cela dans mes 
tablettes, mais avec un peu de confufion ; 
c’eft pourquoy je me contenteray de vous 
marquer pour le préfent trois de ces devi- 
fes, 

Un Soleil qui échauffe, & qui éclaire 
également un Palais magnifique & une 
pauvre Chaumiere, avec ces paroles, Uz- 
nibus idem. 


Unmiroir; vider, inde videtur. 
Un Niveau; merstur ÈS æquat. 


C’eft dans la mefme veuë qu’on a écrit en 
divers endroits les fentences fuivantes. 


Polleai 
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Polleat anditu qui pollet Tinperte. 
*k *%X * 


Cara aures tuas patere querelis omtinr. 
*k *X *%X 


Plus vident oculi quam oculus. 
* * + 

* Paroles de X Yys unicuique Jaum tribue. 
Éamnbyfes. k X *% 


Rex fedens in Solio diffipat omne malum, 
k + * 


Nom oportet quemquam afermone Principis 
* _seftem difcedere. 
X *X x 


a Paroles à S2 #08 VIS audiré , nec regues. 
d'un Pauvre ER 


à Philippe. D Nanibuc ÿz RS. : 
D Boon En Ormnibus jura pofcentibus faciles aditus 


Conflantin. pandite, 

À *%X *%X *% 

c Pankes .©C Nonideo Iwperatorfum, utin Arcula 
de l'Em. 1h cludar. 
Rodoiphe. k %k * 
d Pariles de à Anfculaquerelas Pauperum, &S fatage at 
S, Louis. veritatem intelliges. 
* *X * 


Jevoudrois qu’on euft ajouté en lettres d’or, 


SALVS POPVLI SVPREMA 
LEX ESTO. 
fi 

Dans la plufpa des appartemens de ce 

fuperbe Palais , il y à diverfes autres Iu- 

{criptions & emblefmes fur toutes fortes de 
fujets, 

Puis que je vous ay parlé de la petite 

Chapelle de l’Eleétrice, il faut que j'ajoute 

ici 
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ici que la grande Ch-pelle, où l’on fait le 
fervice ordinaire, eft aufii tres-belle. Elle 
eft dediée à la Vierge avec cetteinfcription. 

VIRGINI ET MUNDI MoNARCH&, 
; Salutis Anroræ, 
MWiraculo concepte, miraculo conceprure, 

Hanc Ædem pofuit Clientum infimns 

MAX. CO. PAL. RHEN. BOJORUM DUX. 

Anno ab Ejufden Virgins parta 

M. DC.Ï. 

On y voit plufieurs bas-reliefs où font re- 
préfentées diverfes hiftoires convenables 
pour une Maifon deftinée au fervice de 
Dieu. 

Le Thréfor eft fi riche & fi magnifique, 
que Je ne faurois m’empefcher de vous en 
entretenir plus particulierement que je n’a 
fait, puifquej’ay aflez de loifir. Je nvaflu- 
re que vous me faurez bon gré de‘vous 
faire voir un des plus beaux:endroits du 
Monde, & de vous étaler des richefles & 
des raretez que l’on tient ordinairement ca- 
chées, & comme enfevelies dans une efpé- 
ce d’obfcurité. 

Ïl y a quatre grandes Armoires dans la 
premiere Galerie ; huit dans la feconde ; 
Et au bout de celle-cy, un Cabinet rempli 
denouvelles Curiofitez. 

La premiere Armoire de la premiere Ga- 
lerie eft toute pleine de vafes, & de Vaiflelle 
d'ormafff, letout fi artiftement travaillé, 
qu’on en peut bien dire ce qu’Ovide difoit 
du Chariot du foleil. Pour les trois préten- Maseriom 
duës Corne de Licornes que l’on garde feras 
dans cette mefme Armoire, jene vous en *** 


diray 
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dirayrien autre chofe, finon que l’une a fix 
pieds & demi de long ; la feconde , huit 
pieds trois pouces ; & latroifieme, dix pieds 
cinq pouces. 

Il y a dans la feconde Armoire, une 
grande quantité de Raretez , tant de l'Art 
que de la Nature; avecun nombre confi- 
derable de grands Vufes de Criital de ro- 
che, laplufpartdefquels font travaillez en 
bas-relief, & ornez. de divers enricheffemens 
d’or. Quelques-uns ont des couvercles de 
pierres précieufes. 

Das latroifieme Armoire. 

Un grand baffin d’or maffif, tout couvert 
de rubis, & de T'urquoifes d'Orient. 

Uné gondole faite d’une feule piece d’À- 
gathe , enrichie de perles & de. bas-reliefs 
d’or. 

Une bourfe contenant cinq cens perles, 
grofles comme demédiocres olives. 

Deux cens autres perles formées en poi- 
res, toutes égales d’une trés-belle eau, & 
plus grofles que les premieres. 

Un Joyau enrichi de cinq émeraudes de 
la grandeur d’une Guinée chacune, de qua- 
tregrands rubis, de deux cens diamans qui 
ne {ont pas petits, & d’onze belles perles 
faites en poire. 

Une Caffète d’Ebene fur laquelle eft un 
Coq d’or tout couvert de foixante & dix 
beaux diamans, d’autant derubis, & d’une 
pareille quantité d’emeraudes. :Cette Caf- 
fette contient quatre vingt perles Orientales 
des plus groffes & des plus belles. 

Unbijou d’or orné de vingt diamans du 

poids 
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poids de feize carats chacun, & de quatre 
perles en forme de poire. 

Trois bagues avec trois gros diamans. 
Troisautres bagues dans l’une defquelles eft 
enchafé un trés beau ruby ; & danses deux 
autres, deux grandes émeraudes. 

Six pendans d’oreilles d’or, curieufement 
travaillez, ayant chacun une grofle perle & 
plufieurs diamans, rubis, & émerandes, Ce- 
la efttrop pefant pour eftre porté, 

Une Croix compofée d’une groffe perle, 
de trois grands diamans, dedeux rubis, & 
d’une émeraude, 

Un joyau enrichi d’un diamant fort large, 
mais peu épais ; d’un rubi pefant plus d’une 
once ; & d’une perle belle &ronde, de la 
grofieur d’une petite noix. 

Un Lion, un Aigle, & un Elephant tout 
couverts degros diamans, deperles, & de 
rubis. 

Un $. George enrichi de quatre vingt 
diamans. 

Une Croix faite de dix gros diamans avec 
trois perles en figure de poire. 

Une plus grande croix dediamans, avec 
une émeraude fort large & parfaite, & qua- 
rante perles tres blanches. 

Une Guirlande de diamans , au milieu de 
laquelle il y en a un extraordinairement 
grand, & une groffe perle faite en poire. 

Une Emeraude de la grofleur d’une 
noix. 

Un Aigle énrichi de deux cens diamans’, 
de deux grands rubis, & de trois fort belles 


erles, 
de. Un 
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Un joyau repréfentant certains inftru- 
mens de guerre, avec plus de quatre ceus 
diamans , ie plus petit defquels péfe entre 8 


_& neuf carats ; .& fix perles en forme de 
-poire. 


Un pupitre orné de deux cens diamans. 
Une eaflette enrichie de foixante & dix 


-diamans , de trente rubis, de dix-émerau- 


des ,"& dedeux cens perles. 

Un grand Vafe d’or, avec un couvercle 
chargé de rubis & de perles. 

Un grand flafcon. de corñe de Licorne, 
fur lequel {ont repréfentez 4es myfieres de 
la Pañion enbas reliefs d’or. Au milieu du 


-couvercle eft un gros rubis environné de 
perles, d’émeraudes , & de plus de deux- 


cens foixante & dix diamans, 

Un Elafcon plus grand, -orné d’un pareil 
ouvrage d’or, & ayant fur le couvercle foi- 
xanterubis, avec plufeurs émeraudes de Ia 
groffeur d’unenoix chacune. 

Un autre Flafcon tout couvert de fa- 
phirs, 

Un Miroir dont la bordure eft ‘enrichie 
de grands rubis & d’Emeraudes. 

Un Ceïinturon avec dix huit gros diamans 
& neuf rubis. 

Dans la quatrieme Armoîre. 

Un Cofret de Vermeil doré fur lequel 
font enchaflez cent beaux diamans. Il con- 
tient un joyau chargé d’un pareil nombre de 
diamans du poids de huit carrats chacun, 

Une bordure de Miroir, dont la corni- 
che fait un cordon derubis, d’émeraudes, 
& de diamanss 

; Une 


£ 
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Une Cailete enrichie de cent rubis, de 
plufieure émeriudes, & de foixante Be 
. diamans taillez en triangle, autour de cha- 
cun défquels il y.en.atrentepetits, pefant 
chacun fix carrats. 

Une chainepour fervir de coilier, com- 
pofée de ciny cens gros diamans. 

Un Vaïe de Jafpe orné d’un bas-relief 
d'or, & d’une grinde quantité de beaux 
diamans. 

Un autre Vafe, ou plat de Lapis, avec 
es mefines enrichiffemens, 

Deux coupes de Lapis, toutes couvertes 
de rubis & de diamans, 

‘Un grand Vafede Jafpe enrichi d’or &de 
perles. 

‘Un grand Vafe d’Emeraude d’une feule 
piéce, avec quantité de perles & de dia- 
mans. 

Une ceinture ornée de dix neuf rofes; 
dont chaque feuille eft coimpoié de-vingt 
quatre diamans. 


Un Cofret de bois des Indes contenant Cash. 


une rare colleétion de médailles d’or, lef= 
quelles péfent enfemble deux cens marc Se 
Voila les principales piéces des quatre pre- 
mieres Armoires : J’obmets le refte, quoy 
qu’on en puit compofer un nouv eau thré 
{0r. 

L’autre Galerie eft ornée tout autour de 
fculptures dorées, & embellie de trente 
deuxgrands tableaux à J’huile, de quarante 
en M'ynature , & de 36 portraits, de 1 
main de Raphaël , de Michel: Ange, àù 
Ticien, du Gorrege, & de plufieurs autre 

de Com. ke à EF fa 
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fameux Peintres ; & de trois belles pieces 
en Mofaïque d’or & d’argent. 

Dans lapremiere Armoire. 

Plufeurs boiftes & caflettes enrichies d’or 
& de pierres précieufes, dans lefquelles fe 
confervent divers beaux ouvrages des In- 
des. 

Le Cordon del’Orâre de la Jartiere, pris 
au Comte Palatin, Roy de Boheme, à la 
bataille de Prague. 

Deux Quadrans dans deux boiïftes de crif- 
tal & de jafbe , ornées de quantité de 
diamans. 

UnCrucifix de cire fur un piedeftai d’or 
tout couvert de perles. L’infcription et 
gravée fur une piéce d’emeraude 

Deux Damiers d’or artiftement travail- 
lez. 

Deux autres Echiquiers ornez de Lapis & 
de Mignatures furun fond d’or. 

Deux livres d’Eglife ; l’un écrit par lE- 
leéteur Maximilien. L'autre avec une cou- 
verture d’une broderie de perles & de pierre- 
ries, de la main de Marie [. Reine d’Angle- 
terre. 

Dans la feconde Armoire, 

Plufeurs Vafes de corne de Rhinoceros 
curieufement travaillez. 

Quantité de rares Ouvrages d’yvoire , 
quelques uns defquels font de la façon de 
Maximilien , & de Ferdinand Marie, le 
Pere & le Grand-Pere de Maximilien Marie 
Eleëtur régnant. 

Dans la troifiéme Armoire. 

Plufieurs beaux Ouvrages de Mofaique. 

Une 
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Une Image dela Vierge, enrichie de 
broderie de perles. 

Deuxautres Madones de cire, de la main 
de Michel-Ange. 

Deux Globes, l’un celefte, autre ter- 
reftre, delagrofleur d’une noïfette, où tout 
-eit exaftement & diftifétement mar qué. 

Le plan de Troye , fur un morceau de 
Lapis. 

Deux Caflettes pleines de Bézoards, de 
‘divers bois aromatiques , & d’autres par- 
fums. 

Une autre caflette enrichie de diamans, 
‘dans laquelle font deux montres fonnantes 
de la groffeur d’une noiïfette , pour fervir 
dependans d'oreilles ; & deux autres mon- 
tres enchaflées dans des bagues. Un petit 
livre dont les caracteres font extraordinaire- 
ment menus. Le noyau de cerife dont je 
vous ay parlé, 

Deux grandes bourfes pleines de perles de 
Baviere, Perofles & fort blanches. 

Dans quatrieme Armoires 

Quatorze Vafes de Lapis, de Jafpe, & 
d’ Onyx ou de Cornaline, curieufement tra- 
vaillez & enrichis d’or & de pierreries. 

Piufieurs Urnes, Flafcons, &autres V4- 
fes de différente matiere avec les imefmes 
fortes d’enrichiflemens. 

Deux corbeilles d’or avec quantité de 
turquoifes. 

Un cofret de pierre de touche orné de 
bas-reliefs & de pierres précieufes. 

Une grande coupe dont le couv ercle eft 


d’une feule piéce de corail. = 
F 2 Une 
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Uneautre grande coupe d’or, autour de 
laquelle font lés portraits de tous les Prin- 
ces dela Maifon d'Autriche, & les armes 
de tous les Electeurs. 

Das la cinquieme Armoire. 

Quantité de curieux Ouvrages d’Yvoire, 
entre lefquels il y a cinq beaux Crucifix. 

Deux belles pieces de Mignature; l’une 
d'Albert Durer, l’autre de Jules Romain. 

Une boifte des Indes, contenant un Cha- 
pellet dont les Pâtenôtres font d’Ambre & 
de groffes perles fines. Latefte de mort qui 
y eft attachée eft enrichie detrente diamans 
aflez gros & d’une beauté parfaite. 

Douze noyaux de pefches, für lefquels 
font fculpées lesteftes des douze Céfars. 

Dans la fixieme Armotre. 

Un grand nombre de Mignatures, & de 

petites ftatuës d’argent. 


N 


Divers petits Ouvrages d’or, & de diffe- 
rentes matieres, travaillez par Sigifmond I, 
Roy de Pologne. 

Un Cofret plein de petites Corbeilles & 
paniers de filigrame. 

Dans la feptiéme Armoire. 

Unegrande quantité detres curieux ou- 
vrages d’Yvoire. 

Plufeurs figures en cire, par Albert Du- 
ref. 

Beaucoup de petits tableaux , entre lef- 
quels il y a trois teltes de mort de ia main 
d'Albert Durer, & une Nativité de S. Jean 
Baptifte parfaitement bien fculpée fur une 
pierre précieufe, 


Dans 
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Dans la buitiéme Armoire. 

Un grand nombre de Vafes d’Ambre, 
d'Agatne, de Jafpe, d’onyx &c. enrichis 
d’or & de pierreries. 

Le Cabinet dont je vous ay parlé, qui eft 
au bout de cette galerie contient une rnulti- 
tude prodigieufe d’autres raretez, & parti- 
culierement , de peintures, d’armes, & 
de médailles. Dans le milieu, il y a un 
grand & beau Globe celefte, dont les mou- 
vemens marquent les heures, & le cours 
des Aftres. 

On defcend de là dans une Cour Ovale 
environnée d’un agréable portique, & au 
milieu de laquelle eft une magnifique fon: 
taine. Le baffin eft de marbre & orné tout 
autour de feize figures de bronze ; au mi- 
lieu eft une grande Statuë repréfentant un 
Général d’Armée. De cette Cour on entre 
dans la Sale des Antiques dont J’ay déja fait 
mention, Outreles Statuës, les buftes, à 
les autres piéces dont je vous ay parlé, je 
vous marqueray encore douze grands ta- 
bleaux reprefentans douze vertus , & la 
grande & belle table de pièrres de raport, 
ou de marqueterie de Florence , qui eft à 
un des bouts de la Sale , fur une efpéce 
d’eftrade, ou de perron environné d’une 
baluftrade de marbre. 

Prés de cette Sale il y a un petit jardin où 
l’on éleve des fleurs & des plantes rares, & 
qui eft orné de fontaines , de ftatues , de 
grottes, & de jets-d’eau : de lieu en liea 
on trouve des bans & des tables de marbre. 

Le grand Jardin a fe femblables orne- 

F4 mens ; 
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mens, & quantité d’autres. L’on y à fait 
un porti que quirégne tout le long dur CO- 
fté : & quieft orné dediverfes peintures. 
Les Se Confeils & Cours de Juitice 
’aflemblent dans J’incien Palais. 
 DeMée mérite bien qu’on en parle. 
ILeft lon g de trois cens foixante fix pieds, ê 
large de foixante & feize, Ileftéclairé par 
quatre > vingt quatre grandes croifées ; & un 
beau corridor régne tout autour en dedans 
à cc _ lque hauteur. Ce lieu eft non feule- 
ment deliiné pour faire les exercices ordi- 
naires de cheval, mais pour les Tournois 
* 1! yanux & pee divérfes autres fortes de * Speéta- 


T béat Te de CEA) cle 
le Palats» 


or te nl y a plufieurs 4 Maïons de pliifance, 
medie wrdi Celle de snignt : eft fituée fur une belle 

rare … Colline proche du Lac de Wirnzée, ‘Qui a 
bein, Da. OS rnill es de long &un de large. L’E lec- 
kaw,Sranen- TEUT ÿ à fait conftruire un Vailieau für le 
ter; Sthaw- fnodéle du Bücentaüre de Venife. £a Mai- 


ben, St 

a ‘fon de Schlesheirn éft plus grande & plus 
régulieré , mais la fabien n’en eft pas fi 
agréable. 


?A l'entrée du Palais de Munich, fous : 
grand portail ; il y à une piérre attaché 
avecune chaine au mur , laquelle péfe HRoïs 
cens foïxante quatre livres ; C’eft une efpé- 
ce de Marbrenoir; &il paroift par une in- 
fcription qu’on a mife à cofté, que le Duc 
Chriftophe porta cette pierre, & la jetta à 
quelques pas deluy. Proche de ° infcription 
on à fiché un cloud dans la muraitle à la 
hauteur de douze pieds , pour marquer l’en- 

droit d’où ce mefime Prince fit tomber une 
Fl pierre 
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pierre avec le pied , ayant entrepris de le 
faire en s’élançant & en grimpant contre la 
mefmé muraille. 

Vous aurez fans doute obfervé que je 
vous ay parlé deperles de Baviere! Elles fe 
pefchent dans la riviere d'II. Une moitié 
apartient à l'Empereur, & l’autre moitié à 
l’'Electeur de Baviere, Je fuis, 


Monsieur, 
Vaftre êgc. 


A Manich ce 4. Dec. 1687. 
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Monsieur, 


éette rivire Aprés àvoir fuivi quelque tems les bords 
ne perte que de l’[fer quieft lariviere de Munich , nous 
mx, fommesentrez dans une foreft au fortir de 
à Jaquelle on voit diftinétement le commen- 
cement des Alpes. Leurs cimies chirgées de 
neige, feconfondent aveclesnuës, &ref- 
femblent affez aux vagues enflées & écu- 
mantes d’une mer extraordinairement cour- 
roucée, Si l’on admire le courage de 
ceux qui fe font expofez les premiers {ur les 
flots de cet Element, ilya fans doute auffi 
de quoy s'étonner, qu’on aitofé s’engager 
parmi tous les écueils de ces affreufes mon- 

tagnes. 

Nous fommes arrivez le mefme jour de 
noftre départ de Munich, dans un village 
appellé Lagrem , qui eft. au pied de ces 
Monts, & proche d’un petit Lac, donr 
l’eau eft extremement vive : on-nous en a 
fervi du poiflon que nous ne connoiflions 
point. Lapremiere chofe dont noftre hofte 
nous a regalez, c’aeilé d’un réchaut plein 
d’encens, dontilà parfumé nos chambres ; 
nous avons trouvé plus de propreté dans 
cette petite retraitte écartée, que dans plu- 
fieurs affez bonnes villes de noître route. 
Aprés avoir coftoyé les montagnes, pen- 
dant prés de deux heures, enfin nous y fom- 

mes 
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mes entrez; & nous avons long temps mon- 
té entre les rochers, les fapins, & les neiges, . 
Rien n’eft plus fombre ni plus fauvage que 
ces endroits là. Cependant on trouve quel- 
ques petites maifons de pefcheurs fur le bord 
de deux ou trois Lacs qui font entre ces 
Montagnes; mais il n’y paroilt aucun en- 
droit de terre cultivé ; & vray femblable- 
ment un peu de fromage de chévre avec 
quelque poiffon, fait la principale nourritu- 
re de ces pauvres gens-là. Leurs cabanes 
font fabriquées de troncs de fapins fort fer - 
rezenfemble, & leurs batteaux ne font que 
d'arbres creufez. On nous a donné du Che- 
vreuil, & de fort grandes truittes faumon-= 
nées, dans la village de Mittenwald, qui eft 
à deux ou trois lieties delà. Ce village et 
au milieu d’une petite plaine affez agréable, 
& les rochers qui l’environnent font d’une 
extraordinairehauteur. Noftre Hofte nous 
afait voir decertainesboulettes , ou mañles 
brunes , de la groffeur d’un œuf depoule,,,, 
ou peu moins, qui font une efpéce de * bé- nn Fe 
zoard tendre & imparfait ; & qui fe trouvent fache combien 
communément en ce païs-là, dans lefto-# Péeré 
mac des Chevreuils. Le bon homme nous," 
a aflurez que cela avoit de grandes vertus, & fes de tout 
qu’il en vendoit fouvent aux Etrangers. Ikereresmme 
Les ellimoit dix écus la piéce. Je croi que juré. 
nous luy aurions fait plaifir d’en prendre à CE Mais om 


prix là, cinqou fix qu’il avoit. tromvéra 
F Nous dans les Le- 
ÿ cons de Me 


Naucke Quyon , Confèiller dm Roy Charles TX, une bifloire tres bien atteffées 
qui fait voir le peu de fond qu'il y 4 à faire fur ce remede 3 à fur 
quantité d’autres de pareille nature. Livre I. Ch.10. Voyex anifi Mo 
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Nous avons rencontré prés de là une af- 

fez plaïfante troupe de gueux. De tant loin 
qu’ils nous ont apperceus , l’un deux qui 
portoit un petit arbre chargé de fruits rouges, 
lPaplanté au milieu du chemin, & s’eft affis 
à cofté. Un petit Diablotin en figure de cro- 
codille, s’elt attaché à l'arbre; & une fille 
qui avoit les cheveux longs & éparts, s’en 
eftauffi approchée, Un vieillard h:billé dé 
noir , avec une perruque & une barbe de 
moufle, fetenoit débout un peuloïin; &il 
y avoit auprés de luy, un jeune g:rçon ha- 
billé de blanc, quitenoit une épée. Quand 
ils oht jugé que nous eftions affez prés, le 
petit Diable à fait l'ouverture de la piéce, 
par une aflez vilaine chanfon ; & nous 
n’avons pas eù beaucoup de peine à devi- 
nér que tout cela vouloit repréfenter l’hif- 
toire de la Séduction. L’un de nous a de- 
inandé en pañlant au vieillard, quife tenoit 
éloigné, s’il eftoit auffi de labande, & le 
pauvre miférable a répondu froidement, 
qu’il eftoit Dieu le Pere, & que fi on vous 
loït attendre, on le verroit bien toft joüer 
aufli fon perlonnage, avec fon petit porte- 
fabre qui eftoit S. Michel lArchange. Voi- 
la ce que produifent les repréfentations que 
l’on fait dela Divinité. 

Un quart d'heure aprés cette belle ren- 
contre, nous avons pafié au fort de Chernitz 
qui eft bafli entre deux rochers inacceflibles, 
& qui fépare le Comté de T'irol d’aveclE- 
vefché de Freifingen. Cet Evefché eft en 
Baviere, & le T'irol eft une des Provinces 
héréditaires del’Empereur, Nous fommes 

aïti= 
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arrivez fort tard au village de Séefeld, aprés 
avoir fait mille tours & détours entre les 
montagnes. Î1 y a un Couvent d’Auguftins 
dans ce village, & on voit dans leur Eglife, 
deux outrois prétendües merveilles, dont 
ils font bien du bruit. 

Ils racontent qu’un certain Gentilhom- 
menommé Milfer, qui demeuroit au Chaf- 
teau de Schlosberg , à un quart de lieüe de 
là, &quieftoit fort craint dans ce village, 
eut la vanité de vouloir communier avec la 
grande Hoffie qui eft à l’ufage des Ecclefia- 
ftiques. On Pexhorta fort à ne s’opiniaftrer 
point dans cette fantaifie, mais inutilement. 
Comme on luy eut mis lAffre dans la bôu- 
che, cette ÆHofhe jetta , dit-on, un gros 
ruifleau de fang ; & en mefme temps les 
jambes du Communiant s’enforcérent dans 
le pavé, jufqu’au deflous des genoux. Il 
voulut s'appuyer fur l’Autel, mais la pier. 
re céda & s’amollit auffi fous fa main; &le 
pauvre malheureux alloiteftre englouti tout 
vif, s’ilnefefutrelevé par une prompte re- 
pentance. Les Auguftins montrent donc 
cettepretenduë offre, chiffonnée & enfan- 
glantée, dans un reliquaire deverre. On voit 
aufli comme l’empreinte d’une main , fur 
une des pierres de l’Autel; & un Creux dans 
lepavé de l’Eglife, auprés du mefine Autel, 
comme de déux jambes qui fe feroient en- 
foncées dans de iaterre fort molle. On dit 
que cette Hoffie fait des miracles, & l'on ne 
s’en trouve pas mal au Couvent. 

À deux bonnes lieties en deça de Séefeld, 
nous avons commencé à defcendre, & trois 

F 6 quarts 
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quarts d’heureaprés, nous fommes arrivez 
dans une profonde vallée, qui a tout au plus 
un mille de large: lariviere d’Inn y ferpen- 
te agréablement , &. arrofe RIIENES jolis 
villages. Nousavonstourné à gauche dans 
cettevallée, en fuivant toujours le pied de 
lamontagne; &une petite lieüe plus avant, 
on ROUS a fait remarquer un rocher droit & 
efcarpé, qu’on diteftrebaut de plus de cent 
toifes, & qu’on appelle le Rocher de PEnpe- 
es Vers les trois quarts de la hauteur de 
. cerocher, on voit une niche qu’on y a creu* 
fée, dans] aquelle ilyaun Crucifix, &une 
sr ftatuë de chaque cofté. On dit que l’Archi- 
us. CHE QU depuis a cfté Maximilien I. eftant 
anture, à la chafle du Chevreuil, defcendit jufqu’à 
an Poë- cet endroit , par le haut du rocher qui eft 
és contigu aux montagnes de derriere, & que 
ce Princen “ayant Ofé remonter , il fallut 
avoir recours à des machines pour le def- 
cendre. 
I x- In fpruck n’eft qu’à deux petites heures de 
SPRUCRK. à à au milieu de la vallée, fur la riviere d’Inn. 
Dnpañle cette riviere fur un pont, avant que 
ë entrer dans la ville ; & c’eft pour cela qu’el- 
Je 
TX 


efta ppell ée Infpruck, ce mot fignifiant la 
{me chofeen Allemand, qu’Æy:poss,ou 

Ænipontum, quieltie nom Latin. 

FL y a de fort belles ma aifons à Infpruck, 
mais la maniere dont on les couvretoutes, 
a quelque chofe dechoquant d’abord, pour 
les yeux qui ny font pas accoutumez. Car 
non feulement les toits font plats, mais bien 
Join que la pointe des chevrons s’éléve en 

faite, 
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faifte, le chevron eft fouvent renverfé, & 
la gouttiere fetrouve au milieu du toit. 

Depuis que le Duc de Lorraiue à eû le 
malheur de perdre fes Eftats , l'Empereur 
Jui a donné le Gouoernement du Tirol; 
& la réfidence de ce Prince, eft à [nfpruck, 
dans le Palais qui eftoit des Archiducs. Ce 
Palais abeaucoup decommoditez, & aflez 
d’étenduë, maisilaefté bañfti à diverfes fois, 
& il n’y a ni grande beauté, ni regularité, 
Le lieu qu’on appelle le manege, & qui 
fertauffi pour les fpectacles eft à peu prés, 
felon 14 maniere de celuy de Munich, mais 
plus grand. 

On nous a fait voir icy une chofe affez 
finguliére, de laquelle j’ay tafché dem’inf- 
truire avec certitude ;. quoi qu’il ne m'ait 
pas efté poflible d’y réüflir, je ne laifferay 
pas de vous dire ce que j’en ay appris. La 
maifon qu’on appelle de la Chancellerie , 
eft fur la Place au milieu de la ville. Le 
portail decette mailon, qui eft commeun 
petit veflibule en dehors, a un toit qui eft 
appuyé contre la muraille de la maïfon, 
& l’on aflure que ce toit eft couvert de la- 
mes d’or. Voici ce que l’on nous enadit. 
Une rebellion , & une fédition prefque 
générale s'étant élevée contre un Archiduc 
Frédéric que l’on ne défigne pas autre- 
ment, ce Prince fut obligé de fe cacher; 
mais ne voulaut pas s’éloigner beaucoup, 
afin de fe trouver preft à agir, en cas que 
fes affaires repriflent une meilleure face, 
ils’engagéa, dit-on, aufervice d’un meuf- 
nier, dans un village : la montagne voifi- 

As ne, 
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ne. En effet il arriva que les troubles s’ap- 
paiférent , &c que Fréderic fut rappellé. 
Mais il y avoit toujours des Efprits mal 
intentionnez ; qui mefme le raïlloient, & 
qui lui donnoient le fobriquet de Fréderic 
Bourfe-vuide. Pour monftrer donc qu’il 
n’eftoit pas fi pauvre que ce gens-là fe Pi- 
maginoient ; il affecta de prodiguer l’or, en 
employant ceprécieux métal en une chofe 
aufi vile, que l’eft celle dont je vous viens 
de parler. 

Cette hiftoire ne contient rien qui foit im- 
poflible, & elle nous a efté racontée comme 
unfaitaflüré, par des gens qui m'ont paru 
fages & bien fenfez. Néanmoins, à parler 
franchement, elle m’eit fufpecte, Je ne 
penfe pas qu'aucun Auteur l'ait écrite, & 
un fait auf fingulier n’auroit point efté 
oublié. Peut-eftreeft-il arrivé quelque cho- 
fe de femblable , qui a donné lieu à cette 
tradition. 

Je n’ay pû toucher letoit, parce qu'il et 
un peu trop élevé; maïs je l’ay confidéré 
avec aflez d'attention, & j’ay vü fort diftinc- 
tement, que des plaques d’airain font po- 

Monconys dir Tées fur la charpente, y tenant lieu de tuiles; 
queceff dn & j'ay VÜ aufli que chacune de ces plaques 
bronze #oré. 1 
George elt 
Brown a érit ( fur un fauxoui-dire [ans deute ) que ce font des lames g'ar= 
gents Ô'anee’eff un onvrage de l'Empereur Maximilien I, 

Charles Patin Profeffenr en Medecine à Padonë, pole en fait que cetoit 
eff convert de tuiles d'or. Llcroit qu’ily en & environ troé milles Et ilajoñte 
qu'un Juif en a offers trois mille ficrins de la piéce. On lui a dit à In-= 
fprack, qu’un Particnlier qui effoit ff riche qw'il ne fçavoit que faire de fon 
argent, l’employe à cela; Et M. Patin ne contredit nine glofe fon Au- 


teur, Unparticuher d'Infprack Je croyoit trop riche de trois millions de florins! 
cela cf fingulier ; Mas bagatelle. 
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eftrecouverte, d’une lame d'autre métail, 
laquelle m’a paru avoir à-peu-prés une li- 
gné d’épaifleur. Si ces lames ne font pas 
d’or, je pourrois toujours bien affürer 
qu’elles font dorées: mais fi ce n’eftoit 
qu’une fimple dorure , pourquoy mettre 
métail fur metail? & pourquoy nepas dorer 
les tuiles d’airain? 

Le toit peut avoir quinze pieds en quarté, 
& fi les lames fontd’or, je trouve par mon 
calcul , que cela a coufté tout-au-plus, 
deux cens mille écus. 
C’aeité, dit-on, ce mefine Fréderic qui 
a fait faire les vingt-huit belles flatuës de 
bronze, qui font dans l’Eglife des Corde- 
liérs. Ilyades Empereurs, des Archiducs, 
des Ducs de Bourgogne, deux Impératri- 
ces, & deux autres Princefles que l’on ne 
nous a pû faire ecnnoïftre : Le tout eft 
plus grand que nature. On voit auffi dans 
cette Eglife, un magnifique Tombeau, 
qui eft de l'Empereur Maximilien premier. 
Nousavonsefté à Amras, quieftoitune 
mailon de plaifance des Archiducs. Cette 
Maifon eft à une bonne demieheured’In- 
fpruck, au piéd de la montagne. Elle n’a 
aucune beauté, de quelque cofté qu’on la 
confidére, &je ne doutepas que fafituation 
n’en aitelté le principal agrément. On ena 
ofté tous les meubles d’ufage ordinaire , 
mais nous y avons trouvé des Galeries plei- 
nes de chofes fort belles, &fortrarés. On 
nous a conduits d’abord dans une aflez 
grande fale, qui eft une efpéce d’Arfenal, 
dont à la verité les armes font plus curieufes 
qu'u- 
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qu’utiles. Onnous yafaitremarquer, en- 
tre autres chofes ; la lance extraordinaire- 
ment grande & pefante, de laquelle l’Ar- 
chiduc Ferdinand fe fervoit dans les tour- 
# On aëntnois. Ils difent que ce Prince * arreltoit 
HI bofe SR L \ 2 
a un caroffe à fix chevaux allant à toute bride, 
de Vin, en leprenant par un des rayons de la roûe: 
Peintre d Qu'il rompoit de fes mains deux écus Joints 
Fhrene… enfemble, & je ne fçay combien d’autres 
On peut voir hofes plodisieufl | dificilesà = 
dans lesmé- CROÏES prodigieufes , plus difficiles à croire 
diations bif. que l’hiftoire de Fréderic. 
de Caméra” Nous avons efté de cette fale dans une 
rissun chap. test à 1 ee lufée Da f 
forreuries Balerie où l’on voit plufieurs Princes für 
de diverfes leurs chevaux favoris , avec toute l’armu- 
perfonmesex- pe. & tous les ornemens qu’ils avoient 
ÉTADTAIRKITE- 7 ] te Onvoardeauffi lane 
menrrbaf. dans les tournois. On y garde auffi la peau 
tes, To. 1. d’un ferpent, qui eftoit long de quinze 
Las pieds, & qui a efté pris auprés d'Ulm, 
a Saxe, & (ur le bord du Danube. Au bout de cet- 
Roi de Poh-te galerie , On entre dans une chambre 
ne, mainfe-toute remplie de dépouiïlles , & d’armes 
(1 j TÉESRANE DS $ 
re prifes fur les Turcs. Un Bacha, & un 
1699.) # Aga des Janniflaires font reprefentez für 
séde guére ]eurs chevaux , avec le mefme équipage 
anplus ro- ”] ’ d l . Leu 
bufe decs QUilS aVOient Quand on les prit. Leurs 
gens-là. habits font fort riches, & les harnoiïs des 
chevaux, le font encore beaucoup davan- 
tage. Ils font chargez d'ouvrages d’or & 
d'argent, de pierres fines ; de damafquinu- 
res, & d’autres enrichiflemens arabefques. 
Aprés cela, on nous a menez dans une 
autre galerie, dans laquelle il y a un dou- 
ble rang de grandes armoires , qui fe joi- 
gnent par le derriere & par les coftez, & 
qui occupent tout le milieu de la galerie, 
aufli= 
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aufli-bien que toute la hauteur ; de forte 
qu’il ne refte qu’un médiocre efpace ; 
pour fe promener tout autour. Les trois 
premiéres armoires font. pleines d’ouvra- 

es d’albaftre, de verre, deCoraïl; & de 
Mb Dans la quatriéme, il y a des Mé- 
dailles & des Monnoyes d’or & d’argent. 
La cinquiéme eft girnie de vafes de Por 
celaine, & de terre figillée. On voit dans 
la fixiéme, plufeurs petits Cabinets fort ri- 
ches , d’une marqueterie bien travaillée; 
les layetres font remplies de Médüilles, & 
de petits ouvrages d’agathe & * d’ambre- sn 
gris. Il y a auffi fept gros volumes couverts nee 
de velours noir, avec des plaques & des cro- gw'ox /es 
chets d’argent; & au lieu de feuillets, ce#an 
font des boiltes plattes qui renferment une y wi. x. 
rare colletion de médailles ,, de manière ion de ce li- 
que les fept volumes, contiennent: énfem- ne oe 
ble une hiftoire complette. Dans la feptié-Y 
me armoire, ilyades armesanciennes, Olgrs; cetre 
curieufes: J’y ay remarqué une Arbalefñe, es F 
qui atrente quatre arcs, & qui poule trèn- 4 sn 
te quatre fleches à la fois. La huitiéme eft a4fre mife 
pleine d’animaux, de plantes ; & d’autres en œuvre; É" 
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Ten eflant 
toujomrs fort petits; Je diray icy deux chofes fur cela. 

La premiere eff que le fait, eff commeje l'ay avancé. Ce n'eff point une 
matiere d'examen; c’eft nn fait, contre lequel il n’y à point à difputer. 
La feconde chofe eff, que ces gens-là fe trompent eux-mêmes dans ce qu'ils 
avancent. M. Sonthu de Renne-fort, dans la deftription de Madag afcar 
qu’il publia en 1638, ditqu’on avoit trouvé danscette Ifle, sn morceau 
# Arbre gris du poids de dix-huit onces. Garcias d'Orie &c. Médecin Por- 
tugaë dit en avoir V4 un dequinxé livres: dr Mr, de la Nauche, homme 
curieux @ favant , parle de morceaux bien plus grands > dans le Traitéqu’il 
enaéëcrit; drcitefes Autenrs, anciens & modernes, D'ailleurs ; rien n’em- 
pêche que cette matiere ne fuit mife en œuvre, 
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produétions naturelles, Ce qu’on y éftime 
me .. rare, c’eft une corne de bœuf, qui 
és de fix pouces dediamétre. Il y: a des 
re de debois, Gavoires &: de plume, 
dans les trois armoires füivantes. La dou 
ziéme éit remplie de manufcrits, & de lie 
vres curieux. Il faut avoir le chagrin de 
pañler Kgétem ent fum-cet endroit ,: parce 
que ceux qui le montrent , n en connoil- 
fent pas de beauté. Il n’y a que des ouvra- 
ges d’acier dans Ja treiziéme armoire, & 
particüliérement des cadenats myfterieux , 
& d’autres fortes de ferrures de curieufe 
invenrion. : On voit dans la quatorziéme, 
des pierres qui repréfentent des arbres, des 
fruits, des coquilles, des animaux : & qui 
font de purs ouvrages de la Nature. La 
quinziéme, & lafeiziéme, {ont pleines de 
toute forte d’horlogerie , & d’inftrumens 
ie mufique.: Celle qui fuit eft remplie de 
pierreries fines, mais brutes, 6 de quanti- 

té de: métaux: & de mi néraux,, fans prépa- 
ration. Dans la dixhuitiéme il” y a plufieurs 
petits vafes, & d’autres vaifleaux desdiffé- 
rente matiere, avec une fort grande quan- 
tité du plus beau coquillage du monde, 
La dixneuviérme eft la plus précieufe de 
toutes : elle eft toute pleine de vafes d’or, 
de criftal , FRERE de calcédoine, d’o- 
nyx , de cornaline, de lapis, & d’autres 
pierres précieufes ; tout cela enrichi d’or; 
dediamans, &deperles, & chargé de bas- 
reliefs, ou d’autres ornemens , d’un travail 
recherché. La vingtiéme & “ja derniere 
éft remplie d’Antiquailles : Des Lampes 
fépul- 
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fépulchrales, des Urnes, des Idoles, &c. 
On y garde aufli un bout de corde long 
comme la main, quielt, dit-on, unmor- 
ceau de la corde dont Judas fe pendit. 

Il ya encore une infinité dé chofes attas 

chées au plancher & aux murailles. On 
nous ya fait remarquer le portrait d’un 
hommé qui fut frappé d’un coup de lan- 
ce, laquelle pénétroit dit-on, toute la {ub- 
flance du cerveau, & qui n'en mourut 
pas, L’Arche de Noé du Baflan, ef le 
plus eftimé des tableaux , & c’eit effecti- 
ment une piece admirable : on dit que le 
dernier Grand Duc de T'ofcane en voulut 
donner cent mille écus : langage ordinai- 
re des Mortreurs de Cabinets , quand-ils 
loïüent ces fortes dechofes, Outre les mé- 
dailles dont je vous ay parlé , & dont le 
nombre eft extrémement grand , il yen a 
encore une bonne charge de mulet, en 
confufion dans un cofre, En fortant de 
là, on nous a menez à la Bibliothéque: 
Nous l’avons trouvée en mauvais ordre, 
& noftre conduéteur n’a pü nous en rien 
dire du tout. De la Bibliothéque on pañle 
dans une galerie où il y a quantité de fta- 
tuës , de buftes ,| & d’autres piéces toutes 
antiques: & nous avons vü en fuite plu- 
fiears chambres toutes tapiilées de tableaux 
de prix. 

Ce détail eft un peu long, mais j’efpere 
pourtant qu’il nevous fera point ennuyeux, 
Aurefle je ne veux pas oublier de vous par- 
ler d’nn valet de noftreauberge, qui méti- La Cerf 
te d’eftre mis au rang de toutes ces rare- 407. 

tez. 


| 
E 
IE 
L A 
| 
| N 

| 4 
| 


140 V'oT A GE 


tez. Ce garçon eftend fon bras âterre: un 
homme de bonne taille fe met debout fur 
fa main; il le fouléve de cette feule main, 
& le porte ainfi d’un bout de la chambre à 
Pautre, Je fuis, 


MONSIEUR, 
Voftre îge. 
À Tafpruck ce 7, Decemb, 168. 
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LETTRE XIII 


Monsieur, 


A unepetitelieuë d’Infpruck, nous fom- 
me rentrez dans les montagnes , & pen- 
dant fept heures entieres, nous m’avons 
fait que monter : c’eft la plus raboteufe 
journée que nous ayons faite encore. Tel 
endroit nous a parû dans les nuës , que 
nous avons vû quelque temps aprés au def= 
fous de nous. Enfin nous fommes arri- 
vez fort tard Sans un petit village, quin’eft 
pas encore au haut de la montagne: Il 
s'appelle Grafs, c’eft-à-dire, falutation : 
& iiaefté ainfi nommé à caufe que Char- 
les V. & Ferdinand fon Frére fe rencon- 
trérent encelieu là. On en voit l’hiftoire à 
deux cens pas du Village , far un marbre 
qui acfté mis à l’endroit mefme, où ces il- 
luftres Fréres s’embraférent. On nous a 
fervi à fouper de diverfes fortes degibier & 
de venaifon. Préfque tous les liévres font 
blancs auffi bien que les renards & les ours : 
Les perdrix le font auffi pour la plufpart, 
Il y a beaucoup de gelinottes , de faifans, 
& d’autres certains oifeaux qu'ils appellent 
Schenbabn, où cogs de neïge. Toutes ces 
fortes de gibier ont les pattes veliies juf- 
qu'au bout degriffes, & cette fourrure que 
jene fçaurois nommer ni poil ni plume, eft 
d’une épaifleur impénétrable à la neige. 
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La montagne eft appellée Bresnerbers, ce 
qui fignifie mortrgne enflammée : & laraïlon 
de celaeft, qu’outre les tonnerres qui y font 
équens en Eté, ils’y fait aufli quelquefois 
des vents qui percent & qui haviflent. Lis 
s’engouffrent dans les gorges,ouentre-deux 
des montagnes voifines, comme dans des 
canaux ; & ces divers torrens de l’air, font 
dés tourbillons terribles quand ils fe rencon- 
trent ; c’eft un choc & un ouragan furieux, 
qui déracine les arbres & les rochers. On dit 
que les voyageurs font quelquefois obligez 
d'attendre plufieurs jours jufqu’à ce que ces 
orages ceflent. .Pour nous, nous fommes 
partis le lendemain , de cette défagréable 
demeure, & nous nous fommes trouvez à 
deux heures de là, au plus haut endroit 
qui foit accelible fur cette montagne, 
Nous y avons vû une chofe aflez remar- 
quable : c’eft une groffe fource qui tombe 
d’un rocher , & qui fe fépare incontinent 
cn deux ruifleaux , qui deviennent peu de 
temps aprés deux affez joliesrivieres. L’u- 
ne tourne au Midi, & fe vient jetter dans 
Plnn auprés d’Infpruck. L'autre va vers 
le Nord, &aprésavoir pañlé à Brixen, &à 
Bolfane, tombe dans l’Adige, un peu au 
deflus de Trente. Nous avons difñé le 
mefine jour à Stertzingen, où l’on nous a 
donné des huiftres de Venife; &d’un cer- 
tain animal qu’ils appellent Sessbokt , qui 
tient du Chevreuil & du Daïm : c’eft une 
viande fort délicate. Nous nous fommes 
détournez dans cebourg, du plus droît che- 
min de Trente, parce qu’il eft dangereux, 
à Cau- 


D'ÂALLEMAGHKE. 143 
à caufe des précipices, & nous avons pris 
celuy de Brixen , qui eft beaucoup moins 
tude ; auffielt-il leplus prattiqué« 

Nous avons rencontré ce mefme jour 
plus de cent charrettes, qui venoient de la 
Foire de Bolfane :elles font prefque toutes 
tirées par desi bœufs. J’ay remarqué qne le 
piedfourchu deces animaux, eft aufli fer-- 
ré de deux piéces. Les païfans de ces mon- 
tagnes, ont de petits chariots à deuxroües, 
qu'ilstirenteux-mefmes, & dont ils fe fer- 
vent pouraller querir. du fel à Hall ,. quieft 
une petite ville dans la vallée d’Infpruck. Il 
y a là des fontaines falées, dont l’eau eftant 
boüillie, fe convertit en fel. 

Les habits de ces montagnards font les 
plus plaifans du monde ; les uns ont des 
chapeaux verds , les autres en ont de jau- 
nes & de bleus, &en quelques endraits il 
eft difficile dereconnoïftre les hommes d’a- 
vec les fernmes. Mais à mefure qu’on 
change depaïs, on a lieu de remarquer en 
toutes chofes, ia diverfité qui régne dans le 
monde. Ce n’eft pas feulement nouveau 
langage , & nouvelles coûtumes : ce font 
aufli nouvelles plantes , nouveaux fruits, 
nouveaux animaux, nouvelle face de la ter- 
re, Prefque dans tont le Tirol, les brebis 
fonthoires: en quelques endroits, on n’en 
voit que d’un roux tanné; & en d’autres, 
elles font toutes blanches. Il y à de certai- 
1es Provinces, oùelles ont des cornes: en 
quelques autres , une brebis cornuë feroit 
regardée comme un montre, On peut re- 
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marquer ainfi plufieurs différences , entre 
les animaux de mefine efpéce. Les fantai- 
fies des hommes ont auffi leurs diverfitez: 
Pour ne m'éloigner pas de l’exemple des 
brebis, je connois des Provinces, comme 
celle du Poitou où le lait de ces animaux, 
eftpréféré à celuy de vache : Dans la pluf- 
partdesautres, on ne daigne pas traire les 
brebis, tant on fait peu de cas de leur lait. 
J’ay autrefois aflez long - temps fejourné 
dans un païs, Ou quand une truye fait fes 
petits ,. $’il en vient quelcun deblanc, ce 
ui eft trés rare, on le noye, parce qu’on 
croit que tous les cochons blancs font la- 
dres. J’ay aufli demeuré dans un autre, 
ou les pourceaux noirs font beaucoup 
anoinseftimez que les autres. En Nor- 
mandie le lait: de vache noire pañfe pourun 
reméde fpécifique , les Medecins l’ordon- 
nent pour tel.; parce fans doute , que les 
vaches noires y font moins communes que 
les rouges: En quelques endroits de voftre 
pais, c’efl tout le contraire , on y fait un 
cas particulier du lait de vache rouge; à 
caufe apparemment, que les vaches y font 
préfque toutes noires. Quelquefois on ne 
peut fouffrir que ce que les yeux ont accou- 
tumé devoir; & en d’autres occafions, on 
ne veut que du rare, & de l’inconnu, La 
coutume, & le préjugé font des tyrans qui 
gouvernent le monde ; & la bizarrerie régne 
partout avec eux. 
Brixen eft encore du T'irol; la ville eft 
tres petite’, cependant c’elt un Evefché, & 
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l’Évefque yréfide, Je ne fçaurois vous dire Gregoire Pr1. 
parquelleraifon, les plus honneftes appar- mes 
temens par tout en ce païs , font toujours 
au plus haut étage. IT eft vray qu’on y en- : charpentier 
tend moins de bruit, mais la peine d’y + M 
menter eft un grand i inconv enient, rs 
N'ayant pas grand chofe à vous dire de xargelir, 
Brixen’, je vous feray part d’un Tableau # 42e 
aflez particulier que j’ay remarqué dans 14e 
grande Eglife, C’eftune vieille peinture at- r. fre de 
tachée à la muraille dans un lieu aflez obf- 4 Brixen, 
cur. Dieu le Pere paroïft au haut dans le ,# 1680. 
Ciel, environné d’ Anges & de Cherubins. Hbue | 
Les. Efprit en forme de Colombe, eft au fr, de 
deflous , & femble préfider für ce qui fe fait ne 
renbas, êque je vais vous dire. J: Chr. Fait Pafe nn 
| ruifleler de fon cofté, le fans qui en fort, & #’4rgem, 
qui tombe dans un grand baflin 2 2e) Hole 
arriere ; dy 
prefle fes mammelles pour faire rejail (dir cyans ne 
de fon lait dans le mefine Vaifleau. Ces ! banderole 
deux facrées liqueurs meflées enfemble dé- "27 
coulent dans un fecond baffin; & del, PTE 
elles tombent par divers endroits dans un Grerkes. 
gouffre de flammes , où les Ames de Pur ga- Heifl, 
toire qui s’empreflent à les recevoir; en font 
rafraichies & confolées. -Les vers que voici 
font écrits dans un coin du T'ableau. 


Dam Jlait éChriffi benedieto Vuluere fanguis, 
. dun Virginenr pu Pi go premii + 
Lac fuir & fanguis, farguis co RJANGIEUT y 

lac » 
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Fit fons, quems cernens Cole fés Spiritus, tnde 
Exultans animo, gaudia mille trahit. 

Fitfons quitotnm apeccatis abluit Orbem ; 
Er quo mundatur commaculatas homo. 

Fr fons qui multnm cunétos refrigerait [os 
Quos Orcipurgans flamima fitire jacit : 


Torrente voluptatis tuæ potabis eos. 
PT. 35. 


Vous ne vous étonnerez pas de voir icy le 
jait de la Vierge, en parallele avec le Sang 
de J.Chnift. Puis qu’il y a des dévots dela 
Vierge, qui ne font pas dificulté de dire 
qu’il y a plus de monde fauvé par le nomde 
Marie | que par lenom de Ÿe/ur. 

De Brixen à Bolfane, qui ne font qu’à fept 
heures l’une de l’autre, on eft prefque tou- 
ours entre Ja riviere & les montagnes: ce 
{ont des hauteurs derochers qui percent les 
nües. Quand les neiges s’affaiflent,ou quand 
il vient quelque prompt dégel, il fe fait quel- 
quefois des éboulemens de ces rochers, qni 
rendent le pañage dangereux. On y eft ferré 
comme dans un détroit , en plufieurs en- 
droits, il n’y a d’efpace que pour avancer, où 
pour reculer, & fouvent le péril eft égal. Les 
accidens quiarrident, & ceque les carofles 
verfent fouvent aufli dans ces chemins mal 
unis, ontdonné lieu à ces petits Oratoires, 
dont toute laroute eftparfemée. On y peint 
le malheur qui eft arrivé, & on voit dans 
cetableau chacun invoquant le Saint, ou la 
N. Dame en qui il a le plus de confiance: 
Cartel, pour ledire enpaflant, a une pro- 

fonde 


D'ALLEMAGNE  x47 


fonde véneration pour N. Dame d’un cer- 
tainlieu, quineferoit pas la dépenfe d’une 
bougie pour toutes les autres, Quand on fe 
bleie beaucoup, ou quandonfetüe, iln’y 
arien, nipour Saint, nipour Sainte; mais 
quand on échappe aflez heureufement, on 
leur érige ces petits monumens dont je parle. 
C’eft aufli de cette maniere que quelques 
Eplifes fe rempliflent de ces préfens qu’on 
appelle des vœux. Ceux qui font en quelque 
forte de danger, implorent ou leur Saint, 
ou leur Relique, ou leur Iinagemiraculeu- 
fe: S'ils font délivrez, cela s’appelle mira- 
cle; &ilsaccomplifieut leurs vœux. On a 
déja offert plus d’une chartée deteftes, de 
bras, & d’autres membres d’argent, à la 
nouvelle N. Dame de Nieubourg: & il fe 
voit de grandes Eglifes toutes garnies, & 
toutes tapiflées de femblables vœux. On 
ne laïfle pas d’en apporter tous les jours de 
nouveaux, mais les uns font place aux au- 
tres, & vous pouvez croire qu’il n’y a rien 
de perdu. 

En entrant dans la vallée de Bolfäne, 
nous avons efté tout étonnez de trouver 
l'air de la plus grande douceur qu’on puif= 
fe fouhaitter: Les vignobles prefque tous 
verds, auflibien que les faules, lesrofiers, 
les meuriers, & quantité d’autres arbres. 
Un véritable Printemps au milieu de 
PHyver. Cela vient d’un certain abri des 
mauvais vens, ou de quelque autre cir- 
conftance dela difpofition du païs. 

Bolfane èft dans l’Evefché de Trente: Borsa- 
c’eft une fort petiteville: fes foires font ce kg, 
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qu’elle a de meilleur. Il y en a quatre par 

an, & chacune de ces foires dure quinze 

jours : les marchandifes d'Allemagne & 
d’Italie s’échangent là. Nous avons remar- 
qué au haut de la Nef de la grande Eglife, 
une ouverture ronde qui a environ troîs 
pieds de diamétre: Il y a tout autour une 
maniere de guirlande, qui eft liée de ru- 
bans-dediverfes couleurs, & d’où pendent 
je ne fçay combien de grandes Oublies. 
Onnous a dit que le jouedel’Afcenfion, il 
£e Fait un certain Opera dans cette Eglife, & 
qu’un homme qui repréfente Jefus Chrift eft 
enievéau Cielpar cetrou-là. . 

Toute la vallée de Bolfane eff remplie 
de vignobles, &an en eftime aflez les vins 
dans lepaïs, mais les Etrangers ne s’accou- 
tument pasaifément à leur gouft douceatre. 

‘ Il n’y a qu’une bonne journée de chemin, 
de Bolfane à Trente, & lonfuit toujours 
la vallée, quieft fertile & fortagréable. De 
licuenlieu, proche des vignes, il yade pe- 
tites huttes de paille, quifont foutenuës de 
trois hauts troncs de fapins pofez en trépied. 
Dn fe cache avec une carabine, dacs ces 

etites baraques, & on tüe les Ours qui def- 
cendent de la montagne, pour manger le 
raifin : 
Trente eft une petite ville , qui ne vaut 
pas beaucoup, mieux que Bolfane & qui et 
à-peu-prés fituée de la mefme maniere, El- 
le eft fondée furun rocher plat, d’une efpé- 
ce de marbre blanc & rougeatre, dont Îa 
plñpart des maifons font aflez folidement 
bafties, Cependant cette ville a plufieurs 


fois 
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fois été défolée par les inondations auxquel- 
les elle eft fujette. La riviére fe déborde 
fouvent, & les torrens de Levis & de Fer- 
fene, tombent quelquefois des montagnes, 
avec une impétuofité fi terrible, qu’ilsen- 
trainent de gros rochers, & qu’ils les rou- 
lent jufques dans la ville. Jerome Fra- 
caftor, Médécin des Peres du Concile, in- 
fiffa beaucoup, à l’inftigation du Pape, fur 
la raifon du mauvais air, quand il fut 
queftion detranfporter le Concile à Boulo- 
gne; mais c’eftoit avecraifon, fi jen dois 
croire ceux que j'ai queftionnez ici fur cela, 
que les Amis de l'Empereur ne fe mettoient 
point en peine de ce prétendu danger. 
Trente eft ceinte d’un fimple mur, & l’A- 
dige pañle à cofté. On vante le pont qui eft 
fur cetteriviere, fans qu’on puifle en allé- 
guer rien de rare. On nous avoit aufii re- 
préfenté le Palais de l’Evefque, comme un 
édifice grand & fcperbe , je me fouviens 
mefine d'en avoir autrefois entendu parler 
ainfi : mais cela nous avoit donné unetres- 
faufle idée de cette Maifon , qui eft baf- Les Armes 
fe , & de fort médiocre grandeur. EX Fe 
vefque eft Seigneur temporel & fpirituel ges à une 
de fon Evefché, qui ett d’une aflez grande igle de 
eftenduë. Ce Frince eftoit'autrefois fort ri- 94% 
che ; mais cela a changé. Par un Traitté 
faitavec les V'énitiens, il condamne fes fu- 
jets aux Galéres pour leur fervice; & ils lui 
permettent de faire fortir une certaine 
quantité d’huile de leur Païs, fans payer 
d’impoft. Quelques uns * mettent le T'ren- 
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tinen Italie, & d’autres le font partie du T'i- 
rol: mais ces derniers fetrompent, fi lon 
en doit croireles Anciens Géographes, & les 
gens dupais; carilsdifent quele L'rentin eft 
enltalie, encore que l’Evefque foit Prince 
del’Empire: &aufli le langage vulgaire de 
Trente eft l’Italien, 

Onnous a monftré dans une Chapelle de 
la Cathédrale, le Crucifix /#b #0 qurata io 
promulgata fuit Synodus, Teft grand comme 
nature, & on dit qu’il baïf latefte, pour 
tefmoigner l'approbation qu'il donnoitaux 
decrets de cette Aflemblée. On ajoute enco- 
re que perfonne n’a jamais pû reconnoiftre la 
matiere dontil eft fait, de forte que plufieurs 
doutent que ce foit un ouvrage d'homme. 
On le va Ôter du lieu obfcur où nous l’avons 
vü, pour le mettre dans une Chapelle magni- 
fique qui fera bien toftachevée, & où l’on 
s'attend qu’il fera plus de miracles que ja- 
mais. On l'appelle par excellence /e 55. Cra- 
cifix. Delà nous avons efté à Sainte Marie 
majeure , qui n’eft pourtant qu’une petite 
Eglife. Elle eft baftie d’un vilain marbre, 
dont les carreaux ne fontque dégroffis; & 
c’eft en ce lieu que s’eft affemblé le Concile. 
Les Orgues de cette Eglife font d’une extra- 
ordinaire grofleur. On a joué devant nous 
plufieurs airs nouveaux : on à contrefait le 
cri de quantité d'animaux : on a battu le tam- 
bour, & l’on a fait Je ne fcay combien d’au- 
tres chofes qui n'ont guéres de rapport à 
ce lieu, ni à la gravité du Concile, qui 
eft repréfenté tout auprés dans un grand 
tableau, 

En 
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nées aprés ils obtinrent la permiflion d de fé- 
journer trois jours dans laville, à caufe du 
négoce. On m’affareque ces trois jours ont 
efté réduits àtrois heures, depuis qu’au der- 
er fiege de Bude, ils ont défendu cette Pla- 
ce avec tant d’ opiniaftreté. Ona peint cette 
hiftoireà Francfort, fous la porte du pont, 
pour charger d’un nouvel opprobre ceux 
d entre ce miférable peuple, qui demeurent 
dans cie ville, où ils font entrès grand mé- 
pris. Onya auf j ajoûté d’autres figures in- 
fai rie où les Juifs fervent de joüet à à des 
Diables, & à des pou rca. J’oubliois de 
vous « di re que le petit Simonin n’avoit que 
Le it 11 10 S È quandil futainfimartyrifé. 
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Nous avons paflé dans la petite ville de Rovr- 
Roveredo , où il fe fait un bon commerce de gppo. 
foye. Borguetto quin’eneft pas loin, eft le 
dernier village du Trentin, & Offénigo eftle 
premier de l’Eftat de Venife : Une petite 
croix de bois fait la féparation de ces deux 
Souverainetez. Un peu en deça de Rovere- 
do, on traverfe un païs tout rempli de roches 
détachées, & répanduës ça & là, comme fi : 
quelque tremblement de terre les euft ainfi 
parfemées , du debris d’une montagne, Cela 
s'appelle le bois de Roveredo, quoy qu’il 
n’yait pas une branche d'arbre; Le pañflage 
en eft quelquefois dangereux ; à caufe des 
voleurs, aufli-bien que la Foreft de Vergna- 
ra qui eft entre Offénigo & le Fort de Guar- 

dara. Noîftre Meffager nous a conféillé de 
prendre de l’efcorte dans ce dernier paflage. 
Dés qu’on entre dans les terres de Venize, 
on ne trouve plus de ces poëles dont tout eit 
plein en Allemagne; &on s’apperçoit deje - 
{çay quel changement en toutes chofes. 

Nous avons été contraints de nous arrê- CxIusA, 
ter dans un petit village appellé Séraïno, par- 
ce qu’il eftoit.trop tard pour pañlèr à la Clu- 
fe: C’eftunFortaffez confidérable, dont la 
fituation eft à-peu-prés pareïlle à cet autre 
Pas delaCluf, que l’on rencontre fur le 
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Rhofne entre Geneve & Lion: j'en ay ce 
me femble vû le plan dans voftre cabinet, Le 
premier eft au pied d’un hautrocher: le che- 
min qui y conduit eft creufé dans la face ef- 
carpée du mefime rocher ; & de Pautre cofté, 
e’eftun précipice au fond duquel roule l'A- 
dige. Aprés avoir paié ce Fort, & avoir fui- 
viquelque temps le bord de cette riviere qui 
ferpente entre de hauts rochers; nous avons 
enfntrouvé le Ciel ouvert, & nous fommes 
rentrez dans la vafle campagne; au lieu que 
depuis Munich, nous avions toujours efté 
renfermez entre les montagnes. 

La plaine ef pierreufe & ftérile en divers 
endroits. 11 y 2 quelques oliviers, & des 
meuriers blancs pour les vers à foye. Les vi- 
gnes font plantées aupied des cerifiers, & 
des ormeaux, &elles fe joignent enfeftons, 
d’arbre enarbre. Nousavons pañlé l’Adige 
dans ‘un bac , à deux bonnes lieties de Sé- 
raïno ; un quart d’heure aprés, nous avons 
clairement apperçeû Verone , & nous y 
fommes arrivez le mefme jour. Ge que 
nous en avons vû en entrant , nous a fait 
juger qu’elle eftoit mal peuplée, Il y a de 
grands endroits vuides de ce cofté-là , l'her- 
be ycroift dans lesrués, & plufieurs de ces 
ruës ne font point payées. Il eft vrai quele 
refte de la ville n’eft pas fait de la mefine 
inaniere: Mais à mettre le tout enfemble, 
Vérone a l'air pauvre. En effet il y a peu de 
cominerce, &ceuxquivivent de leurs ren- 
tes, y font petite figure. S’il y a quelques 
beaux baftimens , il eft certain qu’en géné- 
ral, les maifons font bafles & inégales: la 

pli 
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plüpart ont des balcons debois; fi chargez 
de petits jardins dans des pots & des caïfles, 
qu’il n’y a pas trop de feûreté à pañler là def- 
fous. Les ruës {ont fales ; & prefque tou- 
tes étroites. En un mot quand on fepromé- 
ne dans cette ville, elle ne plait pas ; Cepen- 
dant elle eftfortgrande, dans un bon air, 
& dans une fituation merveilleufe. Autant 
qu’elle fatisfait peu, quand on la regarde de 
prés & en détail, autant l’admire-t-on quand 
on la voit dequelque hauteur. Nousavons 
monte au * Chafteau de St. Pierre, qui eft * Elevé Jr 
fur un cofteau dans l'enceinte des murailles ; . 
& nous ne pouvions nous lafler de la confi- qw'avois 
dérer de cet endroït. On la découvre tout à é4file vienx 
plein, &oneft charmé de ce parterreadmi- Se 
table, au milieu duquel elle eft fituée. L’A- Landum 
dige pañle autravers, & quatre beaux ponts Ticinen- 
de pierre font la communication des deux bd 
parties qui fout divifées par cette riviere.  . 
Le a Chafteau deS, Felix eft derrière celuy a Commencé 
deS. Pierre , & les deux enfemble comman- par Ÿ. Ga- 
dent la ville. Les autres fortifications de cet- … nus 
te Place fontfortnegiigées, & ont bien des ges furens 
irrégularitez, chafiz » 
L’Amphithéatre de Vérone, eftunecho-Prni. 
fe qui furprend d’autantplus, quelesyeux 
ne fonc pas accoutumez à en voir de fem-,,,,,,3 
. 2 7 e Mn aë 
blables. 2 La ceinture en eft toute défolée , je, su le 
mais on a eu foin de réparer les bancs , à mur exté 
mefure que le temps les a voulu détruire: il #7 ps 
y en a quarante quatre. J'ai compté cinq SR 
cens trente pas dans le tour du plus élevé, Parvians 
G 6 & raporte qu'il 


fut abatr par 
un tremblement de terre l'an MCXXCII, Poyex la défiription dé ei 
Amphithéatre par Ÿ. Carotus, 


IR CE a — CRETE QUE: Re permet gs 
ct ÉS, * 
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& deux cens cinquante auplusbas, Antoine 


Forez lepett Defpodetz , habile Architeéte, à écrit, que 
T; ai té 


màe diamétre c de l'aréne, fur la longueur, eft 
E® de233.pieds (deF pce) que l’autre dia- 
théatres.  IMÉTIE, ct la largeur , eft de 136. pieds 8. 
pouces ; Que lépaifleur du baftime nt, fans 

le corridor extérieur, eft de r00.pieds 4 pou- 

ces; & qu'avec chaque épaitfeur du mur & 
corridor, au deux bouts de l’Amphithéatre 

ileft de 120. pieds dix pouces: de forte que 

la longueur du tout eft de 474. pieds &. pou- 

# Un pied 3: ces Cha que degré a prés * d’un pied & demi 
+ dé haut, & à peu-prés vingt fix pouces de 


#e «(4 Fran- 


ce, fem des large. Cette derniere diffance ne pouvoit pas 
Godetz elre moins grande, afin que ceux qui étoient 
a 2pieds #7 afii s derriere, n ’incommodaflent pas les au- 


ln tres, de leurs pieds. À chaque bout del A> 
epréne, entrelesbancs, ilyaunportail haut 
bas, de vingt cinq pieds, par où l’on entre de la 
+ de TUË dans PAréne : & au deflus de chaque 
rtail, une maniere detribune, ou de pie 
“te ie me, longue de vingt pieds , & larg 
fe. de dix, fermée par le devant, & par ce 
na fer, d’une baluftrade de marbre On dit 
dm. S communément que cet ouvrage eft d’Au- 
beancowp; Suite, ou du moins qu’il a efté fait fous Au- 
car il 1») en suite; 5 & Onuphre Pan. allégue pour ce fen- 
#timent, l’Itinéraire d’un certain Cyriaque 
© d'Ancone , & des Annales de Vérone, Mais 
cela cit Ÿ contredi par d’autres Auteurs. On 
voit encore ici un # Arc Triomphal, & quel- 


ques 


. porces a demi. 
Arc ne fe peut plus lire, Voici comment elle 
er ans fa ‘Biblioih, hiforique, Colonia 
Avgufa 
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nonumens antiques. 

ne petite Eglife obfcu- 
yeftenterré, & on a 
he fur fa tombe plat 
on pulfi invidié. Je 
uver unéautre ani ef 
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ques autres ruines de monumens antiques. 

La Cathédrale eft une petite Eglife obfcu- 
re. Le Pape LucelIIl. y eftenterré, &on a 
écrit pour toute Épitaphe fur fa tombe plat- 
te, Offa Lucu II, Roma pulfi invidiä. Je 
m'attendois d’yentrouver uneautre qui eft 
aflez ingénieufe; & que j’ay leuë quelque 
part ainfi ; 
Luca dedit tibi lucem, Luci ; Poutificatum 

Offia ; Papatum , Roma ; Verona, mori. 
Lnimo Verona dedit tibi lucis gaudia ; Roma, 

Exilium; curas, Offia; Luca; mori. 


Vous fçavez que ce Pape eût de grandes 
affaires avec Frédéric Barberoufle, auffi bierr 
qu’Alexandretroifiéme, fon prédéceffeur : 
mais ce.ne fut pas cela feulement qui l’obli- 
gea de fortir de Rome: il en fut chañlé parle 
Magiftrat & par le peuple , parce qu’il y vou- 
loit un peu trop faire le Souverain. 


(Lucius eff pifeis Rex atque Tyrannus aqua 
rm. 
À quo difcordat Lucins ifte par. 
Devvrat ille bomines ; hic pifcibus infidiatur : 
Efurit bic femper, ile aliquando futur. 
Arnborum vita ji laus æqnatanoraret. 
Plus rationis babet, quiratione caret.) 


On dit que Pepin fils de Charlemagne & 
| 7 Roi 


Angufta Verona Gallienianas Valeriano IT. & Lucilio 


Veronenfium fabricati , ex Die III. Non. April dedicati prid, Noe 


Pecemb, jubente Santtiffyno Galiexo, Aug. Ne 


Cof. müri 


, enterré dans 
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LeP. Ma- Roi d'Italie, baftit à Vérone l’Eglife des. 
tilen « ét Lenon. Ilfaut avoüer que les Sculpteurs de 
que Papin Ce temps-là eftoient de pauvres ouvriers. 
cette même Jamais il ne s’eft rien vû de fi pitoyable au 
Eire monde, que les figures qui font à la façade 
aride cette Eglife. J’ay remarqué fur le fron- 
ont éns que TON du grand portail, deux manieres d’oi- 
Ra {eaux quirefflemblent un peu à des coqs par 
erslemiben la crefte , & qui portent un animal à longu 
da 6, Siecle » Queue, que NOUS AVONS foupçonné vouloir 
fefrurfr- repréfenter un renard. Cette pauvre befte 
rende 9 les pattes liées & paflées dans un bafton ; 
P Adige, qui & 1eS COgS tiennent ce bafton, l’un par un 
ee bout, l’autre par l’autre. Jen’ay pû m'em- 
€ mé4 pefcher de chercher là dedans quelque forte 
qins bantes de myftere, &je me hazarderai fivous vou- 
Me er, deyon dire ce qui m'eft venu dans 
Lans lefprit. L'allufion deGal#s, coq, à Gale 
lus, François , eft une chofe fi familiere, 
que j’ay penfé que ces deux cogs pourroient 
bien fignifier deux François ; & que l’ani- 
mal garrotté, feroit quelque homme fin, 
mais duppé pourtant , & fupplanté par les 
coqs : la gruë a quelque-fois attrapé le re- 
nard, Mais pour appliquer cela à quelque 

chofe de particulier , je fonge que s’il eft 
vray que cette Eglife ait efté baftie fous Pe- 

pin, comme c’eft une chofe affez probable, 

il pourroit bien arriver que Charlemagne 

fon pere &lui, feroient les deux coqs, à 

que le malheureux Didier , dernier Roy 

des Lombards feroit le renard. Vous f(a- 

vez que Charlemagne fe fitcouronner Roy 

de Lombardie, aufli toft aprés que Didier 

fut dépoffedé : & que Pepin fut aufli cou- 

TOnnÉ 


DIÉISF A LI E. 1$9 
ronné Roy d'Italie quelques années après. 
Didier donc, vaincu, dépouillé, rafé, & mis 
dans un Couvent, ne reffembleroïit pas trop 
mal au renard : fi ce n’eft qu’on n’aimaft 
mieux entendre fon fils, duquel le nom ce 
me femble , étoit Adalgife ; qui fut enfin 
pris, & qu’on fit mourir , après qu’il eût 
inutilement employé tout ce qu’il avoit d’a- 
drefle & de force pour entrer en pofleflion 
des Eftats de fon Pere. Je ne voudrois pas 
dire que Pepin fe fuftamufé à cette bagatelle, 
mais ce peut avoir efté une fantaifie de 
Sculpteur. À cofté du mefme portail,où l’on 
a mis cebel hiéroglyphe, ily a un homme à 
cheval en bas relief , au deflus duquel ces 
trois vers font écrits , en caracteres demi- 
Romains, demi-Gothiques, 
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O Regern ffultum, petit infernale tributum ! 
Moxque paratur equus quem mifit Demon ini- 
QUUS. 
Exis aqu& nndus, petit Tafera non* reditur. * Pour re- 
diturus. 

Si je vous ay donné mes conjeétures fur 
lerenard, je vous avouë que jene fcaurois 
rien deviner de ce cheval du Diable: pen- 
fer de l’un & de l’autre tout ce qu’il vous 
plaira. 

En revenant de là nous avons pañlé à 1a 
petite Eglife qu’on appelle 5x4. Maria anti- 
ca, auprés de laquelle on voit plufieurs 
magnifiques T'ombeaux des Scaligers; qui 
comime vous fçavez eftoient Princes de Vé- 
Tone, avant que cette ville appartint à la 
Republique de Venife, 

: T'ou- 
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Toutes les raretez que nous avons veues 
dans le Cabinet du Comte Mafcardo, méri- 
teroient une ample defcription. Ontrouve 
là une galerie & fix chambres routes remplies 
de ce qu’il y a de plus merveilleux dans Art, 

, & dans la Nature. Mais comme il ne me fe- 
roit pas poflible de vous faire le détail de 
tant de chofes, c’eit à quoy jene m’engage- 
ray, niàpréfent, nià l'avenir. Vousn'au- 
rez qu’à vous repréfenter tout cèque vous 
avez déja vû dans mes Lettres, & particu- 
lierement dans celle que je vous ay écrite 
d’Infpruck. Des Tableaux , des Livres, 
des Anneaux, des Animaux, des Plantes, 
des Fruits, des Métaux, des produétions 
monftrueufes, ou extravagantes, des Ou- 
vrages de toutes façons. En un mot toutce 
qui fe peut imaginer de curieux & de re- 
cherché, foitpour l’antiquité, foit pour la 
rareté, foit pour ladélicatefle & l’excellen- 
ce de l’ouvrage: le feul catalogue de tout 
cela, feroit un aflez jufte volume. Seu- 
Jement , afin de ne vous renvoyer pas 
tout-à-fait à vuide, quand je rencontrerai 
quelque chofe que je n’auray pas remar- 
qué ailleurs , ‘& qui me paroiftra digne de 
quelque confideration particuliére, j’auray 
{oin de vous en faire part. 

H y a icy plufeurs Inftrumens, & uften- 
ciles qui fervoient aux Sacrifices des Payens. 
On nous a aufli montré des figures de bron- 
e ,- qui repréfentent plufieurs fortes de 
chofes, & quel’on appendoit dansles Tem- 

ples des Dieux, quand on en avoit reçû 
quelques fecours. 

Nous 
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D'ITALIE. TGE 
Nous avons vû auf pluficurs ouvrages 
de la pierre d’ Amiant he, « qui eft BaBesos, 
dont les Naturaliftes ont tant parlé. Cette 
pierre toute dure & tout pe efante. qu’elle 
eft, fe fépare aifémen , & fe détaché par 
petites fibres aflez fortes & aflez flexibles, 
pour eltre filées comme du cotton. 
Je vous diray fur Particle de toutes les 
matieres pétrifiées q [ue nous AVONS VEUËS iCy 
& ailleurs, qu’il ya fouvent en cela de l’in- 
certitude & de l'erreur ; ou peuteftre quel- 
quefois, un peu defilouterie; afin de mul- 
tiplier , .& de divexffier les merveilles, dont 
on a deflein de remplir un Cabinet. Il ne 
=: ier les caprices, ni les métamcr- 
hofes de la Nature, mais il faut avouër 
_ , qu'on lui en fait quelquefois accroi- 
e. Je ne fçay fi vous n’avez jamais vû de 
ces. prétendus animaux qu’on appelle des 
Bafilics. Cela à un certain petit air dragon 
qui eft aflez plaïfant : l’invention en el jo 
lie, & mille gens y font trompez. Cepen- 
dant ce n’eft rien autre chofe qu’une petite 
raye;.on tourne ce poiflon d’une certaine 
manicre, on lui éleve les nageoires en for- 
me d'ailes; on lui accommode une petite 
langue en formede dard ; on ajoûte des grif- L'opinion du 
fes, de s yeux d’éma il, avec quelq ques auti es Pulgaire ef 
petites s adroïtement r: ortéés nue 
pis éces adro PP lies de la pre. 
voila la fabrique du Bañilic. Je fçay bien miere efbée , 
qu’on nous parle auffi d’un autre Bafilic, qui forrent d'un 
n’a ni pieds , ni ailes; On le repréfente qu Le 
comme un ferpent couronné, &plufieurs 
Naturaliftes difent qu’il tuë ‘de fon file 
ment, & de fon regard. Galien en pa rle 


COïNn- 
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comme du plus venimeux de tous les fer- 
pens, & on nous raconte que la Belette feule 
ne craint point {on poifon ; qu’au contraire, 
elle l’empoifonne lui-même, de fa feule ha- 
leine. Maïs je croi que ce Serpent ne fetrou- 
ve qu’au païs des Phénix & des Licornes. 
Les Curienx Je pourrois bien vous alléguer plufieurs 


pourront «autres petites fraudes , comme celle du 
prenûre dans ; 


la manime OS pétrifications, fur lefquelles il y auroit 


feulement une. Il y a une certaine produc- 


champignon. Je ne fçay fi on fe trompe 
quelquefois foy-mefine, ou fi l’on ne veut 
qué tromper les autres ; quoiqu'il en foit, 
c’elt ce que je voy qu’on appelle par tout 
* On en des * Champignons pétrifiez; & ce qui ne 
ee fat jamais Champignon. La queftion eft de 
1 rue, faits Mais On pourroit bien dire encore que 
7 le peu de folidité, & le peu deduréé d’un 
champignon , fait que c’eft la chofe du 
monde la moins périfiable ; il fandroit que 

la métamorphofe s’en fift tout d’un coup. 
Je me fouviens d’avoir encore remarqué 
dans ce Cabinet, plufieurs écorces d’arbres , 
fur lefquelles les Anciens écrivoient, avant 
qu’on euft l’ufage du papier. Deux arbres 
de corailnoiïr, hauts detrois pieds chacun. 


Un œuf de poule qui eft de cet- 
te figure. Un couteau depierre ex- 
tréme- ; ment tranchant, dontil y 
a quel- ques Juifs qui fe fervent 


pour 
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pour faire la circoncifion des enfans morts 
avant le huitiéme jour: Les cérémonies 
des Juifs font différentes, particuliérement 
entre les Orientaux , les Allemans , les 
Italiens , & les Portugais. Je me fou- 
viens d’une infinité de coûtumes que J'ai 
leties dans Buxtorf, & qui ne font point 
ufitées en ce païs. Quelques uns donc 
fe fervent de la pierre tranchante , * fe- * Ilef 
jon l’ancienne prattique : mais en Italie fn PP 
; TES > AU Fe 
le grand ufage eft d’enterrer l'enfant mort cb. de Fofué, 
fans le circoncire: & fi quelques uns le cir- ys'ilcirconcis 
concifent , ils fe fervent d’un couteau de % Fa" 
canne. La circoncifion ordinaire fe fait avec 4; coursaux 
un couteau d'acier. de pierre. 
Nous avons tantoft vû un enterrement , Fri # 
dont il faut que jevous dife quelque chofe. ss Fret 
Le corps eftoit habillé, ileftoit en noir, & cor fin fils, 
en manteau ; du lingeblanc; une perruque #77 7€ 
fort propre, le chapeau fur latefie; & par Po, Scaliger 
defius, une guirlande de fleurs. Îleftait aflis dis gwi! y a 
furun petit matelas, couvert d’une grande # Juifs qui 
courte-pointe debrocard jaune &rouge, & ee 
appuyé fur un oreiller de mefme eftoffe. l'ogle: Que 
. Quatre hommes le portoient ainfi tout à d'autres le 
découvert, & le convoy füuivoit , deux-à- D Gi 
deux. On ne met la guirlande , qu’à ceux chirens Le 
qui n’ont pas efté mariez; C’eltoit aufli la” Pay 
coutume chez ies Anciens; ils appelloïent mue epe. 
cela, Corona pudicitie. Quelques heures Au= ce de rafüir, 
paravant, nous avions fait une autre rencon- 4 ordres 
tre : c’eftoit une femme extrémement parée, “ cu 
qui fe promenoït dans la Ville entre deux 
Religieufes :elle alloït prendre Phabit, L’or- 
dinaire eft qu’en cepaïs, elles fe cr. 
ainfi 
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ainfi en public, au lieu qu’en France & en 
DEAEOUD d’auti res lieux , cette cérémonie 
ne fe fait qu’au sa vent. 

Un Marchand rançois qui demet ureicy 
dep puis plufeurs années , m’a tantoft parlé 
d’une Proceffion se il a fouvent veüe, ‘& 

env 


dont j'ay envie de vous faire auffi larél ation 
en peu demots, ayan at que de finir ma let- 
tre. On croit à Vérone, qu’aprés que J.C. 


eût fait fon en trée à Jérufalem , il nn la 


. clef des champs à l’Afheffe, * ou äl’Afnon 


qui lui avoir fervi de monture, voulant 
que cet animal paffaft le refte de fes jours 
en liberté. On ajoûte que l’Afhe las d’a- 
voir long temps rodé par la Paleftine, s’a- 
vifa de vifiter les Païs étrangers , & d’en- 
treprendre un Voyage par mer, h n’eut 
pas, dit-on, befoin de vaiffeau:; les vagues 
s’eftant aplanies , le liquide Element s’en 

durcit comme du Criftal à ; Ayant vifité en 
pailant les Ifles de Chy pre : de Rhodes, de 
Candie, de Malthe , & de Sicile , il s°a« 
vança tout lelong du Golfe de Venife, & 
s’arrefta quelques jours dans lelieu où cet te 
fameufe Ville a depuis efté baftie : Mais 
l'air luy ayant paru malfain, & le paftura- 
ge mauvais dans ces Ifles falées & maref- 
cageufes, Martin continua fon voyage, & 
remontant à p! ied fec la Riviere d’Adige, il 
vint jufqu’à Vérone, & choïfit ce ieu-là 
pou tte dernier féjour. Aprés y avoir vel= 
cu plufieurs années , en Âîfne de bien & 
d'honneur, il alla enfin devie àtrépas, au 
grand regret de tous fes Confreres. Un 
brayement autant lamentable qu’univer- 
16 
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fel , fit retentir les échos du païs ; jamais 
mélodie plustrifte ne fut entenduë aux fu- 
nerailles de femblable animal,, non pas 
même en Arcadie. Mais il y eut bien-toft 
lieu de fe confoler ; car tous les honneurs 
imaginables ayant efté rendus au benoit 
défunét,les Dévots de V éroneen confervé- 
rent foigneufement les Reliques , les mi- 
rent dans le ventre d’un Afhe artificiel qui 
fut fait exprés, où on les garde encore au- 
jourd’huy à la grande joye & édificati os des 
bonnes ames. Cette fainte Statuë eft gar- 
dée dans l’Eglife de la Noftre-Dame des 
Orgues, & quatre des plus gros Moines du 
re ÉORRÉSAIENS nt habil lez, la por- 

ent folennellement en procefion , deux 

ou trois fois ah 
Je viens de faire une jÉcpnds vifite au 
Cabinet de Mofcardo. Et le galand nr 
me qui mars s’eft fait un plaifir d de ma 
curiofité s at lieu de s’en faire un embarras. 
Ïi m'a dit obligermment , qu’il n’étoit ja- 
mais plus confent , que quand il faifoit 
voir fes curiofitez à des gens qui les ai- 
moient ; & que ce lui efloit un nouveau 
fujet de fatisfaétion de me voir feul., la 
foule l’inquiétant toujours , par diverfes 
raifons. Sans perdre de temps, nous nous 
fommes mis à parcourir de nouveau mille 
fortes de chofes, & Je ay trouvé plus com- 
municatif qu’il ne l’avoit efté la premiere 
fois. Il a mefme beaucoup parlé, & à fou- 
vent debité fa literature. Nous avons d’a- 
ne rencontré les layettes.des pierres pré- 
tés belles Ame 


ieufes. Il m'a fait voir detrés 
thy- 


der 
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thyftes, & m'a cité des Auteurs quiaffurent 

que Jofephen donnaune montée en bague, 

à Marie quand il fe ffançaavecelle. A l’oc- 

cafion des fäphyrs ; Il m’a auf allegué un 
témoignage de S, Epiphane ; qui croyoit 

que Dieu avoit écrit le Décalogue fur un 

Saphyr. Les vertus que l’on attribue à 

ces pierres, & à toutes les autres, ont fait 

un füujet de converfation. Il a plufieurs de 

celles qu’ilappelle Suerre, Fulmini, Pierre 
Cerannie ; des pierres de foudre. C’eft un 

fait qui mérite d’être examiné; & je pour- 

ray vous dire une autrefois fur cela, quel- 

que chofe d’aflez pofitif : mais pour au- 
jourd’huy, il faut que je me hafte de finir 

ma lettre. Nous avons vû quelques mi- 

roirs de metail ineflé, qui ont efté deterrez 

autour de Vérone , & qui font apparem- 

ment fortanciens, Car quoy que FI. Blon- 

dus & quelques autres Critiques, n’ayent 

pas crû que ceux que nous appellons An- 

ciens ayent eû l’ufage des miroirs, 1] n’eft 

pas néceflaire de fe ranger a Ce fentiment. 
Dansla vie Speculum et un mot du fiecle d’Augufte. 
d'Ang. $ Et Suetone nous apprend que ce Prince 
_- étant preft à mourir, voulut qu’on luyap- 
* S'étantre- portaft un miroir. * Peito fpeculo, capil- 
gardé done dur Jibi comi | ac malas labentes Jibi corrigi 
Domi qwoPræcepit. Entre la grande diverfité des 
lepeignaf, & monnoyes qui font dans ce Cabinet, il y 
a in en ade cuir; mais cela eftfidéfiguré, que 
Sous 6 JO HSE pus faire aucun jugement. Per- 
étoient ip {onne n’ignore V'ufage qu'on a fait en di- 
pendantes. yers temps , & en diverfes occafions par- 
ticulieres de cette forte de monnoyÿe. En 

cOn- 
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confiderant divere intirumens, & divers va= 
fes qui fervoient aux facrifices, Mr, N. me 
montrant un Aq#minarium, que l’on appel- 
loit aufi Arula, dans lequel on mettoit l’eau 
luftrale aux portes de Temples ; je vos fais 
remarquer cela, ma-t-il dit en riant, 42 
que VOUS HE VOUS 1INAL110Z pas > VUS AuiTes 
Anglois | que noftre Eau-benite d'Italie foit 
une invention moderne. 


(0 faciles niminm quitriftiaCrimiraCedis 


Flumineatolhi pole putatis aqua.) Ovid. 


Nous avons confideré un tres-grand 
nombre de petites * {tatuës debronze, tant 
de Divinitez, que de Perfonnagesilluitres, 
de Glidiateurs , de Lutteurs , de Soldats 
Grecs & Romains &c Nous en avons trou- 
véune d’un Pygmée, & un autre d’un Sa- 
tyre. La premiere nous a donné lieu d’al- 
jer examiner des Os de Géans; & la fe- 
conde nous à fait entrer dans la Biblio- 
théque, pour y lire ce qu'Eufebe & S. Je- 
rôme ont écrit de ces prétendus demi- 
hommes , qu’ils n’ont pas regardez com- 
me des chimeres. Nous avons vû auffi ce 
que Plutarque a dit du Satyre Muet qui 
fut amené à Sylla; & nous n’avons pas 
oublié celuy queS. Antoine fit parler mal- 
gré luy avec un bon figne decroix, Après 
axoir remarqué cequ’ilyadelivres plus ra- 
res, dans la Bibliothéque; & quelques MT. 
curieufement écrits & ornez de peintures, 
n°y en ayant pas beaucoup de fort confidéra- 
bles d’ailleurs; nous fommes rentrez re 
e 
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le Cabinet, où plus d’une heure s’eft encc 
repañlée.à voir des Coquillages, foffiles 
autres, des Urnes; des Lampes fepulchra- 
les ; des £ Clefs; des Anneaux; des Cichers 
des] Horloges ; : des Armes; de :s Habillemen 15, 
ee, coiffure &c. de divers peuples, & & 
de divers fiecles. Jene crois pâs qu’un mois 
entier nous euft fufi, pour le feul Article 
des Médailles. 11 y en a par milliers detou- 
tes les fortes. Enfin, nous avons fini par 
les T'ableaux; où nous avons admiré à loi- 
fir lesmerveilleux où vrages de ces De 
div ins: car c’eft ainfi qu’en parle Mr. N.c 
Yabondance du cœur. ll elt tout extañé 
quant il exalte charmes incomparables 
du pinceau du grand Raphaël, & du grand 
Titien; la fé condité la Nobl ele , lariche 
difpofition de Jule s Romain : Difciple du 
premier la gr andeimagination , & les Jus 
des manieres du Correge : Les ‘graces & la 
douceur du Guide ; fes beaux airs detelte, 
& fa belle ordonnance: le delle core, 
& lebeau coloris d’Annibal Carrache, &c. 
Il yauroit peut-être bien quelque petite cho- 
fe à dire à tout ce langage- là; mais c’eft un 
examen quejeremets à uneautre fois. J’ay 
trouvé.encore icy diverfes pieces de Jesn 
Bellin, d'André Mantegna ; d’André del 
Sarto, du vieux Palme, de Holben ,d’André 
Schiavon, des Baffans, du T'intoret,du Mo- 
retto, de Paul Veronefe, de Fr. Carotto, & 
de plufieurs autres. Entre les portraits des 
perfonnes illuftres, J’ay remarqué Henry 
VIII. Elifabeth fafille, Platine, Albert le 
Grand, Bartole, Macchiavel, Bocace, San- 
AUS 
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nazare, Petrarque, Scot, Erafme, l’Arétin, 
PAriolte, les Scaligers Pere & fils, Bellar- 
min. Ne prenez pas garde à l’ordre où jeles 
metstous., car en verité jen’ay pas Le temps 

’éplucher ni leur fiecle, nileur âge, nïieür 
mérite. Parmi les médailles modernes, je 
me fouviens de Michel Ange, de l’Ariofte, 
de Melanchton, d’Erafine, du Pirate Barbe- 
roufle, d’Attila & de Mahomet, que j’au- 
roispû nommer les premiers. 

Vous fçavez que Catulle éftoit de Vé- 
rone, 


Tantun: magna fuo debet Verona Carullo, 
Quantum parva[uo MantnaV'irgilie. 


:Te füuis, 
Monsretr, 
Viftre &Te. 
A Vérone ce.x6. Dec, 1687. 
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LETTRE XY. 


MonsIuRr; 


Le païs eft fertile, &bien cultivé, entre 
Vérone & Vicence: c’eft prefque par tout 
une campagne platte; dans laquelle les ar- 
bres font plantez en échiquier. On fait mon- 
ter les vignes fur ces arbres, &ellesrépan- 
dent leurs farmens çà & là parmi les bran- 
ches: laterre eft labourée. Nousavons difné 
dans un petitvillage appellé /4 Torre, où font 
les limites du Véronois & du Vicentin. Le 
vin de cepaïs eft d’un doux fi fade qu’il fait 
mal au cœur: cependant il y a des vins de 
Vérone qui font forteltimez; j’ay Ià ce me 
fembledans Suetone, qu’Augufte en faifoit 
fa boiffon ordinaire. Le pain eft comme de 
la terre, quoy que fort blanc. &debonne 
Farine : c’eft qu’on nele fait pas faire, Avec 
cela, on nous a régalez d’un plat de pois 
gris fricaflez à l'huile; & voila tout noftre 
felin. N’eft-ce pas une chofe étrange, qu’il 
faille mourir de faim dans un bon païs, après 
avoir fait la meilleure chere du monde, en- 
tre les rochers & les Montagnes? Laterre 
eft grafle, & par conféquent les chemins 
mauvais : dans cette faïfon il faut fept ou 
huit chevaux aux carofles de voiture. On 
les atelle tous en nn monceau fous le foiiet 
du Cocher, afin qu’il puiflé mener fans po- 
ftillon. 

Vicen< 
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Vicence eftplus petite que Vérone, d’u- VrcEn- 

ne bonne moitié pour lé moins; elle n’eft cp, 
fermée que de murs trébuchans. Frois ou 
quatre petites rivieres s’y rencontrent, & 
apportent diverfes commoditez , mais il 
n’y a aucune de ces rivieres qui foit navi- 
gable. Nofre Conducteur nous à d’abord 
menez dans quelques Eglifes : la Coronata 
eft bien pavée, &bien lambriflée: celle des 
Religieufes de S. Catherine a trois beaux 
Autels: Il y a quelques bonnes peintures 
dans la Cathédrale, & l’on montre aufli 
dans le chœur, un ouvrage depierres rap- 
portées, dont le Sacriftain nous a fait un 
grand cas, quoy que ce foit aflez peu de 
chofe ; l’exécution en eft meilleure que 1e 
deffein. L’Hoftel de Ville n’a rien que de 
fort médiocre non plus ; cependaut ils 
l’exaltent comme une piece rare. Pour 
vous dire franchement la vérité , je trou- 
ve que c’eftune chofe difficile des’acoutu- 
mer aux termes ampoullez des Italiens. Il 
leur eft impofñfible de dire fimplement les 
chofes: Quandileft particulierement quef= 
tion de loüer, ils outrent l’exagération, 
Ce qui a le bonheur de leur plaire eft toù- 
jours fxpendo ,maravigliofo , incomparable, 
Nous avons déja veu je ne fçay combién 
de prétenduës huitiémes Merveilles du 
Monde. Sur ce que nous nous plaignions 
à Vérone, de voir fi peu de batiments 
confidérables dans une Ville fi grande, & 
quiavoitautrefoisefté fifameufe, on nous 
a promis que nous trouverions monts & 
merveilles à Vicence, Vrceuza, nous ont- 

H 2 ils 
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ils dit, éripiena di palazzi faperbifimi, con 
un Architeitura ffaordinariamente Japerba. 
Voila de grands mots , mais cependant il 
faut l’avoüer , on ne peut pas être plus 
trompez que nous l’avons efté, quand 
nous avons vû ces prétendus magnifiques 
Palais de Vicence. Il eft vray que l’on 
doit convenir des termes : il eff permis 
aux Îtaliens d’appeller Palazzo ; tout ce 
que bon leur femblera ; Une petite fale 
chez des gens du commun, ce que vous 
appellez Parlour en Angleterre, porte bien 
lenom de Chambre d'audience enltalie; & 
On y donne bien celui d’'Ambaffade, à un 
imeffage de Laquais, A moy ne tienne 
qu’ils n’appellent auffi le Laquais Awbafla- 
deur, & que toutesleurs maïifons ne foient 
traittées de Louvres. Cela eft le mieux 
du monde en Italien; mais pour nous au- 
tres Qui ne fommes point d'Italie, il ne 
fant pas que nous nous laiflons furpren- 
dre à leurs Palazzi: ni à leurs Juntiuofiffi- 
#5. Je ne fçay pas trop bien ce que vous 
concevez par le terme de Palace, en vô- 
tre langue ; ceux qui entendent un peu 1a 
noftre, ne doivent point avoir d’égard à la 
reflemblance qui eft entre le mot de Pa- 
lais, &. celui de Palazzo, comme s'ils f- 
gnifioient une mefine chofe. Le terme 
de Palais n’eft pas prodigué chez nous, 
comme celuy de Palazzo left parmi les 
Italiens : il emporte beaucoup plus, & 
donne une toute autre idée. En un mot 
je prétens qu’on donne en Italie le nom 
de Palazzi, d'une infinité de maifons com- 
munes, 
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munes, aufquelles celui de Palais n’appar- 
tient en façon quelconque, Et pour ap- 
pliquer tout cela au f#perbiffimes Palais de 
Vicence, je foutiens qu’en général, &en 
bon françois, il les faut appeller de jolies 
maifons , & rien davantage, Peut-eftre y 
en 1-t-il trois ou quatre pour lefquelles ce 
terme feroit un peu trop foible ; mais je 
doute que ces dernieres pûffent étreappel- 
lées fort belles, car proprement parlant, 
cefont des maifons bien mafquées, & non 
pas debelles maïfons : C’eft-à-dire qu’il n’y 
arien debeau que la façade, & encore cet- 
te beauté n’a-t-elle rien que de bien médio- 
re, puis que le plaftre y tient fouvent lieu 

epierre detaille. J'infilte un peu fur cela, 

j eft difficile d’arracher le vieux 

£ que l’on a, pour la multitude des 

Palais d'Italie ; & parce que je veux tou- 

jours tafcher de vous repréfenter les chofes 
comme elles font. 

Noftre Conduëteur ne voyant pas que 
nous fuflions grands admirateurs defes Pa- 
lis, s’elt propofé pourtant de nous fur- 
prendre à quelque prix que ce fuft, & nous 
ayant infenfiblement engagez à le fuivre, il 
nous a entrainez malgré nous parmi les 
boües, à unebonnedemi-liete de la ville, 
pour nous faire voir une petite maifon de 
Campagne, qui appartient au Marquis de 
Capra. C’eit un bafliment quarré, au mi- 
lieu duquel il y a un falon fous un petit do- 
me ; & à chaque coin du quarré, deux cham- 
bres &un cabinet. Il y a là quelques bon- 
nes peintures ; & la fituation fur une petite 

ms. hav- 
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hauteur ; contribue à rendre ce lieu fort 
agréable: Voilatout le Miracle. 

En revenant de cette Maifon, on nous 
a fait pafler à N. Dame de Mont-béric. Elle 
eft fameufe dans le Païs ; & le Prieur nous 
en a raconté bien férieufement toute l’hif- 
toire, Vous fçaurez feulement que cette 
N. Dame eft fortie de terre, dans le lieu 
mefme où nous l’avons veuë ; & qu’on S’eft 
plufieurs fois inutilement efforcé de la 
tranfporter à Vicence : dix mille hommes 
enfemble , nous a dit le Prieur , ne l’au- 
roient pas fait branler. Le tableau de Paul 
Véronéfe, quieft dans le Réfectoire, eftla 
meilleure piéce du Couvent: c’eft S. Gré- 
goireà table avec des Pélerins. 

Il y à quelques rnines d’un ancien Am- 


phithéatre à Vicence, maïs on nous a dit - 


qu’elles eftoient prefque toutes cachées , 
fous de nouveaux baltimens. Le Théatre 
qui eft dans l’Académie qu’on appelle des 
Olympiques . eft du fameux Palladio ; la 
fabrique n’en eft pas des plus vaftes, & 
auffi ne s’en fert-on qu’en certaines occa- 
fions qui arrivent rarement. L’Arc de 
Triomphe qui eft hors des portes, à l’en- 
trée de la plaine qu’on appelle le Champ 
de Mars , elt une imitat'on de la maniere 
Antique du même Palladio. 

Le jardin du Comte de Valmanara, eft 
une chofe fort vantée dans cette ville; & 
linfcription que nous avons letieau deffus 
de la porte de ce jardin, nousen a donné de 
grandes idées. Voici à-peu prés ce qu’elle 
contient, Arrefte toy , cher voyageur: to: qui 

cher= 
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cherches les chofesrares, &S les lieux enchan- 
tez; c’eft icy que tu Iromueras ate fatisfaire. 
Entre dans ce jardin délicieux, &S gonffe abou- 
damment toutes fortes de plaifirse Le Comte 
de Valmanara te le permet oc. Efféctive: 
ment , on a autrefois eû deflein defairelàun 
lieu affez agréable. Il avoit un canal, 
desparterres, des cabinets : & il refte en- 
core une belle allée de critronniers & d’o- 
rangers. 

Ce M. le Comte me fait fouvenir d’une 
affez plaifante chofe que j'ay leuë en divers 
endroits. On dit que Charles Quint eftant 
à Vicence, quantité de Gentilshommes, 
& de riches Bourgeois du pais , le preflé= 
rent fort de ieur accorder lé titre de Coni- 
tes : que Charles reculoit totjours Mais 
qu’enfin, pour fe défaire de cesimportuns, 
il dit à voix haute ; wi, ont, je Vous fais 
ous Comtes ; laVille&ÿ les Fauxbourgs. De- 
puiscetems-là, dit j’hiftoire, rien n’eft plus 
commun que les Comtes de Vicence. 

Le chemin de Vicence à Padouë efttout 
femblible à celuy que je vous ay repréfenté 
entre Vérone & Vicence. Nous avons 
paflé la Tezenxa à trois quarts d'heure de 
Vicence, & la Brenta, à une heure de Pa- 
doué. Jenefçay files Antiquaires font bien 
d'accord fur la queftion de cette Brewta. 
Quelques-uns ont prétendu que c’eftoit le 
Timavus ; & d’autres foûtiennent , que c’eft 
Pun des Medoacus. Les premiers me paroif- 
fentles plus embarraflez, à caufe d’un 77- 
miavus qui pafle au Frioul, .& qui apparem- 
ment eft le véritable. Maislaiffons-les vui- 

H 4 des 
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der leur procez, & venons à Padouë. 
Le Padoüan eftun païsplat, &extréméa. 
# Bologna MENt * fertile : cependant Padouë eft une 
la grafla. ville. pauvre & dépeuplée. Le circuit en 
ae a CÉ grand ; mais 1] y a auffi de grands ef- 
Padoala  Paces vuides, & beaucoup de maifons à 
pafa. louër. L’ancienne Padoüe a encore fes 
PADOUE premieres murailles » dépuis qu’elle appar- 
dela Doëte. tient à la République de Venife, on acom- 
pris les Fauxbourgs dans la Ville, & on a 
Cette Vie Environné le tout d’une fortification. qui 
Fat affujettie n’a jamais rien valu, & qui outre cela, eft 
Pas 1co6, Préfentement tout en décadence. 
En1s19.0r  Ïl Y a des portiques prefque par toute la 
aPatir tm Ville, ce qui eft aflez commode pour mar- 
docs dns CHEF à Couvert ; mais d’ailleurs , Celarend 
lefanels ef. les ruës étroites & obfcures, & facilite ce 
int wm= fameux brigandige, qu’on appelle à Pa- 
Potage. dOùe lé Qui-va-li ? C’eft une chofe tout-à- 
Bolfes, 7, fait étrange , que les Ecoliers de Padoïüe 
lpiraux; {oient en droit d’aflommer , & de cañer 
oo mar. Dras & jambes, fans qu’on en puifle efpe- 
fons.Schrad, rer de juftice. [ls s’arment, & fortent par 
L'Univerf- bandes , aufli-toft que la nuit eft veniie : 
. | ils fe cachent derriere les piliers. des por- 
& le nombre IQUES > & UN pauvre paflant eft tout éton- 
des Ecoliers né d’entendre la queftion du Qxi-va-li ? 


A ee fans appercevoir celuy qui la fait, Unau- 
Quivali> tre demande en mefine tems qui-va-la ? 
nef plus fort fans qu’il y ait moyen d’avancer, ni de re- 
culer , il faut périr entre le Qui-va-h?, & le 

Qu-va-l3? dont ces Mrs. ne fe font qu’un 


Principales é 
Lampes de JEU. 
da Chapelle de S. Antoine ef une amende de AMEN, du Quisva-li. Hs 
tucrens lour homme à entrée de l'Eglife, 
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jeu. Voïlà ce qui s'appelle le Qzi-ua-li de 
Padoüe. Il arrive fouvent que ces Ecoliers 
tuënt des inconnus, ou fe tuënt eux-mef- 
mes, comme pouf entretenir feulement/le 
privilége qu’ils fe font acquis. À la ve- 
rité ces indignitez ne fe commettent pas 
tous les jours , car on s’en donne de gar- 
de, on fe tient clos & couvert tant qu’il 
eft poñfible: Mais on peut dire fans fe trop 
avancer, qu’ilnefepaile *guéres de MOIS ; 


bien brider cette Licence , quelque effré- 
née qu’elle foit; Mais Venife qui rafñine 


Padoüans , & cette Patrouille qui ne luy 
coufte rien. Je vous diray le refte une au- 
trefois. 

J'eus hier une affez longue converfation 
avec des perfonnes qui croyent que Padoüe 
eftoit autrefois un port de Mer, tant à cau- 
e que les Anciens en parlent comme d’u- 
ne Ville tres riche, que parce qu’en creu- 
fant des puits, & des fondemens de mais 
fons, on a trouvé endivers lieux, des an- 
cres & des mafts. Je ne fçay fi cette opi- 
nion vous paroift recevable, mais puis que 
Phiftoire ne nous dit rien de cela du tout, 
“aimerois mieux aVOir recours à UN MOYEN 
plus facile , pour expliquer labord des 
vaifleaux à Padoïe:; & je croirois pluftoft 
que çauroit efté par quelque grand canal. 

On affirme aufli que Padotie a efté baftie 


par Antenor. On y montre un orand Sar- 
H $ copha 


* Ce brigan- 
, z . dage s'exerce * 
fans qu’il arrive deux ou trois femblables nes 
malheurs. Ce n’eft pas qu’on ne puft fort moins an- 
joard'hnuy 
que dans le 
temps de la 


fur la Politique , & qui la poufle terrible- premiere 
ment loin , peut avoir ce fleau pour les éaition de ce 
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ca Voyaces ; 
se dans lequel on amis les préten- 
cOpReees + ieux T'royen, & on l'appel- 
Se Sr ent le Tombeau d’Añtenor. 
le RC pas non plus fans incer- 
Mis tout = ce * ne peut nier fans s’oppo- 
* Viyex ler. titude. Perfonn u témoignage de plufieurs 
bodelE- for direétement _ Abe Arno 
nelle anciens & te “ pas : Ï1 faut croire 
Meffala Cor- NE 1Oit ue trompez eux-mefmes, 
eJJalat ils ne fe {ont pa ; fut appellée 
vinus dit que S 1 5 1 : e Ville qu Ut app 
PAR QUAE v DANCE Rens articles peuvent eftre 
Doc JE Dasavium. Ces nfeat, s’il m’eft permis 
polées par dez, par un tranfeat ) Mais 
«Antenor an CONCEACZ, r ce terme de nos Ecoles. sv 
Temple de de or relte toujours de favoir fi 
Padier © Cela fuppoié de rd'huy eft le Para- 
que c’efoit noftre Padotüe d’aujou bn 
sne Truye en 2 , : Qui eli 
RE or VIUM d’Anténor re 
Firon chine” matiere à bn c’eft une pure baga- 
a Le pauvre Pour le ei ens & quelques années, 
a {€ De SEE # "® L 
sr tele. -Hy te aux fondemens 
jf em QUE CONIME On déterra un cercueil de 
phe efiant en 1, Hofpital , on déte | 
sarattees d'un Hlofpital,, duquel on trouva aufli une 
éaraiie 1DréS IQUC DES CR 
Gethig#es, plomb, AUBRES . n’avoit aucune inferip< 
cela le fait épée, Le cercue es lques vers 
"1- CP ’épée il y avoit quela 
douterqu'elr AU & fur l'épée i y £ ‘le Vous 
le foit du ton Q d er barbare. Jugez Je VOUS 
temps An léonins d’un nvenoit mieux à Antenor, 
Fe Q Ÿ 3 
Fu prie ». fi cela cor roye. Cependant, l’a- 
qu’au cheval de Frey "cerritues gens ont 
nour defordonné que TT fit 
PEL: > qui s’appelle antiquaille , 
eut ernl da ns. qu’on avoit trouvé le 
dire à SHSRTELR ‘Un certain Lupatus 
tombeau d mes & homme de 
. » & : 
qui eftoit alors Mag ie fi Les raifons 
quelque litterature , Foi Se ces ds Et 
es préjugez, en far k 
ou fes préjugez, £ ès. les 
4 11 Que 1€ 16CS apr y pa 
ce futiuy, qui quelques any P fit 
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ft mettre dans ce renommé tombeau, qu'on 
appelle aujourd’huy Îe Tombeau d’Anté- 
nor, & qu’on voit à l'entrée de la rue ». 
Lautent. Il y fit graver les quatre Vers que 
voici, &qui, comme vous pouvez croire, 
font en caractéres Gothiques. 

Les voici précifément comme ils font 
écrits, 


*C, Laclitus. Antènor. Patriamvox ni[a quie- 
em. 
Tranftulithucenetum Dardanidum à fugas. 
Expulit Enganeos Patavinä 9 didit urbem. 
Que tenet bic bumili mämore cef[a domus. 


%X Les Au- 


à : N  < teurs Latins 
Il y a un C. comme vous le voyez à COÎÉÉ , ,suent 


du premier vers. *Inclitus eft écrit fans Y prefque tous 
Grec. Sur le d’Antènor, il y auneabrevia- IRCYNE? 
tion qui tient lieu d’une feconde x. Enetum UN Ed 
eft écrit fans 4. Le ge de Dardanidumque gevroit être 
eften abreviation. Il y en a une fur leder- érf? ainfis 
nier # de’ Patavinä , qui eft pour une # à 
comme fur le d'Awténor. Et il y en aune ANS TN ES 
autre fur l’a de wämore, qui vaut autant rés. Many 
qu’une r, cefa eftécritavecune fimple a 77 
Jes‘quatre vers font en carateres MAjUÎCU- pérence qeil 
les: Je ne croi pas que perfonne puiffe trou- vient de 
ver aucun fens dans le premier. J’oubliois at _ 
de vous dire que les trois premieres lettres nine 
de mot condidit font marquées d’un feul ca- ployez dans 
ra@tere abregé. Il n’y a aucune ponétuation À AR 
que celle que j’ay marquée; & la plufpart ef pus 
des mots font joints, coïnme vous les déraifonnable 
voyez écrits. L'exaétitude que lobe rires 
icy, renferme une ae tacite de dHVETS Gr 
AU- 
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* Ayant de: Auteurs qui ont * mal raporté ces vers, & 
ee de Ce queen ai écrit moy mefme, dans la 


tte Epita- Ê Die E 
Die avec ar. Premiere édition de ce livre. 
ention » j’ay * L’Eglife deS. 4 Antoine de Lisbone set 
ns) fort grande & fortremplie de belles chofes : 
ft Fatrrx: a 
sicela. mas tant pour la Sculpture que pour la Peinture, 


Patria & Îlya plufieurs T'ommbeaux ma nifiques , en- 
YaPp IUEs , 


DR Jens& tre lefquels on nous a fait remar quer à celui 
€T Jans e. E 


Quelgéun À Alexandre Contarini, Admiral de la Ré. 
gré : : 

avt voulu publique, & Procurateur de S. Marc: Et 

“asger ces celui du Comte Horatio Sicco, qui fut tué 


re à Vienne pendant le dernier fiege. Envoici 
ce de une que j’ay copiée, parce qu’elle eft hifto- 
Pelentrique, & d’un de vos Compatriotes ; elle 
S'eft cegni a LE fans date. 

donné lien à 

es por Anglia quem genuit, ficrarque babitura Pa- 
je j'efto a Éroruin 
tombé, Maë CCortoreum celfa bec continetarca Dacem, 
nn vin Credita canfa nects Regni affectata capido, 
Pal does Régine Optatumiunc quoque conmubinm. 
sraits qui Qui Regni Proceres non confenfere > Philippa 
#étoient KReginam Regi jungere pelle rati. 


a Europam unde fait Fuven: peragrare necelle 
prefqué fa Ex gaomors Mifero contigit ante diem. 
Son Pappere 8/8 Ji plorat, defunélo Principe tanto, 
ae. pale Nieirum, Domino deficit Illa pio. 


Padonë, par. Sed jar Cortoneus cœlo fraitur que beatis ; 


en af: 
ane el] 


Ceguiy Ca doleant Angl, cèm fine fiae gemant : 
MOUTUÉ » Y 
qui y ch Corto- 


enteré, mat il effnit de Lébonne. 11 efoit Francifcain, @» contemporain 
de S. Françon &’ Afjife. Sponde, Bellarmin, ‘Fritheme &c. 

b Fait Pan 1555. par “Ænguffin Zotto. 

€ Le Lord... Cuurtenay.  U efioit de Pancienne Maifon de Courtes 
nay.  Îl y à encore plnfienrs Gentilshommes de cerre Maifon en Angle= 
terre LS y pafferent avec Guillaume le Conquerans, 
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Cortomei probitas igitur, preftantia, nomen, 
_ Duin ftabit hoc Templum, vivida femper 
eruñt, 
Angliaque hinc etian habit, flabuntque Bri- 
TARN 
Conjagn optati fama perennis erit, 
Improba Nature leges Libitina * re[cindens  * Syllabs 
Ex æquoquuences præcipitatque Senes. on 


Vous fçavez l’hiftoire. 
On ne peut pas voir une plus belle pein- 
ture à frefque, que celle de la Chapelle de 
S. Felix ; elle eft du fameux Giotto , qui 
excelloit en cette forte d’ouvrage. Maïs ce 
qu'il y a de plus confidérable dans cette 
Eglife;, c’eft la * Chapelle de S. Antoine , * Zogwe de 
ce grand Proteéteur de Padoüe , qu’on y 4°: piecs, 
appelle par excellence 4 Sero. Son corps’? # is 
eft fous l’Autel, & cet Autel eft enrichi de Lee 
mille chofes précieufes. On dit que les os 
du Saint ont une merveilleufe odeur ; ceux 
quiont la curiofité de les fentir, s’aprochent 
derriere l'Autel , d’un certain endroit qui 
n’eft pas fort bien joint, & dans lequel ilne 
feroit pas difficile de fourrer quelque bau- 
me, ou quelque chofe de femblable. ‘ou- 
te la Chapelle eft reveftuë d’un bas relief de 
marbre blanc , où font repréfentez les prin- 
cipaux miracles deSt. Antoine. Cet ouvra= 
ge eft prefque tout de T'ullius Lombardus, 
& deSanfovin. Ce qu’il ya de meilleur en- 
core, cefonttrente fix grofles lampes d’ar- 
gent , qui brülent nuit & jour autour de 
VAutel. Jenevousennuyeray pas de je ne 
fçay combien de contes , que ceux qui 
| H 7 mOnx 


éme 
Le 
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montrent cette Chapelle, font ordinaire- 
ment de leur Saint. 

De cette Eglife nous avons efté à celle de 
S. Jufine, qui eft d’une grandeur, & d’u- 
ne beauté extraordinaire, quoy que bien 
éloignée encore , de l’eftat de perfection, 
auquel on a detlein de la mettre. Elle eft pa- 
vée de marbre ; de carreau d’échantillon, 
rouge, blanc, & noir. La voute dela gran- 
de nef a fept domes;. ce qui l’exhaufle, la 
rend claire, &l’embellit extrémiement : il 
yena auflideux, fur chaque voute des bras 
de la croix. Outre.le grand Autel, qui eft 
un ouvrage fuperbe. 1l y en a vingt quatre 
autres demarbres fins, &tousdifférens. Et 
au lieu que l’Eglife de S. Antoine eft toute 
remplie dedivers monumens, on n’en veut 

KOny en à foufftir aucun dans celle-ci, II y aune *uni- 
mi quelques que infcription, par laquelle ileft dit, que 
fear l'Eglife a efté baie , aux feuls frais du Cou- 
éxition de ce Vent. Les-4 bas-reliefs des bancs du Chœur 
Livre. font admirables, & le deflein en eft beauen 
a Cet Ouvra- toute maniere. Ge font les Prophéties de 
sf . so l'Ancien T'eftament touchant J.C.avec leur 
an François accompliflement dansle nouveau. Le mar- 
nommé Ri- tyre de Ste. Juftine quieft au deflus du grand 
éarde Âutel, eft de Paul Véronefe. 

Je n’entreprens pas de vous faireune plus 
particuliere defcription de cette Eglife. Le 
Monaftere eft aufli extraordinairement 
grand: il a fix Cloiftres ; plufeurs Cours 
& plufieurs jardins, Je ne vous diray rien 


b 7. Bar. de l’image de la Vierge , qui. s’envola 


47: 726 


730e de Conftantinople , lors quele Turc feren- 


dit maïftre de cette ville, Je ne vous parle- 
ray 
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ray pas non plus des Corps Saints ; nides au- 

tres Reliques dont cette Églife eft pleine, :1 

n’y auroit jarnais de fin à toutes ces hiftoi- 

res. 
La grande Place qui eft prés de là, s’ap- 

pelloit autrefois le Champ de Mars; je ne 

Îçay pas pourquoy des gens qui aiment fi 

fort les noïns honorables, l’ont dépotillée 

de fon ancientitre, pour l’appeller fimple- 

ment * Prato della valle. * Il y au 
a La fale de l’Hoftel de ville ef fort? Pace 


i diftinsué 
grande & fort obfcure; elle a cent dix pas e Cite 


de long , fur quarante de large, & l’on y Pace, qu'on 
voit plufieurs monuments qui yont efté ert- 491 Cam- 
gez pour des perfonnes illuitres. Padoüe jar 
avoit fait une heureufe rencontre pour tirer ef, #it-0, 
fon Fondateur de l’obfcurité dans laquelle! 22470 à 


NÉ RES : e £ ® ». . pluficurs 
il gifoit depuis prés detroismilleans. Il es dE 


bien jufte aufli que le premier tombeau: in- atrefoë 
connu qu’on rencontreroit, fervit à honorer "fer: le 
la memoire de Tite Live, cet Hiftorien cé- 3,4. pieds 
lébre à quielle avoit donné le jour. de long; € 
C’eft ce qui arriva l’an r4r3. & avec une 86: dre. 


- . è AngeloPor- 
joye, & une acclamation univerfelle. On, CnE 


trouva dans un des jardins de S. Juftine, fax ef de fi- 
une chaffe de plomb, qui eftoit aflez fem-s#e roue 
blable à celle d’Antenor : & on ne douta >, ? 


R'eft foñte- 
pas un feul moment que ce ne fuit le cer- sui Pancans 


cueil de Tite Live, par la raifon que Titepiiers. P. 


Live eftoit Preftre de la Concorde, 1 moque 

le Couvent des Bénédiétins de S, Juftine,cure&e, & 

eft bañi fur les ruïnes d'un Tempie, quias dhisfe” 

: °,. MEUX T 

eftoit mancien » dit 

Cardan , parfema la vonte des Conffellations » > des figures afironomi- 
ques qui s’y Voyent ENCUTE, 

b Fid4 Bhnde 
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eftoit confacré à cette Divinité. Dés qu’on 
eût le bruit de cette découverte,toute la Vil- 
le y accourut avec des tranfports d’un zé- 
le & d’une joye inexprimable. Le peuple fai- 
foit toucher fes Chapelets à la Chafle du 
prétendu Tite Live, comme fi c’euft efté 
quelque nouveau canonizé. Plufieurs Par- 
ticuliers offrirent de faire la dépence du 
Maufolée , pourvûü qu’on leur permift de 
l’ériger dans leurs maifons : & chacun fe 
félicitoit fur l’avantage qu’ilavoit d’eftrené 
dans l’heureux fiécle , auquel ce précieux 
thréfor avoit efté découvert. Enfin Tite 
Live tout démantibulé par une populace 
affamée de Reliques, fut mis dans un cof- 
fre de bois, afin qu’on le puft plus facile- 
ment tranfporter. On le chargea de bran- 
ches de Laurier, & les plus Confidérables 
de la Ville, le portérent en triomphe au 
TempledeS. Juftine, où il aefté en dépoft 
jufqu’à l’an 1447, auquel temps il fut por- 
té au Palais de Juftice, où après bien des 
délibérations. & bien des cérémonies, on 
luy dreffa le Monument qui fe voitaujour- 
d’huy. On ya joint depuis, l’infcription que 
voici, &quiaefté trouvée dans le voifina- 
ge du lieu où eftoit autrefois le Temple de 
la Concorde. 
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A 2 ERRE D * Viuens 
TITUS LIVIUS fecie. 
LEVRAÆ ER F. 
QUARTZÆ L 
: HALYS 
CONCORDIALIS 
PATAVI 
SIBI ET SUIS 
OMNIBUS. 


Au deffus de cette infcription, ona mis 
auf une téfte de marbre , qui pañle pour 
éftre la tefte de Tite Live , quoi que les 
bons Connoiffeurs {cachent bien le contrai- 
re. Il eft vray que l’infcription eftantique, 
aufli bien que la tefle : mais il y a une * * Par POr- 
diflértation fur cela, par laquelle ileft, cefrie 
me femble , fort clairement prouvé , que 
le Tite Live de cette infcription , n’eftoit 
qu'un Affranchi d’une des filles de Tite 
Live l’Hiftorien. De forte que les Os, la 
Tefte, &linfcription, fontautant de pié- 
ces empruntées. 

Auprés de l’Épitaphe, on amis d’un cof- 
té,une ftatuë de bronze quirepréfente l’Eter- 
nité ; & de l’autre cofté, la flatue de Miner- 
ve, de mefme métaiïl. Lazare Bonami, 
Profeffeur à Padoüe, a ajouté à cesorne- 
mens, les fix vers fuivans, 


Ofa, tnumque Capur, C à Tibi, maxime 
Lavt., 
Prompto animo bic omues compoluere fur. 
Tufamain eternam Ron, Patrieque dedi[f. 
Huic orieus , 1lli fortih facta caneus. 


Ar 
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At tibi dat Patria bec, ES fi major a liceret, 
Hoc totns ares aureus ipfe loco. 


«7 
T. Livius, quarto Tmperii 
Cefaris a: RO ; dia ex- 
ceffii : dati vero 


Jaæ, 76. 


ÂAurefteil faut noter que Tite Live n’ef- 
toit pas proprement de Padoüe: Quelques 
uns prétendent qu’il naquit à T'eolo; (Zz54- 
lune (mais le Portenari, Ungarelus,F Pignoria, 

POrfito Salomonius, & beaucoup d’autres 
maintiennent que ce fut à Abano (Aporum.) 

Pour pañler des fables , & des incer- 
titudes de l’Ar Une ) à quelque chofe 
de ne & de véritable ; il faut que je 
vous faffe part d’un date Monument que 
nous avons vû dans cette mefme fale, & 
qui me se ft bien digne d’eftre remarqué. 
On a exalté Sufanne au deffus de Lucréce, 
hais on peut dire quela | ns quife d’C Obixxs, 
dont je vous parleray tout à l’heure, à fur- 
pallé & Sufanne & Éreiée , puis qu’elle 
voyoit la mort préfente, & qu’elle fe réfo- 
lut à la fouffrir courageufement , pluttoft 
que de permettre qu’on offenfaft fa chafte- 
té. Un Gentilhomme de Padoüe fortamou- 
reux de cette Damé, quieftoit jeune & bel- 
le, trouva le moyen d’entrer dans fa cham- 
bre |, comme élle eftoit encore au lit; le 
Marquis d’Ob:z23: font Mari eftoit abfent. 
Vray femblablement le Gentilhomme fe 
fervit des voyes de douceur & de perfüuafon, : 
avant que d’en venir aux adtions de violen- 

CEe 
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ce. Quoy qu’il enfoit, wayant pü rien ob- 
tenir, ni d’une façon ni d’autre ; fonamour 
dégénéra enfureur, à fa rage le tranfpor- 
taduntel point , qu’il poignardât cette ver- 
tueufe Dame. Voici lInfcription. 


Venerare Padicitie Simulachrum &5 Vi- 
Gimam, Lucretiam de Dondis ab Horologio 
Pyencæ de Obizzonibus , Orciani Marchio- 
vis uxorem. Hecinter noétistencbras , mari- 
tales afferens tedas, furiales recentis Tarquini 
faces, caffocruoreextinxtt. Sicque Romanam 
Lucretiam,intemeratituri glorié vincit. Tan- 
tefue Heroinægenerofis Manibus banc dica= 
vit aramCivitas Patavina. Decreto. Die 31. 


Decemb. | Anni 1661. 


Ne trouvez-vous pas , Monfieur , que 
Padotie a fait une chofe bienjufte, quand 
elleapris foin d’éternifer la métnoire d’une 
vertu firare , & fi cruellement opptimée ? 
Mais peut-eftre ne ferez-vous pas fafché de 
fcavoir la fuite de cette hiftoire. 

Quand'la Marquife fut furprife dans fon 
lit, fonFils unique âgé de cinq ans yeftoit 
avec elle: mais le Meurtrier l’ayant porté 
dans une chambre voifine , avant que de 
faire fon méchant coup , l'enfant ne vit pas 
tout ce qui fepañla. Lachofe ayant éclaté, 
onarrefta le Gentilhomme für les foupçons 
que l’on eût contre lui: On fçavoit qu’il 
avoit eû de l'attachement pour la Marquife; 
l'Enfant dit quelque chofe ; quelques voifins 
rapportérent qu’on avoit vû le Gentilhom- 
ie dans le quartier; ontrouva fur le litun 

bou- 
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bouton demanchette, tout femblable à un 
autrebouton qu’ilâvoitencore; & tout cela 
donnoit de grands indices contre luÿy. On 
Vappliqua diverfes fois à la queflion ordi- 
naire & extraordinaire, mais il nia toujours, 
& aprés quinze ans de prifon, fes amis firent 
fi bien qu’ils le fauvérent : je penfe mefine 
qu’ils obtinrent fa liberjé. [1 eft vray qu’il 
men jouit pas long-temps, car quelques 
mois aprés fa délivrance, lejeune Marquis 
qui eftoit ce mefine enfant dont j’ay parlé, 
luy donna un coup de piftolet dans latefte, 
& vengea ainfi la mort de fa Mere. Ileft pré- 
fentement en Allemagne au fervice de 
l'Empereur. 

Hyaicy plufieurs Cabinets de curiofitez, 
& un affez bon nombre de gens quife con- 
noiflent.en Antiquitez : vous Wignorez pas 
que M. Patin, Profefñeur en Médecine , eft 
du nombre de ceux , qui s’entendoient le 
mieux à démefler tous ces vieux embarras. 

Il ne féroit pas raifonnable de fortir de 
Padotie fans vous dire du moins quelque 
chofe de fon Univerfité, Pour parler fran- 

_Chement, elle eft aujourd’huy fort déferte, 
De dix Colleges il y en a neuf employez à 
* Le College d’autres ufages ; mais* celuy quirefte eft un 
du Bexf;  affez beau baftiment. Pour devenir T'héolo- 
hu gienicy, il n’y a qu’à aprendre par cœur tous 
qu'il y avoir CES Miferables Scholaitiques, qui font op- 
autrefois 12 pOÎez à la Vraye Théologie comme le jour 
er l’eft à la nuit. On n’y connoift point d’autre 
77 gui avoit Phi- 
l'enfeigne du 
Banf.) On l'appelle anffi les Echoles publiques, 1! } a onze différens 
anditoires ; @ nr beam Théatre Pour Anatomie,  L'Univerfité efhois 
autrefois à Trevife. 
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Philofophie, que la prétenduë Philofophie 
d’Ariftote.Ët quiconque peut faire provifion 
d’un bon nombre de pañläges d’Hippocrate 
& de Galien, pour les citer en leur propre 
Langue, fans oublier lelivre, & le Chapt- 
tre, ou le paragraphe ; cet homme là eft 
cenfé Médecintrés habile. 

Les Juifs difent que leurnombre eft d’en- 
viron huit cens : ils ont 3. Synagogues, Leur 
Ghettoa 3. portes; & furlaprincipale, ilya 
une infcription qui commence ainfi ; Ne 
Popalo Celeftis Regni hæredi afus cum exhe- 
rede effet, &c, 

Quoy que Padoüe ait l’airgueux , trifte, Z/ya4es 
& fale : qu’elle foit mal peuplée, comme se _. 
je vous l’ay dit, mal pavée, malbaftie dans ons . 
le général, &embaraflante par fon Quive- d'accueil any 
hi? Jay connu beaucoup d'Etrangers qui y Eférgers. 
ont demeuré, qui ne l’ont quittée qu'avec 
regret, & qui l’aiment toujours. 

L’Amphitéatre de Padoüe eftoit plus 
grand que celuy de Vérone, mais il n’en 
refte que de miférables ruïnes. Il faut que 
jevousdifeencore, avant que de finir cette 
lettre, que nousavons efté tout étonnez en 
entrant tantoft dans un jeu depaume, de 
trouver des murailles blanches , des bales 
noires, & des raquettes larges comme des 
cribles; c’eftla maniere dupaïis. Jefuis, 


MONSIEUR, 


Voftre és ce 


“ Padoie ce Decemb, 1687. 
LET- 
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LETTRE XVL 


Monsieur, 


Fay eu une .extréme fatisfaction detrou- 
ver icy de vos lettres; outre le plaïfir que 
j'ay reçù en apprenant de vos bonnes nou- 
velles, vous m'avez apporté un foulage- 
mentfortgrand, enme queftionnant com- 
me vous faites, fur les chofes dont vous 
fouhaitez plus particuliérement queje vous 
informe. Aflurez-vous , Monfieur , que 
jeferay mon poflble, pour répondre avec 
exactitude à toutes vos demandes. Je 
vous ptie d'en ufer toujours de la mef- 
me maniere, afin que j’aye une certitu- 
de d’autant plus grande , que mes Let- 
tres vous feront agréables; &à vous & à 
ceux denos Amis, àqui vous les commu- 
niquez. 

Vous me priez de vous dire fincérement 
fi levoyage que nous faifons préfentement 
nous donne du:plaïfir ; ou du moins fi ce 
plaifir n’eft pas fort balancé par la peine qui 
Paccompagne. Je ne m'étonne point que 
vous ayez quelque doute fur cela, car quoy 
que nous ne foyons ni parmi les Hurons, ni 
dans les Déferts de l’Arabie, nous ne laif- 
fons pas d’avoir quelquefois affez d’embar- 
ras. La faifon eft fort rude: Les voitures 
font ordinairement defagréables : Les jours 
font fi courts qu’il faut arriver tard, &{&le- 

ver 


ee À 
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ver de fort grand matin : fouvent on eft 
mal couché & encore plus mal nourri; & 
outre cela il faut avouer , qu’on eftexpofé 
à divers dangers. Néanmoins avec une bon- 
ne provifion de fanté, d’argent, de bonne 
humeur, & de patience , nous avons fur- 
monté ces difficultez, fans y faire prefque 
de réflexion. On s’accoutume à tout avec 
le temps, & on trouve du reméde à tout. 
On prend quelques jours de repos, quand 
on croit en avoir befoin ; la diverfité des 
objets, & lanouveauté perpétuelle, récréent 
l'efprit aufli bien que les yeux. Un peu 
de laffitude fupplée au défaut des lits; & 
l'exercice aiguife lappetit ; Ofa ÈS 1orus 
berbaceus, fais ac laboris dulciffime mede= 
le funt. Debonnes fourrures nous ont ga- 
rantis du froid, malgré tous les frimats, & 
toutes les neiges des Âlpes ; & enfin fans 
vous alléguer les raifons générales , qui 
rendent les voyages utiles & agréables ; je 
vous répondray pofitivement qué les plus 
délicats de noftre compagnie, ont juf- 
qu'ici facilement vaincu les obftacles, 
qui pouvoient troubler la fatisfaétion à la- 
quelle nous nous étions attendus. Le fé- 
jour de Venife, nous délafera tout-2-fait, 
& lors quenous continuérons levoyage, la 
douceur du Printemps commencera à füc- 
céder infenfiblement aux rigueurs de l’hy- 
ver, 

Aurefte j’ay laïflé pafler un mois tout en= 
tier fansvousécrire, depuis lejour de nof- 
tre arrivée en cette ville, afin denvaflurer 
d'autant mieux des chofes dont j’ay ses 
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de vous entretenir. Je ne vous diray rien,, 
que je n’aye vü de mes propres yeux; où 
dont je n’aye efté particuliérement informé. 
Vous jugez bien que je n’entreprendray pas 
de vous faire la defcription de Venife, ce 
feroit un ouvrage de trop longue haleine, 
& hors de mon deffein. Mais je n’affecteray 
pasnonplus, dene vous parler que de cho- 
fes finouvelles & fi finguliéres, que perfon- 
ne n’en ait jamais rien dit. Voulant igno- 
rer que d’autres enayent écrit, Je vous par- 
leray en témoin oculaire, & je vous répré- 
fenteray le plus naîvement que je pourray, 
la principale partie des chofes, que jetrou- 
veray dignes d’eftre remarquées , fans pref- 
ter aucune attention à ce qui peut en avoir 
efté dit par d’autres. Vous vous apperce- 
vrez que j’auray eü {oin furtout, de fatis- 
faire aux articles que vous m’avez envoyez. 
S’il y a quelque chofe encore, que vous 
ayez oublié , vous pourrez minterroger 
par lapremiere de vos lettres. Venife eftun 
lieu fi fingulier, de quelque cofté qu’on le 
confidére, que je me fuis propoié de l’étu- 
dieravec foin ; jerernplis mes mémoires de 
tout, & J’efpere quejepourray vous donner 
la plus grande partie des inftruétions que 
vous défirerez de moy. J’ay encore deux 
avertiflements à vous donner dans ce petit 
préambule. L'un eft que je me réferve à 
vous communiquer dans un autre temps 
quelques remarques particulieres. L'autre 
que je ne me propoleray aucun autre Or- 
dre dans mes obfervations , que celuy du 
hafard qui m'aura fait rencontrer les . 
fes; 
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fes, comme je croy vousen avoir déja aver 
, dans un autre lieu. # 
Nous partimes de Padoïie le vingtiéme 
du mois pañlé, & nous arrivèmes le mefme 
jour icy de fort bonne heure. Il y a plufieurs 
beaux villages fur la route, & quantité de 
maifons de plaifance , qui appartiennent 
à des Nobles Venitiens, &qui font de l’ar- 
chiteéture du Palladio. Noftre Mefager 
d’Ausbourg nous amena jufqu’à Meftré, 
quielt une petite Ville fur le bord du Golfe, 
à cinq milles de Venife. J’ay là quelque part 
dans l’hifloire de Mezeray , que la Mer 
Adriatique géla l'an * 860. &qu’onalloit, * D'anres 
en caroile de terre ferme à Venife. Pour 4°" 
nous ; il nous fallut prendre des gondoles à °” 
Meftré, & nous Fûmes environ une heure 
& demie fur l’eau, 

Afin de vous donner une vraye idée de 
Venife, ilfant vous repréfenter ce que c’eft VENISE 
que cette eau, aumilieu de laquelle elle eff ge 19 Ri- 
fituée. L'opinion générale, & le langage che. Pa- 
ordinaire dés Géographes elt , que Venife #”##rchst. 
eft baitie dans la Mer , & cela eft vray en 
quelque maniere. Néanmoins il faut $’ex- 
pliquer : I elt certain que ce n’eft paë la 
pleine Mer , ce font des terres inondées, 
mais inondées à la vérité avant lafondation 
de Venile , c’eft-à-dire, depuis treize ou 
Quatorze cens ans pour lemoins. Les plus 
grands vaiflèaux voguent en quelques en- 
droits fur ces eaux: ceux quinefont que de 
trois cens tonneaux, ont des routes pour 
aborder à Venife mefime; la Mer s’y com- 
suniquetout à plein ; elle y va &vient par 
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fon flux & reflux : Les huïftres & d’au- 
tres coquillages , naiflent & s’attachent 
aux fondemens des maïfons de Venife & 
de Murano , comme ils font d'ordinaire 
aux rochers, De forte qu’on peut dire ce 
me femble avec aflez de verité, que Venife 
eftefFectivement dans la Mer. Cependant, 
parce qu’apparemment ce pais inondé , 
eltoit autrefois un marais ; qu’à parler géné- 
ralement, ces eaux n’ont que peu de profon- 
deur: &qu’enfin cen’elt point la vraye & 
ancienne Mer ;, cette étenduë d’eau n’elt 
raittée à Venife, que de lac ou de ma- 
rais, ilsappellent cela Lécura: & je remar- 
que que la plüpart des Etrangers adoptent 
icy ce mot, chacun le déguifant felon fa 
langue, fantede quelque autre terme qui ex- 
prime la mefme chofe également bien, Ce- 
juy de Lacune à une autre fignification en 
François, & c’eft peut-eftre pour cela que 
les François changenticy le C,enG, &di- 
fent Lagure. Quoy que ce mot {oit barbare, 
& de nouvelle invention, jem'en ferviray 
par raifon de commodité. 

Qn a des moulins & d’autres machines, 
pour vuider les vafes qui s’'amaflent tou- 
jours, &quifedécouvrent en quelques en- 
droits, quand la Mer eft tout-à-fait balle. On 
à détourné l’emboûchure de la Brerta & de 
quelques autres rivieres, afin qu’elles n’ap- 
portent pas des fanges & des fables dans ces 
Lagunes, & que la terréne reprenne pas en- 
fin le deflus de l’eau, ce qui feroit très pré- 
judiciable à Venife , dont la fituation fait 
toute laforce, &toutelafeureté, Ilel vray 

que 
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que fi cette Ville doit inceflamment travait. 
ler à entretenir les eaux qui l’'environnent, 
dans une certaine hauteur, pour empefcher 
qu’elle ne fetrouve jamais réünie au conti. 
nent ; il ne luy feroit pas avantageux non 
plus en toute maniere, que ces mefimes eaux 
cuflent une grande & univerfelle profon- 
deur : parce que les chofes demeurant à-peu- 
prés dans l’eftat où elles font, il eft comme 
impoñible d’approcher de. Venife ‘ni par 
Mer, nipar Terre. Lors que Pepin, dont 
nous parlions il n’y a pas long-temps, entre- 
prit de chaffer le Doge Maurice, & fon fils 
Jean qui luy eftoit aflocié : il partit de Ra- 
vénneavec fa flotte, s’imaginant pafler par 
tout à voiles deployées, Maïs les vaifleaux 
de Maurice qui eftoient conduits par les en- 
droits navigables, ne s’en écartérent point. 
& ceux de Pepin s’embourbérent de tous 
coltez: de forte qu’il y fut extrémmement mal- 
traitté, & contraint de s’enfuir avec le de- 
bris de fa flotte. Ileft manifefte que fi éette 
flotte eût vogué par tout à pleines voiles, 
les affaires euflent tourné d’une tout autre 
façon. Il y a trois cens & quelques années à 
que les Génois reçurent un pareil traitte- 
ment. 

Je croï que vous concevez préfentemerit 
aflez bien ce qu’il faut entendre-par les La- 
cune di Venetia. Repréfentez-vous donc auffi 
la Ville de Venife, quifort du milieu de ces 
eaux avec trente ou quarante aflez grands 
Clochers ; & quieft éloignée de terre , d’une 
lietie & demi pourle moins. Il faut svotier 
que c’eft un objettout-à-fait furprenant , de 
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voir cette grande Ville fans aucunes murail- 
les, ni aucuns remparts, eftre battüe des 
vagues de tous coïtez, & fetenir ferme fur 
{es pilotis, comme fur un rocher. 

Je fcay bien ce que tous les Géographes 
ont écrit, que Venife eft compofée de foi- 
xante & doue Ifles; je ne contefteray pas 
un fait fi univerfellement reçû : maïsje con- 
fefle queie ne puis concevoir ce que c’eftoit 
que ceslfles, & je puis vousaflurer que cela 
donne une faufle idée du plan, &delafi-” 
tuation de cette Ville. On s’imagineroit à 
entendre parler de ces 72. ffles qu’il y au- 
roit 72. tertres voifins lesuns des autres, & 
que ces petites hauteurs ayant efté toutes ha- 
btées … auroient enfin formé la Ville de 
Venife: ce qui ne paroift point s’eftre fait 
ainfi, Venifefttouteplatte, &toutebaltie 
fur des pilotis, dans l’eau. L’eau mouille 
les fondemens de prefque toutes les mai- 
fons: à lahauteur de quatre ou cinq pieds ; 
& la largeur de chaque Canal eft toujours 
parallele. [left vrai qu'on y 2 mefnagé plu- 
fieurs efpaces d’aflez raifonnable grandeur, 
ce qui peut donner lieu de croire, qu’il y 
avoit autrefois quelque terrein ; mais non 
+2. [fles. 

Pour lesruës, elles fontfortétroites, & 
apparemment on les a remplies & hauflées, 
de vafes & de décombres : il n’eft nullement 
vrai femblable que ce foit le fonds naturel. 
Aurefte, fi l’on veut compter pour fes, 
toutes les divifions queles canaux font, on 
en trouvera prés de deux cens, au lieu de 
foixante & douze. Il fautremarquerelicore, 
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qu’on pourroit augmenter le nombre de ces 
Iles à l'infini: On en feroit de nouvelles, 
par tout où on voudroit planter des pilotis, 
& baftir des maifons deflus. Il y en a dix-huit 
ou vingt de femblables, qui font parfemées 
dans les Lagunes ; fans compter Paleftrina, 
Malamoco, & huit ou dix autres qui ôntun 
terreinfolide, & qui font de véritables Ifles. 

T1 ne faut pas s’arrefter à ce qu’on dit com- 
munément dela grandeur de Venife: quel- 
ques-uns luy donnent huit milles de tour , & 
d’autres difent fept. Pour moi je puisvous 
affurer que Venife n’anihuit, nifept milles 
de tour. On compte cinq milles de Meñtré à 
Venife, & nous avons fait ce chemin en nne 
heure & demi, avec deux rameurs, Nous 
avons auffi fait letour de Venife,. en un pa- 
reil efpace de temps, avec deux autres ra- 
meurs , qui n’avançoient ni plus Hi moins 
que ceux de Meftré : jugez par là du circuit 
de Venife. Confiderez s’il vous plaift enco- 
re, quenoftre gondole eftoit fouvent obli- 
gée deprendre le large, pour éviter les pe- 
tits caps, que la Ville faiten divers endroits, 
& que par conféquent elle décrivoit un plus 
grandtour quelevéritable, Au refte j’ajoû- 
teray que dire qu’une Ville atant ou tant de 
circuit, fans en dépeindre en mefme temps 
la figure, eftun très mauvais moyen pour 
en faire connoiftre la grandeur. [1 ne faut 
pas eftre grand Mathématicien pour démon- 
ftrer clairement qu’une Ville qui aura huit 
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n’en aura que quatre milles. 
noins fi l’on veut. Cela dé- 
ularité , ou de l’irrégularité 
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poffible de nepasacquiefcer, fera caufe que 
je ne prétendray jamais vous repréfenter la 
grandeur des Villes, par 14 mefure de leur 
Circuit: cela pourroit vous faire concevoir 
les chofes tout autrement qu’elles ne font, 
Je me contenteray de vous dire pour l’ordi- 
naire , qu’une Ville eft grande, ou fort 
grande; petite ou fort petite: L'une de ces 
façons de parler vous pourra donners ce me 
femble , une fufhfante idée de fon éten- 
dué. 

Le nombre des habitans eft encore une 
chofe qu’on décide fort vifte, & que peu de 
gens ont bien examinée. On dit communé- 
ment à Venife qu’il y a deux ou trois cens 
mille ames ;. & quelques-uns vont encore 
plus loin. Il n’y a aucun fondement à faire 
fur ces difcours. Lors que Venife eftoit flo- 
riflante par fon commerce , il-eft à croire 
que le nombre de fes habitans, eftoit bien 
plus grand qu’il ne l’eft aujourd’huy. Mais 
fi je dois merapporter àce que m'en a dit, 
une perfonne qui eft établieicy depuis long- 
temps, & qui m’aflure avoir fait ce calcul 
avecbeaucoup d’exactitude, Venife neren- 
ferme préfentement pas plus de cent qua- 
rante mille ames , y comprenant l’Ifle de 
Grudeca. 

Ceux qui fe plaifent à donner l’idée de 
Venife comme d’une Ville fort remplie, 
pren- 
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prennent un grand foin de faire remarquer 
qu’elle n’a ni jardins, ni places, ni cime- 
tieres ; & que les ruës en font fort étroites, 
Mais lors quedans uneautreveüe, on veut 
décrire la beauté de Venife; on exalte fes 
jardins, fes places, la largeur & lenombre 
de fes canaux. Je lifois l’autre jour dans un 
cértain Auteur Vénitien , qu Si a compté 
dans Venife cinquante-trois places publi- 
ques |, & Rois cens trente -cinq Jardins. 
Voyez unpeu, je vous prie, cOmIME quoy 
leschofes fe repréfent ent diverfement.Pour 
parler de cela naïvement, il faut dire qu’il 
yaduvray & du faux tout enfemble, dans 
lerapport des uns & Fe autres. Je ne con- 
tefteray pas qu’il n’y ait à Venife cinquante- 
trois efpa ces grands ou petits, auquels cet 
Auteur atrouvé ir de donner lenom 
deplaces; & je diray la mefime chofe de fes 
jardins. Mais q quand On viendra à confidé- 
rer cesplaces, & ces jardins dans ledétail, 
ilfaudra qu’il m’avote que c’eft un peu trop 
prodiguer les noms honorables. Propre- 
ment parlant, iln’y a qu’une place à Veni- 

e, la fameufe & magnifique Place de $. 
Marc. 6i lon veut encore compter cinq on 
fix vilains endroits vuides, quiont es que 
étenduë, à ta bonne heure ; mais cela eft 
bien éloigné de cinquante- “trois places. Il y 
a aufli qu ielques jardins ça& là, particulie- 
rement du coftédeS, Marza del} Orso: mais 
fi l’on en met quinze ou vingt à part, ou 
qu’ on en fuppote mefmetrente, outrente- 
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n'auront pas dix pieds en quarré, l’un por- 
tant l’autre: Nefont-ce pas-là de jolis jar- 
dins? Lesautres ne difent pas non plus les 
chofes tout-à-fait comme elles font; car 
outre ce que Venife peut avoir de jar- 
dins & d’efpaces vuides, il yaauffi plufeurs 
endroits fort mal habitez. Il eft vray qu’i 
n’y a point de Cimetieres. Pour l’article 
des ruës étroites, c’eft un petit fophifime, 
quieft bien aifé à débrouiller; il n’y a qu’à 
tout dire. Les ruës font étroites je l’avouë, 
& mefime fi étroites qu’on y eft fort incom- 
modé des coups de coude qu’on s’y donne, 
dans les quartiers les plus fréquentez : mais 
me femble qe les canaux peuvent bien 
eftre comptez en la place des ruës. Si les 
canaux eltoient remplis & pavez, on ne 
parleroit point des petites ruës de Veni- 
&, 

FI faut que je vous dife pendant quejefüuis 
fur cet article, quetoute la Ville efttelle- 
ment découpée de ces canaux & de ces 
ruës, qu'il n’y a prefque point de maifons 
où l’on nepuifle aller par terre & par eau. 
Ce n’eft pas que chaque canal foit accom- 
pagné d’un double quay comme en Hol- 
lande, pour ceux qui vont à pied: ily en a 


* Ancanal * quelques-uns, mais fort fouvent le ca= 
? 


Regio, & 
en anelques 
autres en- 

#roitse 


nal occupe tout l’efpace qui.eft d’un rang 
de maifons à l’autre, Les ruës font dans:les 
petites Ifles que les canaux forment; & il y 
a quatre cens cinquante ponts. ou environ; 
qui font difperfez fur tous cescanaux, de 
forte qu’il n’y a aucun endroit dela Ville, 
auquel on ne puiffe aller fansgondole, com- 
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me il n’y en a point non plus, dont lespon- 
doles ne puiffent aprocher. Il eft vray que 
tous ces petits paflages, &tous les détours 
qu’il faut faire pour chercher les ponts, font 
de Venife un vray labyrinthe. 
La célébre Place de S. Marc, a efté le 
premier endroit, où noftre curiofité nous a 
portez, en arrivant à Venife: &efféttive- 
ment , c’eneft l’ame & l’honneur. L’Eglife Ze Galere 
deS. Marc faitface à l’un des bouts de cette 2% % 7% 2 
Place; celle deS.Géminien, àl’autre:; & fervde Pla- 
les Procuraties, quifont des baftimens d’une ‘> 4 ton- 
efpéce de marbre, & d’une archite@ure4 7m 
fort ornée & fort réguliere, régnent dés sejours 13 
deux coftez , avec de grands portiques qui 47 4 sen 
élargiflent encore la Plice, & qui l’em- de une 
belliffent, en metme temps qu’ils apportent mens , dans 
de la commodité. Cette Place a deux cens 7#4/gqwe be- 
quatre-vingts pas de long , & cent dix def” . 
large. Quand on vient del’EglifedeS. Gé- rorçar 
minien vers celle de S. Marc, & qu’au lieu for leur 
d’y entrer on tourne à droite, la Place tour- "Je. 
ne auffi en formant une équerre, & cette 
feconde Place dont l’extremité tombe fur 
la Mer, eft longue de deux cens cinquante 
pas, & large de quatre-vingt: c’eft cequ’on 
appelle le Brogho Le Palais du Dose eft 
d’un côté, & les Procuraties {ont continuées 
de l’autre. Tout cela confidéré enfemble 
produit un bel effet, & peut pañler pour un 
très beau lieu, 
La Tour deS. Marc eft proche de l’angle 
de l’équerre en dedans, & gafte un peu la 
fyÿmmetrie dela Place: cette T'our eft haute 
detroiscens feize pieds, en y comprenant 
15 PAnge 
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Ange qui fert de giroüette, Autrefois le 
tout eftoit doré, & quand 1e Soleil brilloit 
fur la dorure, ceux quieftoient en Mer ap- 
percevoient latour deplus de trente milles ; 
mais l’or s’en eft allé, il n’en paroilt pref- 
queplusrien. On monte fur cette Tour par 
urefcalier fans dégrez, comme celui dont 
je vous y autrefois parlé, qui fe voit à Ge- 
neve, Vous pouvez aifément juger de la 
beauté, & dela varieté du païfage qu’on dé- 
couvre de là. 

Le Bruglio eft lapromenade des Nobles. 
Ts occupent toujours un des coftez de cette 
Place, tantoft pour chercher le Soleil, & 
tantoft pour fe mettre à l’ombre , felon la 
faifon Comme leur nombre eft grand, & 
qu’ordinairement ils ne fe voyent pas ail- 
leurs, le Brogho eft le rendez-vous général, 
où les vifites lefont, & où plufieurs affaires 


* On bent fe traittent. De forte qu’il n’eft * pas per- 
pafler entra: mis de fe mefler parmi eux dans le cofté de 
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promenade qu’ils occupent: L’autre cofté 
eftlibre. Ce lieu leureft fi particuliérement: 
deftiné & approprié , que quand ün jeune 
Noble eft parvenu à l’âge requis pour entrer 
au Confeil, & pour prendre la Robe , le 
premier jour qu’il la prend, quatre No- 
bles de fes amis l’introduifent au Broglwen 
cérémonie; & lors que quelcun d’eux eft 
banni du Confeil, l’entrée du Brog/io luy eft 
en même temps interdite. Le mot de Bro- 
gho eft auffi employé à Venife pour fignifier 
toutes fortes de follicitations & de négotias 

tions qui fe font par brigues. 
Ge fut vers le commencement du 9. Sié- 
cle, 
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cle, que des Marchands de Venife y ap- 
portérent le corps de S. Marc: ils l’avoient 
deterré, dit-on, par jene fçay quelleavan- 
ture, dans la Ville d'Alexandrie en F gyp- 
te. Et comme il ya une certaine tradition, 
qui raconte que cet Evangelifte eftant en 
prifon, Jefus-Chrift luy apparut, & lefalüa 
en ces termes, Pax tb Marce Evangelif- 
a meus : le Sénat de Venife receût aufi 
ce corps Saint, avec les mefimes paroles, 
quand il fut apporté dans leur Ville; c’eft 
pour cela que vous les voyez écrites fur le 
livre ouvert, que tient le Lion deS. Marc 
dans l’écu de Venife, Vous pouvez pen- 
fer qu'on y eût une extrême joye de pof- 
féder les Reliques de cet Evangelifte. Il 
femble qu’on ne pouvoit pas luy en don- 
ner de plus grandes marques, qu’en le 
préférant comme on fit, au pauvre S. 
Théodore ancien Patron de la Républi- 
que, fans que l’on eut aucun fujet de fe 
plaindre de ce dernier Saint. Cependant, 
on ne s’en tint pas là. Outre les divers 
honneurs qu’on rendit encore aux os du 
nouveau venu; on baftit en fon honneur, 
l'Eglife dont je vous parlois tantoft, & 
l’on y mit cefacré dépoft. [left vray qu’on 
diftingua fi mal laChafle, ou ie tombeau, 
qu'aujourd’huy on ne fçauroit dire préci- 
fément l'endroit où il eit; ce qui n'afflige 
pas peu ceux qui ont une extraordinaire 
dévotion pour le Saint. 

Je ne m'arrefteray pas à vous raconter 
l’hiftoiredefon apparition (quiarriva, dit- 
on, deux cens foixante & dix ans aprés 
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qu’on l’eut apporté à Venife) quand il mon- 
tra fon bras au Doge,& qu’il lui fit préfent de 
l’annea d’or, qui fe porte tous les ans en pro- 
ceflion, le vingt-cinquiéme du mois de Juin. 
Je ne vous diray pas non plus uneinfiuité 
d’autres. contes qui fe font à fon occafon. 
L’Eglife Patriarchale eft dediée à. Pier- 
re, &celle deS. Marc, touteriche qu’elle 
elt, weft qu’une Chapelle : c’eft la Cha- 
x Left pelle du Doge. Le * Primicerio qui eft le 
jours tiré du Doyen des Chanoïnes deS.Marc, porte la 
gps des No Mitre & le Roquet, comme font les Evef- 
ques; & né reléve point du Patriarche. Je 
lay vû Officier le jour de Noël en grande 
cérémonie , l’Autel eftant orné des plus 
riches piéces du Thréfor. Il eft toujours 
Nobie Vénitien » & fon revenu monte à 
prés de mille livres $zerkag. 
L’Eglife de S. Marc mériteroit bien une 
defcriprion exaéte; mais c’eft trop d’ouvra- 
a L'Est ge pour un Voyageur, Je me contenteray 
em mix de vous en dire feulement quelque chofl 
quelque chofe 


XACOUNCIC » À 
Due) ! en général. C’eft un baftiment quarré où à- 
LA Een peu-prés; d’une 4 ftruéture Gréque, obf- 
en Cure, & médiocrement exhauflée ; Mais 
* ‘extraordinairement enrichie de marbre, & 

Etre fs de Mofaique. La couverture confifte en 
asbevée Pan plufieurs Dômes , & celuy. du milieu ef 
Rare plus grand que ies autres. De la quanti- 
Maries té de ftatuës dont le dehors de ce Temple 
NS. 5 ju as eftorné, iln’yen a quedeux bonnes, l’À- 
D fn. dau & PEVve du & Riccio : on.les voit en 
lier de lE- def- 
glife de St. Marc que lon.y dife la Meffe à fix heures du [or » la 
weille de Noël. S. Did. 

b D'ausres.difent &' Antonio Crifper 
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defcendant par le grand * efcalief du Pa- *Z’efalier 
lais. Je ne parle pas des quatre chevaux ds Géants. 
debronze quifont au deflus du grand por- 
tail, parce que ce font des piéces étrange- 
res, qui n’ont efté mifes là qu’accidentel- 
lement. J’ay apris d’un fçavant Antiquai- 
re, que ces chevaux eltoient attelez à un 
char du Soleil, qui fervoit d'ornement à 
arc de triomphe que le Sénat de Rome 
érigea pour Néron , aprés la viétoire que 
ce Prince remporta fur les Parthes: ce qui 
fe voit, dit-il , encore , fur le revers de 
quelques-unes de fes Médailles, Conftan- 
tin le grand les tranfporta de Rome à Con- 
fantinople, où il les plaça dans l’Hippo= 
drome; &enfin les Vénitiens s’eftant ren- 
dus Maiftres de cette Ville, ils en appor= 
térent icy plufieurs, riches dépotiilles, du 
nombre defquelles ces Chevaux eftoient. 
On s’apperçoit encore en quelquesendroits 
qu’ils ont eité dorer. 

Une des chofes qui me paroift le plus 
confidérable dans l’EglifedeS.Marc, c’eft 
l’extréme quantité de Mofaïque dont elle 
eft ornée. Tout le pavé en eft fait, & 
toutes les voutes en font reveftües. Puis 
que vous n'avez pas vù de cette forte d’ou- 
vrage, & que vous voulez que je vous en 
dife quelque chofe , je vous l’expliqueray 
le mieux qu’il me fera poflible.. La Mofaï- 
que vient de Grece, pour le dire en paf- 
fant, mais on fait voir que lufage en eft 
pañlé en Italie, depuis prés de deux mille 
ans. Vitruve qui vivoit du temps d’Au- 
guite , en parle fous le nom de opas feélr- 
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le, pavimenta fectilia, opera mufeais muji- 
va: onadit aufli sef/ellatum , & vermicula- 
nm OPUS 

Tous les ouvrages compofez de petites 
piéces derapport, foit en pierre, en bois, 
enyvoire, enémail, ou en queline autre 
chofe : Soit aufli que ces ouvrages repré- 
fentent des chofes naturelles , ou qu’ils for- 
ment ieulement des morefques, & des rin- 
ceaux ; cela eft compris fous lenom de Mo- 
faïque: de forte qu’il y en a de plufieurs fa- 
cons. Vous fçavez ce que c’eft que la Mar- 
queterie; Vousavez vû aufli de ces beaux 
ouvrages de pierre de Florence ; à parler 
d’une maniere vague, tout cela eft Mofaï- 
que. Mais il eft vray que ce qu’on appelle 
plus particulierement Mofaïque, & ce qui 
fait icy un des grands ornemens de PEgli- 
fedeS. Marc, n’eft pas tout-à-fait travail- 
lé de la mefme maniere. Faute de pier- 
res naturelles, ce qui feroit difficile à trou- 
ver pour un fi grand ouvrage , & ce qui 
demanderoit un temps infini à polir & à 
préparer ; on a recours à des paltes , & à 
des compoñfitions de verre & d’émail, que 
l’on fait au creufet. Cela prend une cou- 
leur vive &brillante, quine s’efface ‘ni ne 
fe ternit jamais. Chaque piéce de la Mo- 
faïque de S. Marc, eft un pétit quarré cube 
qui n’a : ue trois lignes d’épaifleur, ou quei- 
quefois quatre, tout au plus. Tout le 
Champ eft de Mofaïque dorée, d’un or 
tres vif, & incorporé au feu, fur la füper- 
ficie d’une des faces du quarré : Et toute 
les figures avec les drapperies , & les au- 

tres 
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tresornemens, fe trouvent coloréz au na- 
turel , par le jufte rapport des piéces de l’ou 
vrage. Lous ces petits morceaux fe dif- 
pofent felon le deflein que l’Ouvrier a de- 
vant fes yeux, &s’ajuftent étroitement en- 
femble dans le ftue, ou dans lenduit qui 
aelté préparé pour lesrecevoir, & qui s’en- 
durcit incontinent après, Ce que cet ou- 
vrage a de meilleur, c’eft la folidité : Il y 
a plus de huit cens cinquante ans que celuy- 
ey dure, fans que la * beauté en foit le *Labeantê 
moins du monde alterée, PATES 

Lepavé de l’Eglife eftauffi extrémement uen 
curieux, & quoy qu'il foitoffenfé, & mef-jnger que ces 
me fort ufé en quelquesendroits, on peut Le 
dire que c’eft une merveille d’en voir de fi nes 
grands morceaux , fe conferver dans tout gnefox de 
leur entier, aprés avoir efté foulez aux pieds ”# #7 7 
depuis tant de fiécles, Ce font-de petites no 
piéces de jafpe , de porphyre , de ferpen- rien. 
tin , & de marbres de diverfes couleurs ; 
qui forment aufli des compartimens tous 
différens les uns des autres. 

Je laïffe toutes les Reliques, les Images 
miraculeufes, & les autres raretez faintes 
qui font dans cette Eglife, pour vous dire 
feulement un mot de celle qui m'afeme 
blé la plis curieufe : C’eft le rocher que 
Moyfe frappa au Defert, Il eft dans la 
Chapelle de Madona della Scarpa, qu’on ap- 
pelle a: fi du Cardinal Zénon , au bout 
du Baptifiére. C’eft une efpéce de mar- 
bre grifaftre. Rien n’eft plus joli que les 
quatre petits trous par où l’on ailure que 
l’eau fortit ; ils font difpofez à deux doigts 

lun 
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l'un de l’autre , & l'ouverture de chaque 
trou, n’eft grande que pour admettre un 
tuyau de plume d’oye,  Affurément c’eit 
une chofe doublement merveilleule, qu’il 
ait forti en peu de temps de ces petits ca- 
maux, une aflez grande abondance d’eau, 
* JLa frapé* pour defaltérer une armée de fix cens 
le rocher» € mille hommes , fans les femmes , les en- 
destorrens en 2 = 
finsfres Fans, &tout le beftail. Au refte; on n’eft 
ave ab pas encore bien informé fi ce morceau de 
nue pierre eft du Rocher d’Horeb (Exod. 17.6.) 
: Ou de celuy de Kadez au Défert de Tin. 
(Nombr, 20.8.) La Madone qui a donné 
le nom à la Chapelle , l’Ange qui eft vis- 
à-vis de l’autre cofté, & la petite créche 
que l’on fait voir dans lemefme lieu, font, 
à ce que l’on dit, de ce rocher que Moyfe 
frappa, & le tout a efté apporté de Conf- 
tantinople. Au deffous dela pierre où font 
les quatre trous , on a gravé les paroles 
que voici ; Agua que priàs ex petra mira- 
culofe fiuxit, oratione Prophete Mofis produc- 
ta eff: muncautem bec Michelis find labi- 
# LeP, Ma- Tr ; quem ferva, Chrifte, &5 Congugem Îre- 
Fans se nem. Ce nuncautem hæc labitur, eftunen- 
ans [on Iter e o 9 0 
en ONE que je n'entons point, & que perfon- 
que, Lapidi ne ne m’a pù expliquer. 
rubeo “ia On nous a fait remarquer un * morceau 
go me de porphyre, enchaflé dans le pavé au mi- 
in qua Ale- lieu 
œander III, Fred. Ænobarbi collo pedem impofuifle dicitur + his literis 
incifis > fuper Afpidem & Baflifcum ambulabis. La pierre nef} pas 
grande, on n’y a attach aucune lame, ni plaque de métail; & ilny« 
affarément ancune écriture. Comment donc le Pere Mabillon at-il phajonter 
toutes ces circonftances fauffes? Il s’eff fans doute fié a fe memoire ; "quand 
él a compofé fon livre ; ila écrit ce qu'ileroyoit avoir v quoy qu'ilne Peuff 
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Heu du portique del’Eglile, vi-à-vis de la 
grande porte: c’eft pour marquer l’endroit 
auquel le Pape Alexandre III, mit le pied, 
comme ondit, furlagorge, à l’Empereur 
Frederic Barberoufle ; lors que ce Prince 
fe vint foumettre à luy pour obtenir fa 
paix. Je n’ignore pas que Baronius & quel- 
ques autres, n’ayent critiqué cette hiftoi- 
re, & ne l’ayent traitée de fable. Mais je 
vous diray en paflant, puis que l’occafion 
s’en préfente, que quelque forte de vrai- 
femblance qu’il y ait dans les raïifons qu’ils 
alléguent , ce ne font pourtant que des 
foupçons & des conjeétures ; qui n’ontrien 
de convainquant contre un fait attefté par 
quantité d'Hiftoriens, 
Alexandre IIT. eftoit un homme fier : 
Sesennemis l’avoient irrité, &il avoit en- 
fin leplaifir detriompher d’un Empereur &, : 
de * quatre Antipapes. Dans letemps mef- E an 
me de fa fuite en France, il avoit eû l’or= pins qua- 
gueil de fouffrir que deux + Rois defcen-zre. 
diflent de cheval à fe rencontre, & qu’ils 2 ae Je 
iffent ch des refhes de la bride Lyme, 
prilent chacun une des refhes de la bride % ryance, 
du fien, pour le conduire ainfi dans l’ho- & Herr 
fel qui luy eftoit préparé. S'il en avoit ainfi fera o 
5 Re .. + d’.Ansle- 
ufépendant fa difgrace, dequoy n’eftoit-il,,..° 
pas capable dans fa profperité ? . 
De l’Eglife de S. Marc, on entre au 
T'hré- 
Pas v4. Bodin raconte l'affaire an long. !.1,ch.10. Sean Carion rapporte 
dans le 4. livre de fon Chron. qne Théodore Marquis de Mifnie qui effoit là 
préfént, témoigna avec quelque emportement ; dr quelquesgeftes de menaces 
l'indignatiin où ileffoit, de vorr l Empereur aiafi fonié aux pieds par an Pré- 
tre : Que le Papeen eut peur; d> que cela l'obligea à faire en fuite beanco#p 
de carefes à l'Emperenr. Voyez cy deffous page214. (L'anciennom d’ Ale: 
andre 1IL effoit Orlando Bandinelli, d'une Famille de Sienne. ) 
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Thréfor: trois Procurateurs deS. Marcen 
font les Adminiftrateurs; & jamais il ne 
s'ouvre, qu’en préfence de l’un d’eux. On 
voit d’abord les Reliques : des morceaux 
de la vraye Croix; des offémens de Morts, 
des cheveux & du lait dela Vierge, &c. De 
là, on pañle dans une autre chambre, où 
eft gardé le véritable T'hréfor. La pluf- 
part des chofes qui s’y voyent , ont efté 
apportées de Conftantinople, en inefme 
temps que les chevaux de bronze dont je 
vous ay parlé. Je vous nommeray feule- 
ment quelques piéces des plus confidera- 

bles, 
Les deux Couronnes des Royaumes de 
Candie & de Cypre. Plufieurs beaux va- 
fes d’agathe, de racine d’émeraude, & de 
Dia criftal de roche; ces vafes eftoient, dit-on , 
guecespier- AU buffet de Conftantin. Une maniere de 
res font fines. feau qui a huit pouces de profondeur , & 
ep ue autant de diamétre , fait d’un feul granat, 
fn, dx M. Un tres beau Saphir , qu’on dit qui péfe 
de S.Didier, dix onces. Douze corfelets d’or garnis de 
ie perles, avec douze ornemens de teite en 
que & fi pe- orme de Courennes, & qui fervoient, dit- 
fante , gw1On, en de certaines cérémonies, aux Fil- 


faloir qua- \es d'honneur de l’Impératrice Héléne. 
rante bom= T : sr 
2%" Une coupe d’une feule Turquoife, avec 


mes pour La 
perters © des 
outre cela douxe on quinre millions d'or monnoyËé à gnoy on ne tomchoït 
jamais, que pour étaler ces richeffes eu certaines occalions. On faifuit 
tendre cette Chaine, Le long du portique du Palais qui ef? fur la Place, 
dont elle occupoit les deux faces ; &* on mettoit un tas de mennoye d'or 
entre chaque Colonne du portique. La Republique ajoñvoit tons les ans 
guelques anneaux à la chaine; &* de Por à l'Epargne. Maw la guerre 
de Candie a épuifé en partie ce Thréor ; à quelques Familles de Venife 
ent trouvé le moyen de s'enrichir Au reffe. 
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des caraétéres Égyptiens : cette coupe a fept 
pouces de diamétre, & trois pouces & demi 
de profondeur. Un portrait deS. Jerofme, 
de fine Mofaïque dont les pieces n’ont pas 
une ligne en quarré; Et beaucoup d’autres 
chofes rares ou riches. * Le Corro du Doge * comera- 
eft à mon avis la plusbelle detoutes. Le cer- r## dir qme 
cle eft d'or; le bonnet , develours cramoif ; Fe 
& le tout eft enrichi de pierreries, & de perles que deux- 
degrand prix. Chartes Pafcal prétendprou-cens mille 
ver que ce Corm, n’eft autre chofe que le 
bonnet Phrygien, ou la mitre T'royenne zfime de 
qu’Antenor apporta dans ce païs , & dont la & bonnes, à 
forme fe voit encore en diverfes Antiques dns 
comte à la ftatie de Ganiméde, qui eft dans 4, Doge. 
le veftibule de la Bibliothèque de S. Marc; 
fur quelques Medailles du Dieu Lunus; 
dans quelques autres , où l’on voit Enée 
portant lebonhomme Anchife; & dansles 
mignatures de l’ancien Virgile manufcrit, 
quieftau Vatican: mais cela peut eftre aifé- 
ment réfuté, 
Ce Manufcrit me fait fouvenir de celuy 
qu'on appelle l'Evangile de S, Marc, & 
qu’on eltime icy comme une des plus pré- 
cieufes chofes du T'hréfor. J’ay eû le temps 
dele confidérer: Ge font de vieilles feuilles 
de * parchemin , détachées les unes des au- 
tres, 


* 1. Payen à écrit ace ceff de l'&orce d'arbre. Il & efé mal infor- 
mé, auffi bien que P. Meffie, qui à dit que c’effoient des fucilles. Le 
P. Mabillon « anffi eflé mal informe ; quand il à écrit que le Ms. qui 
porte le nom d'Evangile de S. Marc ne fe montre jama. [Sigillo ob- 
fignatur , nec cuiquam apericur. ] Cesk gui Lay firent voir le Thréor 
vonlurent S'éparguer de la peine : vw pent-efire , a-1-il écrit cela apres 
MA, àe S. Didier qui af{ure la même chofe ; & qui ayant fi bien étudié la Ville 
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tres, ufées. déchirées, effacées, & fi con- 
fumées par l’humidité, & par les autres 
injures dutemps, auquelles ce livre a fans 
doute efté expofé; qu’on nefçauroit pref- 
que y toucher , fans que les morceaux en 
demeurent entre les doigts: à grand-peine 
y peut-on difcerner quelque chofe. Ce ma- 
nufcrit eftoit x guarto , & épais de deux 
pouces, Le débris en eft renfermé dans 
une boiïfte de vermeil doré, faite en for- 
me de livre. Il refle quelques traces de 
caradtéres imparfaits , mais c’eft fi peu de 
chofe, qu’on n’y reconnoilt prefque rien, 
A force de fueilleter pourtant , j’ay trou- 
vé trois Ou quatre lettres bien formées ; & 
j'ay mefme rencontré le mot de KATA 
écrit comme vous le voyez. J’eftois avec 
Mr, Abbé Lith Bibliothécaire de S. Marc, 
& nousavons cherché tant que nous avons 
pû, fans pouvoir rien découvrir autre cho- 
fe , finon que la marge eftoit grande, & 
que les lignes eftoient aflez diltantes , & 
réglées de deux petits traits paralleles, 
afin de faire l’écriture droite & égale. Ce 
KAT'A , avec un A &un£ que j’ay re- 
marquez ailleurs, prouvent feurement que 
le manufcrit eft * Grec; maïs la tradition 


FR 


ne füuffit pas pour perfuader qu’il foit dela 


main de S. Marc : ces petites façons que 
je viens de remarquer , doivent pluftoft, 
faire 
de Venife; ferble efire affex croyable, ay vh ce Manuftrit en deux temps 
différens, On l’a aporté dAguilée, où il effoit garde chez les Religienfes 
de S. Bencif?. 
* AI. Ciaconins dit pofitivement que ce MS, eff Latin; &> c'aefté ane 
des raifons fur lefquelles Baronins s’eff fondé, quand il a prétendu prouver: 
que S, Marc a écrit fon Evangile en Latin, 
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faire juger ce me femble, que c’eft l’ou- 
vrage d’un copifte de profeflion. Au refte 
il s’en faut rapporter au bruit commun, 
pour croire auflii que ce foit un Evangile 
pluftoft qu'autre chofe, puis qu’à peine en 
peut-on déchiffrer quelques lettres. * Le *Crreuif 
Thréfor fut Volé l’an 1427. par un certain pe 
Candiot , nomrmé Stamati, qui perça la Superious, 
muraille: Onretrouva tout, cependant le Gares, Ca- 
larron fut condanné à eftre pendu. On a 7 @ x 
RE se & fieursantres. 
écrit qu’il demanda par grace à fes Juges Sema 
que fa corde fuft dorée, ce qu’ils eurent la ayant fair 
charité de Jui accorder. J’aurois plus ee de 
Ê , N e 0 4 Un 
clination à croire qu’on dora fa corde pour sir za- 
fe moquer de luy. Contre la muraille, au charie Grio, 
deffus de la premiere pôrte du Thréfor, il y #07 + 
a deux figures en mofaïque, qui répréfen-f;. 1 si 
tent, dit-on, S. Dominique & S. Fran- gñt ame 
cois ; & qui, ajoûte-t-on , furent faites 8774 ré 
ro notre : Dial ] a]fl: d compenfe, & 
jong-temps avant la naiflance de ces per- z Loron 
fonnages là, füuivant la Prophétie des l'Ab-fu: pendu 
bé Joachim. aux deux 
a colonnes ; 0% 


Le Palais de S. Marc eft joignant l'E- 5 & 
glife. C'elt un grand Baftiment qui avec marbre, qui 
fes manieres Gothiques, ne laifle pas den her 

e 1 Y °C Pa ,» ITÉCAu Dar 
voir de la magnificence. Il a efté brûlé, 
quatre ou cinqgfois, & les diverfes répara- de la Lo- 
tions qu’on y a faites , font caufe que la sit Low 
a. Sn TR , Garon dit 
Structure n’en eft pas uniforme. Le cofté Lu 
qui eft fur le canal eft bafti d’une certaine fu effimé 
pietra dura qui vient d’Iftrie, & l’architec- dem millions 
Ê e J « (0 
ture en eft fort eftimée. Si les autres par-, enr an 

ties fanatique 


dont les erreurs touchant la Trinité, &> diverfes antres folles opintons pe 
rent condannées an 4. Concile de Latran, (l'an 121$.) fes Livres janv 


rent brulexpar la main du Bourrean. Caranzas 
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ties de cet édifice, reflembloient à celie- 
là, ce feroit une tres belle piéce, Le Do- 
ge eft logé dans ce Palaiss & c’eftaufli où 
s’aflemblent tous les Confeils d'Eflat, & 
toute la Magiftrature. Les appartemens 
font grands, exhauflez, &afñez bien lam- 
briflez , mais obfcurs, en comparaïifon du 
jour qu’on demande préfentement. La fa- 
le où s’aflemble le corps des Nobles, qui 
comime vous {çavez, compofent le grand 
Confeïl dans lequel réfide la Souveraineté 
de l’Éftat, elt extrémement grande & or- 
on dir que née de belles peintures, On y voit les por- 
puitsqni ef ttaits de Doges , &l’hiftoire de la conque- 
0 fé de Conitantinople , laquelle fut prife 
fe pen frelah 1192 & perdüe foixante ans aprés: 
empoifnmé Celle de Frédéric & d'Alexandre y eft auffi 
pare 7 en grand volume. & on n’a pas oublié la 
ajettédenx A LR ie Au 
es de Li. CircOnftance du * pied für la gorge. Ce 
ce. que j’ay remarqué dans ce Tableau, me 
su donne:lieu d’ajoûter à ce qne je vous ay 
A1) fs Die É . É : 
dans PEglie déja dit touchant cette hiftoire ; que je 
de S. fees croirois bien qu'il ne faudroit pas enten- 
de Rialo: dre à la rigueur, & au pied de la lettre, 
ce que l’on dit ordinairement, que le Pa. 
e i ‘ } "1% x hr AI 
à Depofe. PS Nuit le pied a {ur la gorge a PErmpereur. 
Peuido-. Cette aétion deviendra beaucoup moins 
ro Arte choquante, & d’autant plus aifée à croire, 
avant Le à PSS x 1 En ui: 
pied d' Ale quand on la réduira à ce qui eft repr élen- 
fandro> chie- : té 
seva mifericordia: il Papa poftoli ilpisde deffro fa il colo, diffe quelle 
parole del Sabni ; Super afpidem &cbaflifcum ambulabis; &cconculca- 
bis Leonem & Draconem. 4 cui motivo lImperatore rifpofes Non Ti- 
bi fed Petro. Ex 5! Papa pin forte calcando il piede fogginnfe, Et mihx 
& Petro, Theodor. Valle Cic. di Pip.ch. 10. C’eff ce que mille antres 
Auteurs ont rit unanimement. eme contenteray de citer encore Alex. 
Marie 
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té dans cette ancienne Peinture: Le Pape 
y paroift mettre légérement lepied fur l’é- 
paule de l'Empereur, fans faire paroiltre 
aucun mouvement de paflion. Encore que 
l’hiftoire des Papes nous en fafle voir plu- 
fieurs qui ont outré l’orgueil, labrutalité, 
& la fureur : & quoy que cet Alexandre, 
altier comme il eftoit ; & animé d’un ef- 
prit de vengeance , fuft alors capable de 
tout: néanmoins une action de violence 
dans cette occafion , chez des Etrangers, 
dans un lieu public, & à la vetie de tout un 
peuple, auroit eité fi l’on veut contre la 
Politique, aufli bien que contre la gravité 
d’un Vicaire de Dieu. Au lieu que non 
feulement il eftoit d’une noble fierté, mais 
auffi du devoir de celuy qui tient icy bas 
la place du Maitre de l'Univers, & du- 
quel l’Intendance s’étend fur tous les Rois 
du Monde, de foutenir en cette rencon- 
tre, toute la dignité de fon caratére. Il 
eft vray que le retour, & l’humiliation du 
Vaffl, devoit eftre receüe avec un efprit 
de charité : mais il n’eftoit pas jufte aufli 
qu’il en fuft quite pour une fimple révé- 
rence. Il falloit comme je viens de le di- 
re, que le Lieutenant de Jefus-Chrift fou- 
tint là l’iutereft defonMaiftre, & qu'il fift: 
du moins fentir {on pouvoir , en mefme 
tems qu’il accordoit fa grace. Si he 
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cond a écrit une hifloire du Pape Alexandre LIT. Is ÿest pofitifs l'an &r l'autre. 
Au lien dupallage du Pfeaumne, le Papen'auroit-il pañ ph allégner l'e= 
Re. 
hemple fe Jofné ; chap, O4 VETSs 24e 


210 VoYaAGe…eE 

objeéte quetout ceraifonnement n’eft fori- 
dé que fur la fantaifie d’un Peintre, qui a 
reprefenté cette hiftoire comme il luy a 
femblé bon , je répondray premiérement 
que les Peintres ne fe licentient pas toù- 
jours ; & qu’ils ne le font pas d'ordinaire, 
au préjudice d’une circonftance importan- 
te. Et je diray en fecond lieu, qu’il ef 
bien plus raifonnable de s’en rapporter à 
ce tableau, que de fe former une chimere 
pour la combattre, 

Quelque difputeur infiftera peut-eftre à 
dire, que l’épaule n’elt pas la gorge , mais 
je ne penfe pas qu’il faille fe mettre en peine 
de répliquer à une fi foible chicane, Vous 
pardonnerez bien à cette petite digreffion ; 
je my fuis aifément engagé , à caufe de 
l’entretien que nous avons déja eû fur ce 
fujet. | 

J'ai encore deux chofes à vous dire du 

Palais de S. Marc , qui me paroïflent re- 

Bajamote Marquables entre les autres. La rebellion 
Tiepli; No- de Bayamonte , dont vous fçavez l’hiftoi- 
ëte Penitie. re, donna lieu à l’établiflement d’un pe- 
moe. Ut Arfenal qui eft dans ce Palais, & au- 
ment du 14. Quel On peut aller de la fale du grand Con- 
Sicile, feil , par une Galerie de communication, 
C’eft afin que s’il y avoit quelque complot 

du peuple contre les Nobles, & qu’on 

vouluft entreprendre quelque chofe con 

tre eux, pendant qu’ils font affemblez, ils 
trouvaflent à point nommé des armes pour 

fe deffendre. (C’eft auffi, pour le dire en 

paifant , dans la mefme veüe de pourvoir 

à leur feureté, qu’on a bafti ce petit tribu- 

nal 
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néi qui s’appelle /z Lovgiettäs & Qui eft au 
pied de la tour de S. Marc , à la veüe du 
Palais , & de la chambre du grand Con- 
feil, 11 y a toujours là des Procurateurs 
des. Marc qui ont l’œil au guet, pendant 
que ce Confeil eft affemblé , en mefme 
temps qu’ils travaillent ou qu’ils font fern- 
blant de travailler à d’autres affaires, Cet 
Arienal eft pourvu d’un nombre fuffifant 
de fufils & de moufquets, qu’on entretient 
toujours chargez , & de plufieurs autres 
bonnes armes. Il ya une machine avec la- 
quelle on allume cinq cens méches à lafois: 
machine un peu dévinguendee. Outre cela 
On y garde quantité d’anciennes armes-cu- 
rieufes , entre lefquelles on conferve avec 
grand'{oin l’épée du vaillant Scanderberg, 
J'y ai remarqué auffi le bufte de * Fran- * Etrengleà 
çois Carrara dernier Seigneur de Padoïüe, pire 
& fameux par fes cruautez, On-montre un fers, & 
coffrer de toilette dans lequel il y a fix petits Jos Free; 
Canons,quiy font difpofez avec des reflorts . Li pau 
ajuftez d’une telle maniere , qu’en ouvrant y: pas 
le coffret, ces canons tirérent, & tuérent 145. 
une 4 Dame, à laquelle Carrara avoit LAPS a 
voyé la caffette en préfent. On montre avec En der 
céla de petites arbaleftes depoche & des flé- 1696, i»y 
ches d’acier dontil prenoit plaifir atüer ceux re us 
qu’il rencontroit , fans qu’on s’apperceuft 7%. Ar 
prefque du coup, non plus que de celui qui safe, 
ledonnoit. Zbretiam [untfere, ÊS variare- 
pagula, quibus turpe illud 1 Honftrum, pellices 
Juas occludebat. Je n’oublieray pas tes deux 
belles petites ftatuës d'Adam & d’Fve, 
qu’Albert Durer fitenprifon, avec la feule 
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> 
pointe du canif; & qui lui firent obtenir fa 
liberté. 


PAPE 


L'autre particularité que je remarqueray 
2 Dénm- encore du Palais des. Marc, ce font les mu- 
nie font fles qui font çà à là, fous Le portique inte- 
quelquefo rieur, & en divers endroits de s galeries; dans 
pécompenfez : à 
äls fe fort la gueule def fquels chacun peut jetter des bil- 
conmoifre, lets comme dansuntronc, pour donner tel 
PR av vis que bon luy. femble aux Inquifiteurs 
pie dbié d'Eftat : Ceux-ci ont les clefs de ces boifles, 
du billet GAS PEP BE it des avis qu ils yt trouvent, fe- 
qu'ils ontmé jon leur jugement & leur équité. C’elt ce 
 . que l’on appelle Denuntiefecrete. 
La Bibliothèque eft dans les Procuraties, 
vis- à=vis du Palais , & de l’autre cofté du 
3 . Ilyaquantité de Manufcrits grecs, 
Fe t'efté donnez par le * Cardinal Beffi- 
rion, qui comme vous {avez eftoit Spe: 
‘ Je n ay pas apris qu 1 y eut rien defort ra 
a he Fe ADS cette Bibliothéque, finon unauti ni. 
mex nufc rit de Cosfid iaiiane Dei ,quel’onattri- 
ære büeàS. Auguftin. Jene fçaurois vous dire 


autis hic ." : ; 
imlcon- les raitons quiobligent àctoire cela; mais 
quifiverat, 11 HA bien ailuré queletitr e decetraité, ne 
Rue D.fe trouve point dans l'indice de Pofidiu 
Marci Ve- 


is di “e Unde ne amis qui a voyagé en Efpa igne, ; 


An. : 1648. m'a dit qu’il ya à!’ Efcurial, un manufcrit 
Calvis, On de Baftifinos qui pafle aufli pour eltre de 5t. 
Cl criti gué A 
l'année que 
mATqUE Calvifins Acanfe de la date de PEpitaphe de Beffarien qui fe voit 
à Rome; ( Beflario Epifcopus Tufculanus S.R. Ecclefiæ- Cardinalis, 
Patriarcha ‘Conftantinopolitanus , Nobili Græsià ortus oriundufque;, 
fi bi vivens pofuit ; anno falutis r466:) mais il fautiprendre garde que 
cette Epit. ne marque} point l’année de fa mort ; elle fe rapporte à Shi 
vivens pofuit. Mezeray dit que Sixte IV. l’envoya à Lois VI. en 471 
Be eflarion étoit de Trebizonde, La Bibliothéqnue de Petrargue fa’ + aulli 
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Auguftin; & quieft différent de celuy qu’on 
a decetancien Doéteur, contre les Dona- 
tites Onditencepaïs-làque Charles quint 
en avoit refulé cinquante fille piftoles : je 
croy que ce pauvre Prince les auroït bien 
prifes, quand il fut obligé de vendré fes 
bagues fur la fin defes jours. Mais revenons 
à la Bibliothéque; Si elle n’eft pas des plus 
nombreufes, des plus rares, ni des mieux 
conditionnées ; on y voit en recompenfe des 
peintures du Titien, & de quelques autres 
Maiftres fameux, qui font infiniment efti- Le pépar 
mées, 11ya aufli plufeurs ftatuës grecques, ;, ue 
d’une beautéraviflante, particulierement le dornées à 12 
Ganimede dontje vous ayparlé ; qui eft en- ##/orhéque 
levé par Jupiter transformé en Aigle; une ue 
Venus, un Apollon ; & deux Gladiateurs.  Parriarcbe 
À dire la verité, cette Bibliothéque eft dÆgrilée: 
dansuneftatun peunégligé: aufli n’eft-elle re 
que trés-peu frequentée. Lés Bénédictins prouratenr 
de S.George Meur en ont unebien entre- de 8. Mare, 
tenuë, plus nombreufe & plus acceflible, se pe 
Celle des Dominicaïins de St. Jean-&-Paul , z peu à on 
neluicédegueres &ilyena encore d’aflez les vrit à 
confidérables, aux T'héatins de S. Nicolas ?'dfnt l'ar 
Tolentin , chez les Chauoïnes de S. Sau- ‘*?7' 
veur, à St. Antoinedu Caffello, à la Salure 
à St. Eftienne, aux Carmelites déchauflez, 
& en divers autres Couvens. Le Sr. Domi- 
nique Martinelli a écrit depuis peu dans fon 
Ritratto &c. qu’on peut ayvoirentrée en di- 
yerfes Bibliothéques particulieres, quelques 
unes defquelles s’ouvrent à des jours mar- 
quez. Dans celles des Procurateurs Bap- 
tite Cornaro Pifcopia ; Antoine Nani de 
K 2 la 
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220 Voraces 
# On Giu- la * Zzeca, & Philippe Bono: Des Nobles 
ducae Jean Cornaro de S. Paul; & Marin Zani:; 
inais particuliérement de Mrs, Sarotti, qüi 
donnent toute forte de liberté & decommo- 
ditez dans la leur, le Lundi, le Mecredi, 
& le Vendredi. 

On aflure qu’il n + a pas moins de belles 
peintures à Venife qu’à Rome, & nous en 
avons déja vû quantité; mais c’eft un dé- 

tail dans lequel je ne prétens pasentrer. Je 
vous diray feulement que les trois les plus 
roues de celles qui fe voyent dans 
les Egplifes, ou dans les autres lieux pu- 
blics : font, les Noces de Cana, de Pau] 
Veronéfe, dans le réfectoire de. George 
Majeur; La Préfentation dela Vierge, du 
 Titien, dans l'Ecole de la Charité ; Etle* 
Domi S, Pierre Martyr, à S. Jean-&-Paul , du 
ar, 2 mefme l'itien. Venife eft peut-eftre la Vil- 
4 séral en le de l’Europe, où les jeunes Peintres peu- 
Lonbardie” vent Je mieux étudier Ja belle Nature. Hya 
ue deux A câdémies où ils ont toujours des Nu- 
Compagnon, ditez choïfies, de l’un & de l’autre fexe; & 
par de œr- qui font fouvent enfemble fur le mefine 
 . Théatre; dans l’eftat auquel on les veut 
fecuiois. Cela etre. "Fout le monde peut entrer là, & 
arriva proche VOUS ne fçauriez croire avec quelle har di 
. re je ces petites créatures foutiennent les 
chemin de Sards du tiers & du quart. 
Come à Mi- Je fatisferay en peu de mots , à ce que 
Le vous me demandez touchant le Flux & 
Reflux ; &je ne feray que confirmer ce que 
vous en avez fans doute apris d’ailleurs. La 
Mer eft environ fix heures à monter, &au- 
tant à defcendre ; elle retarde chaque jour 
Ge ae 
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detroïs quarts d’heures ou à-peu-prés , com- 
me für les coftés' de l’'Occéan que VOUS con- 
noiflez ; & la marée monte ordinairement 
dans Venife, à la hauteur de quatre pieds ou 
quatre pieds & demi: Mais il y a du plus & 
dumoins, & il yarrive comme prefque par 
tout ailleurs , qu’elles’accorde avec la Lu- 
ne, de la maniere que chacun fçait. J’au- 
ray “foin de vous fai re part de ceque j’auray 
obfervé tout le long du Golfe, depuis Ra- 
vente jufqu’à Lorette. 

Le rivage eft extrémement agréable, au 
dé là de ces longues & étroites ifles, qui font 
corïme des digues 4 zu cofté del CER , & qui 
font prefque le demi cercle, du Nord au 
Sud, autour de Venife. C’eft là propre- 
ment qu’eft la grand-Mer, on y trouve du 
coquillage, & la pror nenade en eft fort di- 
vertiflante. On pefche quantité d’ huiftres 
dans les environs de Venife, mais il s’en 
faut beaucoup qu’elles n ’ayent cette excel- 
lente faveur des noftres. On dit mefme 
qu’elles font malfaifantes, & les Etrangers 
particulierement S’abiliennent d’y en man- 
ger tant qu'ailleurs. 

Vous avez raifon de dire que Pohsique 
& Liberté font deux mots qu’on fait rétentir 
bien haut à Venife; mais il faut demeurer 
d’accord que ce ne font pas les Vénitiens 
feuts qui exaltent leur Politique ; il me femm- 
ble que tout le mondereconnoiit aflez qu’ils 
ont raffiné fur cette étude, & qu’ils ont réüf- 
fi. C’eft aufli ce que je fuppofe volontiers, 
comme une chofe que Je neveux nine dois 
contefter. Je feray feulement deux petites 

K= remar* 
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remarques entre nous touchant cet article: 
La premiereeft, quequand on parle en pé- 
néral de la Politique de Venife, on porte 
d’abord fon efprit à une confidération parti- 
culiere , qui le remplit d’un faux préjugé. 
Avant qu’on vienne regarder de.prés & en 
détail, cette Politique tant vantée, on en: 
juge par l’apparence trompeufe d’une expé- 
rience faufle & mal fuppofée. La Républi- 
( tient , dit-On , depuis 
7 
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que de Venife fe man 
douze ontreize ceus ans: Qu’ellemerveille, 
ajoute-t-on , & quelle plus grande preuve 
pourroit-on demander de l’excellence de 
Ton Gouvernernent ? Je dis que quand on 
s’entientlà, fansautre examen , Ontireune 
faufle confequence, d’un principe trés mal 
établi. Pour raifonner jufte, en parlantde 
cette maniere, il faudroit qu’effectivement 
la République de Venife /e fät toujours main- 
tcunè par un mefine Gouvernement. On. 
pourroit admirer alors la fage & l’heureufe 
conduite de fes Confeils, quipar les divers 
xeflorts de leur prudence, auroient ainf 
N confervé leur Eftat, pendant une fi longue 
fuite de fiécles: maisl’affuire ne va pas ain= 
fi; à quoy.fert-il de vouloir diffimuler ce qui 
eft au vû & au fçu detoute la Terre? La vé- 
rité eft que le Gouvernement de Venife. 
plufieurs fois changé de face, fans dire mef- 
me ce que quelques uns. foutiennent avec 
Verité, que cette République a rendu des 
hommages aux Rois d'Italie. Il eft inutile 
dn contelter auffi que les Doges n’ayent pas 
efté long temps de vrais Souverains : que 
ç’aitefté de droit, ou par ufurpation il n’im- 
porte 
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porte : La République de Venife n’eftoit 
non plus République, lors que fes anciens 
Ducs y commandoient avec un pouvoir ar- 
bitraire, que la République Romaïnefeftoit 
République fous les premiers Céfars, où 
pendant le Triumvirat. Il faut donc bien 
prendre garde à la différence qui eftentre ces 
deux propofitions, La Republique de V'enife 
fe maintient depuis donxe ceus ans , ouWenife 
eff un Eflat, on une capitale d’Effar depuis 
douze cens ans. La premiere de ces propo- 
fitions eft faufle à larigueur, & faufleen ef- 
fet, par les raifons que je viens d’alléguer. 
La feconde eft vraye , mais on n’en peut 
conclure rien du tout. On pourroit dire 
tout demefme, que Rome eft une Capitale 
d’Etat depuis plus de deux mille quitre cens 
ans, fans qu’il s’enfuivit, que l’Eftat de Ro- 
me fe fuit maintenu depuis ce tems- là. 
Changer de face & de condition, n’eft pasfe 
maintenir. 

Ma feconde remarque fur cette Politique 
quifaittant debruit, c’eft que la Seigneurie 
de Venife étant renfermée dans des bornes 
aflez étroites, en comparaifon des grands 
Eftats du monde, & toute l’ambition de 
cette République, je parle principalement 
de la Résublique d’aujourd’huy, ne confi- 
ftant qu’à vivre doucement & en bonne paix 
avectoutelaterre; jenevoy pas qu’il faille 
de fi grandes fouplefles d’efprit, ni de fi 
hauts efforts de génie , pour fe maintenir 
tranquillement. Quand la Réqublique de 
Rome afpiroit à l’Empire de l'Univers ; 
qu’elle ne fongeoït qu’à remplir le monde 
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dc fes Colonies; qu’elle avoit déja plufieurs : 
Rois tributaires; & qu’il falloit trouver Le 
fecret de fe faire craindre, & defe faire ai- 
mer tout enfemble par les Provinces nou- 
vellement fubjugées : c’efloit là qu'il fal- 
loit de la Politique ; mais où n’a:pas tant 
d'ouvrage à Venife, Si lapetite République 
de S. Marin venoit fire la. fanfaronne au 
Brogho, avec fa Politique, je penfequ’elle 
yferoitplaifamment recerie. Difons la ve- 
tité fans rien ofter à Venife, delagloire & 
de la puifflance qu’elle s’eft diverfes fois ac 
quife ; il eft pourtant vray que Venife eft 
moins en comparaifon de l’ancienne Rome, 
que $. Marin n’eft en comparaifon de Ve- 
nife, 

Je pourrois ajofter pour troifiéme re 
marque , que la merveilleufe Politique de 
Venife n’a pas empêché les diverfes déca- 
dences, dans lefquelles cet Eftateft tombé, 

Les Républicains ne parlent d’autre chofe 
que de leur liberté. Ces pauvres gens font 
efclaves deleursMaiftres, comme le font 
tous les autres Peuples, fous quelque domi- 
nation qu’ils vivent; & cependantils fe font 
mis en tefte je ne fçay quelle prétendüe li- 
berté, comme fichacun d’eux eftoit quel- 
que petit Souverain. Mais il faut avoiier 
que les habitans de Venife, ont plus derai- 
{on queperfonne, de fe vanter de la leur. 
Je vous diray en deux mots ce que c’eft que 
cette liberté. Ne vous ingérez,en façon quel- 
conque dans les affaires de l’Eftat ; ne com- 
mettez point de crimes énormes, punifla- 
bles par la Juftice, de telle maniere ls 

eur 
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leur trop d'éclat , oblige néceffairement à 
en faire la recherche ; & du reîte, faites 
fans aucune reférve tout ce que bon vous 
femblera, fans appréhender feulement le 
qu’en dira-t-0n, NOïla ïa liberté de Venife. 
J’aurois à vous dire fur cela des chofes bien 
particulieres, & mefme un peu difficiles à 
croire , mais ces reflexions & ces remar- 
ques m'emporteroient trop loin : nousnous 
en entretiendrons dans un autretemps. 

Pour-répondre à ceque vous me deman- 
dez, touchant la tolérance des Réligions, 
Je vous diray que les Grecs, les Arméniens, 
& les Juifs, ontexercice public; toutes les 
autres Sectes ou Religions font fouffertes ; 
mais on ne fait pas femblant d’en voir les 
Aflembiées, &elles fe font auffi d’une ma- 
niere fi fecrette & fi fage, que leSénat n’a 
pas lieu de fe plaindre del’abus , ou dePin- 
difcretion de perfonne. 

Au refte quoy que ie culte des Images & 
des Reliques, & beaucoup d’autres fuperfi- 
tions réznent à Venife, cela n’eft guéres 
que parmi le peuple , auquel on veut bien 
laifler ces amufemens : les Efbrits diftin- 
guez ne fe foucient ni de cela, ni d'aurre 
chofe. Autrefois les Vénitiens eltoient auffi 
fimples que le refte dumondePapifte. Les 
excommunications des Papes les effarou- 
choient, & leur caufoient mefme quelque- 
fois bien du dommage: celles de Clement 
V, par exemple, firent, comme vous fa- 
vez, un fracas terrible, & gaftérent tout 
leur commerce. Maïs aujourd’huy cela ne 
es embarafle point du tout , & les liber- 

K s$ tez 


+ 
Î 
J! 
Î 
ES: 
Ê 4 
14 
L 
1 
Î 


226 VovzA CE 


tez de l'Eglife Venirienne | ne font pas 
préfentement moins grandes, que celles 
de l’Æglhfe Gallicase. Us agiflent avec le 
Pape , entant que Prince , & fe foucient 
fort peu du Pape, entant que Pape. Quand 
ne * Jefuites qui fontleplus puiffant appuy 
dei de ce qu’on appelle le S. Siese, voulurent 
College ni fefoumettre aux Grdres de fufpenfion, que 
Novitiat à tout le Clergé de Venife receut du ‘Pape 
Pones Êt ‘Pau cinquiéme, onles chafla comme des 


1 (2 
és  . ennemis & des perturbateurs de l’Eftat; & 
dite apparen- fi par quelques égards pour les inftantes {ol- 
qu se _dJicitations de la Cour deRome, on a bien. 
Sn ter ni voulu Îes rappell er dans la fuite, ç'acftéà 
es de condition qu’ils ne remüeroient pe as comme 
_ils font ailleurs. Quandilslevoudroient fai- 
ste) On fçauroit fort bien les en empefcher: 
mais] la précaution dontonufe, fait qu’on a 
ds Fefaites à Venile, fans en craindreles 
ff conféquences ; caronn’y en fouffie point, à 
ce que l’onm’adit, qui ne foient nez Sujets 
* de ia République : on m’aafluré aufli quele 
ve Supérieur doit eftre dela Villémefme. En 
général, ileft certain que Mrs. de Venife ne 
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de fe laiffent gouverner nipar des Preftres, ni 
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#anme Parles Moines. Quecesg gens là prennent le 
Shen, mafque tant qu’ils voudront en Carnaval ; 
Le Ma PE tgu) ils entretiennent la Concubine ; qu ils 
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hantent fur les théatres ; ; & qu'ils faffenten- 
€ tout ce que bon leur femblera, mais 
4 ne s’ingerent point dans les affaires de 


. ; a Jay 
vieux Palme, Les Tombeaux Horace Farnefe, Général des Venitienss 
sin Doge Pafba 1 Ciconie ; ; des Precuratenr Priam Legio; & de quelques 
AHÈTES $ font EXIT 'éraem et beanse 
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J'ay eû foin de m’informer particuliere- 
ment, de la créance des Grecs qui font icy, 
touchant les articles dont vous m’écrivez. 
Mais pour vous parler franchement, quay 
que je Jestrouve ennemis déclarez de la Re- 
ligion Romaine, & qu’ils déclament d’une 
force terrible, contre les ufurpations de 
l’Evefque de Rome, quand ils en parlent 
un peu confidemment : Je me fuis apperceu 
par leurs difcours que foit par contagion, 
foit par quelque autre raïfon, ils différent 
en plufieurs choïfes , des autres Eglifes Gré- 
ques qui vivent aujourd’huy fous la domina- 
tion du Furc, du moins fi nous en devons 
croire les Rélations de cepaïs-là, De forte 
que les fentimens deceux-cy, ne nous doi- 
vent rien faire conclure de la créance des 
Grecs en général. Pour vous dire les chofes 
comme elles font , ils déclarent icy qu’ils 
croyent la Tranfübftantiation; ce qui n'eft 
pas fufifant pour décider la queftion qui 
a fait tant de bruit ; & ce qui au fond, 
ne fait rien contre ceux qui n’admettent 
pas ce dogme. Ils fe fervent de pain or- 
dinaire, ils meflent de l’au dans levin, & 
communient fous les deux Efpéces. Il y a 
deux Autels dans leur Eglife , l’un qu'ils 
appellent de Préparation , & lautre de 
Confécration. Sur le prémier Autel, on 
coupelepain, & on fe fért pour cela d’un 
couteau fait en forme de fer delance, On y 
mefle auffi l’eau dans le vin, &lePreftrel’a- 
yant pris avec une éponge du vaifleau dans 
lequel il a efté premiérement meflé , ïl 
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s’embraffent avant que de communier: & 
les Communians reçoivent le pain trempé 
dans levin, le Preftre le leur mettant avec 
une. cuilliere dans la bouche. Nous avons 
veutout cela. L’Archevefque qui oficioit 
avoitune Mitre en façon de Couronne Im- 
periale, & tous fes autres Ornemens avoient 
quelque chofe de magnifique : on les luy 
changeoït detemps entemps, felon les di- 
vers endroits du Service. 

Il ya parmi eux, uneinfinité de cérémo- 
nies & de myfteres. Quand l’Evefque bénit 
lepeuple, il tient de la main droite un chan- 
delier à trois branches avec desbougies allu- 
mées, ce qui eft comme un emblême des 
trois Perfonnes de la Trinité. Le chande- 
lier à deux branches, qu’il tient de la main 
gauche, eft pour dénoter les deux Natures 
de J:.Chrift. Je n’entreray pas plus avant 
dans les embarras de ces myftérieufes repré- 
fentations. Leurs Eglifes n’ont qu’une nef, 
& {ont divilées en quatre parties. Les Au- 
tels de Préparation, & de Confécration 
dont j’ay parlé, font dans le lieu qu’ils ap- 
pelent * Saint, à l’un des bouts de l’Egli- 


fe: il n’y a que l'Officiant, & ceux qui le 
fervent, qui y entrent ordinairement. Le 


fan 
€D° 
HEC 


ond lieu eft deftiné pour les autres parties 
u Services Les hommes font dans letroi- 
éme lieu, quin'’eft féparé du fecond que 
ar une petite baluftrade; & les femmes 
ont derriere un treillis, à l’autre extrémi- 
édelEglife, ou dansies galeries. Tout le 
ervice fe fait en Grec vulgaire, quieftleur 
langue naturelle, & que lepeuple Re 
415 
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Hs condannent hautement le langage in- 
connu dans l’Eglife. [ls fe tiennent debout 
quandils adorent, & inclinent feulement la 
tefte en mettant la main fur la poitrine. 
Ceux qui font mariez peuvent parvenir aux 
Charges Ecclefiaitiques, fans quitter leurs 
femmes ; mais quand ils ont efté receus 
avant que d’eftre mariez, ils ne leur eft plus 
permis de fe marier, [ls difent que la bien- 
féance Chreftienne, ne permet à perfonne 
de fe marier plus detrois fois: de fortequ’ils 
défendent les quatriémes noces. Ils nient 
le Purgatoire, & vous {çavez par quels prin- 
cipes ils prient pour les morts. I} y en a fort 
peu icy qui croyent cet Enfer à temps, dont 
les Eleus feront délivrez, mais ils prient 
pour les ames, qui font difent-ils, en féque- 
fre ; en attendant le jugement dernier. 
L’ufage de la Confeflion eft fort pratiqué 
parmieux, mais non à laRomaine, L’Ar- 
icle de la proceffor du S. Efprit,eft une quef- 
tion qu'ils mettent-icy , avec beaucoup de 
raifon, aurang de celles-qui font plus cu- 
rieufes qu’édifiantes ; de forte qu’elle eft te- 
nuë fous filence avec autant defoin, qu’el- 
lé a fait autrefois debruit. Ils gardent quel- 
ques Reliques, comme des mémoriaux pré- 
cieux & facrez, mais fans leur rendre aucun 
culte, Je me fouviens d’avoir Iû dans The- 
vet,.Auteur à lavérité, peu digne d’eftre 
cité, que les Grecs d’Athénes excommu= 
nient folemnellement lePape, le Vendre- 
di faint. Le Moine Surius rapporte qu’à Je- 
rufalem , ils prient Dieu tous les jours, 
dans un endroit du Service public, qu’il les 
kK 7 COn= 
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conferve feus la domination du Turc, plu- 
{toit que de permettre qu’ils tombent fous 
celle de Rome; & Villamont, non moins 
bon Catholique que Surius,a écrit en propres 
termes, qu’ils aimeroïent mieux donner 
leurs filles en fervitude aux Turcs, qu’en 
mariage à ceux de la Religion Romaine, 
Aprés cela , je ne voi pas que Meff. de 
Rome ayent raifon de nous reprocher Va- 
verfion que quelques Luthériens ont pour 
nous. L’Eglife queles Grecs ont icy (dé- 
diée à S. George) a une aflez belle façade: 
on y voit quelques méchantes peintures , à 
leur maniere, dans un champ doré. 
Les arme Jay fait auflitout ce que J'aipu, pour ap- 
niens qni font PTENATE 1CY quelques particularitez de la 
à Venife font créance & du culte des Arméniens, afin de 
Pise fcavoir cela d’original: Mais jen’ay pas eu 
meriersqni OCcafion jufqu’icy , de faire connoïflance 
n'ont ni fa: avec aucun d'eux , & je n’ay pas efté préfent 
cn Pen LON Plus à leur fervice public, parce qu’on 
ayintemgé travaille préfentement à réparer leur Tem- 
Plafiewrs,  ple, &qu'ilsnes’y peuvent pas encore af 
“ui ete fembler. Un de mes amis m’a confirmé eu- 
ivre , fans tr'autres chofes ces quatrè ou cinqarticles : 
avr récem Qu'ils communient fous les deux Efpéces; 
na qu’ils donnent l’Euchariftie aux petits en- 
sion raifn- fans; qu'ils croyent le féqueftre des Âmes, 
mable. Leur auffi bien que les Grecs: Qu'ils donnent la 
Comm JCttre de divorce: Qu'ils croyent qu’il n'y 
avis aura point de difference de fexe, aprés la 
gw'an ahrs) Réfurretion. Aurefteil y a tant d'opinions 
“run me particulieres , chez tous ces gens-là, qu'il 
fait im D'eft pas alé de dire pofñitivement ce qu’ils 
ram, croyent, 
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Îl ya encore divers articles für mon jour- 
nal , defquels je pourrois vous entretenir 
préfentement. Mais j'aime mieux les join- 
dreaux autres obfervations quejeferay dans 
la füite,afind”’y ajoûter les nouvelles inftruc- 
tions que je pourray recevoir. 

J'eftois il n’y a qu’un moment avec M. 
PAbbé Lith, dont je vous ay parlé, & 
il me vient en l’efprit de vous dire avant que 
definir cette Lettre, une chofe dont ilnra 
afluré , & que Je ferois fafché d’oublier, 
quoy qu’elle n’ait point de rapport à Venife. 
Nous parlions du peu de familles nom- 
breufes qu’ilremarqueicy, en comparailon 
de divers autres lieux, & il m'a dit à cette 
occafion, qu’un de fes] paies: ae eu vingt 
quatre fils d’une mefime femme, & que tous 
vingt-quatre s’eftoient veus nferhiblesà à une 
meme table, avec chacun la leur. Quoy 
qu’il n’yait rien en cela que detres poflible, 
c’eft pourtant une choferare, 

J'efpere que je recevray bien-toft encore 
une devos lettres: pour moy je ne manque- 
ray pas devous écrire avant que de partir. 
Je fuis, 


MONSIEUR 


Poftre te: 
A Venife ce 20. Fanv, 1688. 
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LETTRE XVIL 


Monsieur, 


c pme  Iyaencore quelquesaïticles, que je ne 
fondé fur dix puis m’empefcher d’ajoûter , à ce que je 
mille piloté YOus ay déja mandé de la Ville de Venife, 
ep. Le Pont de Rialto par exemple, eit une pié- 
FE resifres Ce fifameufe, queje ne dois pas oublier de 
publics gw'il.yous en dire quelquechofe. Venife eft par- 
ere tagée par un grand canal , qui eft difpofé en 
se mille da- forme d’S contournée, à vers le milieu de 
cats. S. Did, ce grand canal, eft le Pont dont je parle, 
(Fete Quandon loücicy lafabrique de cet ouvra- 
cef quur SE ON s’exhale en admirations, & on ne 
Dacat de trouve point de termes qui ne foient trop 

Venife.]  foibless maistout cela n’eft que l’effet d’un 
| préjugé. Ce Pont n’a qu’une arcade, & la 
grandeur de cette arcade en fait toute la 
merveille. J’ay eu foin de la mefurer, afin 
de vous en parler feurement. Le cinture 
de l’arche fait juftement une troifiéme por- 
tion de cercle; & il y a quatre vingt dix pieds 
d’une buite, où d’une des extrémitez de la 
voute à l’autre, au niveau du canal; d’où 
il faut conclurre que l’arcade a à-peu-prés 
vingt quatre pieds d’élevation. Perfanne ne 
niera , jepenfe, qu’un grand baftiment, de 
quelque forte qu’il foit, ne mérite plus de 
confidération qu'un médiocre : mais on 
avobera aufli ce mefemble, que quand ils 


font tous deux de mefme nature, & que la 
dif- 
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différence de grandeur n’eft pas tres nota- 
ble, il n’y ar:en deplus incompréhenfible 
dans l’un que dans l’autre. Celuÿ-cy ne doit 
point entrer en comparaifon avec ces * % Le Pont de 
grands ouvrages . dont la feule entreprife Fee Re 
a quelque choie de furprenant: c’eftunear-° or 
chede pont, quieftun peu plus grande que ces foixante 
celles qui fe font d'ordinaire, & voilatout fee lar- 
lé miracle. Jepourrois vous faire remarquer se 
aufli contre la ftruture de ce pont ; QUE jour conftruis 
c'eft une maxime d’architeéture, quepoôur d’#ne pierre 
donner plus de force aux arches, il eft né- RS 
ceflaire que leur cintre fafle un demi cercle 5,4% dure, 
entier, au lieu que celuy-cy n’en fait qu’un & «fi polie 
tiers, comme je vous l’ay déja dit. Mais ie 
pour parler franchement, je ne trouve au- fiésens de 
cune foiidité dans le raifonnement de ceux #r0% cens 
qui ont établi ceprincipes & je conçois clai- ten 
rement que quand une arcade fait une par- AL 
tie de cercle, quelque petite qu’en foit la ef Longue 
portion, file demi cercle ne paroilt pas en- 
SA A E z ‘ , « e& 
tir, il doit pourtant eftre fuppofé, & ile j,çe de que 


trouvenéceflairement eneffet, dans les pi- #16; &: ur 
les ou dans les autres fondemens qui réfi- "474 % 
ESS 2 se = _ Lions d ane 
ftent à la pouffée de larcade: & ainfi cela eur 
revienttoüjours à la mefme chofe. Pour fe éxrraorai- 
convaincre tout à fait decequejedis, iln’y He a 
AR 2 e PA chaGye 
aqu'àconfidérer, que fi une arcade qui dé- euflé. 
criroit un demi cercle entier, eftoit murée Pont de 
& remplie jufqu’à une telle hauteur, qu’il . nef 
S ô Te 1° 4 > Pas fi long , 
neparuft plus qu’une fixiéme partie de fon, 8 
CHI- p/es cnrienxs 
n’eflant que d’unefealepierre,, Ambaflade des Holl. aux Emp. du Japon. 
1:Part. 
A Nuremberg, ilsvantent anffi leur-pont d'une feule Arcade, Ceux de 
. Manrice , en Valañ , pourroient-en faire antants 
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. cintre, ou fi vous voulez une fixiéme por- 
tion de cercle ; ce comble de l’arcade ne 
perdroit pourtant rien, delaforce qu’ilavoit 
auparavant. Le pont dontil eft queftion ef 
bafti fort folidement , de grands quartiers 
#Pietra d’une efpéce de *marbre blanc, Il y4 deux 
Dura » dE rangs de boutiques qui le divifent en trois 
f Lenvinr tües; la grande du milieu & les deux peti- 
auf des fes tes entre les garde-fous, & le derriere des 
cs Fo boutiques, Généralement, les autres ponts 
ke, à) 120 NOnt point d’appuis; c’eft une fimple ar- 
milles de Ve- cade, où l’on monte par quelques degrer. 
nie. Vilk- Ces degrez font prefque tous d’une certaine 
F% pierre blanche, dure , & gliffante, qui a 
donné lieu enpartie, au proverbe qui veut 
qu’on fe donne de garde des quatre P. de 
a Cef ainf Venife. Pierra Bianca, Putana, Prete, à 
D # Pantalone. 
Le Meffiours Les plus belles maïfons de Venife font 
ks Noble. fur le grand Canal, & il y en a quelquesunes 
Les té qui ont une apparence fort # magnifique. 
méthans Ks _# RS = 
rarré we. Qe font des mafles groffierles qui n’auroient 
za spl, aucune beauté, fans ce mafque dont je vous 
PSE AE parlois dans ma lettre de Vicence: je veux 
Re dire fans cette façade qui eft ordinairement 
Cretences, de deux ou trois ordres d’architecture; & qui 
Ciliciences. couvrelebaftiment, du cofté qui paroïlt le 
b Surtout, cha es ASE HOT. 
ps Pas Plus. T'outlerefte en eft mal ordonné, & 
Pifani, M- defagréable à voir; je veux dire les autres 
Re No. 
ee Les Lagunes pourroientvous faire juger, 
dramino, Que l’air de Venife feroit mal fain, maison 
is nous aflüre du contraire. Il n’en eft pas de 
747% mefime de l’eau, quieft prefque toute fort 
mau- 
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mauvaife: de plus de cent cinquante puits 
qu’on dit quifonticy, il n’y en a que deux : 
ou trois qui vaillent quelque chofe ; & 1a Ou fuis venir 
meilleure eau , eft l’eau depluye, que quel- auf; deean 
ques Particuliers ont foin derecueillir sr eee 
des citernes, . Les vins ordinaires font auf ie 
fort défagréables : Celuy qu’ils appellent 
dolce eft d’un fade que nous trouvons foït 
dégouftant, &legarboau contraire, eft ex- 
trémement âpre. Aprés qu’on a tiré la li- On y mefle 
queurpure on mefle de l’eau dans Ie marc, ie ee 
afin d'exprimer quelque afpreté du bois de y P Ales 
Ja grappe, cequidonne à la verité quelque &r. 
pointe , mais une point rude; d’ailleurs 
ce meflange affoiblit beaucoup le vin, qui 
n’avoit pas déja defoy mefine une grande 
vigueur. Ils ont aufli une mauvaife Mmanie-= 
re defaire lepain: quelque frais qu’il {oits 
la pate en eft tellement dure &broyée, qu'il 
le faut cafler comme du bifcuit, à coups de 
marteau, Pourle relte on eft affez bien trait- 
té dans les Auberges Françoifes, 

Les Etrangers ont fi peu de commerce 
avec les gens du pais, qu’il n’eft pas ailé 
d'en apprendre les coutumes, ëcles manie- 
tes de vivre domeltiques : C’elt pourquoy 
j'ay peu de chofe à vous dire touchant cela, 
Jelifois il ya quelques jours dans une pré- 
face de H. Eftienne, que de fon temps on 
avoit mauvaife opinion en France, d’une 
femme qui faifoit paroiltre fa gorges au lieu 
qu’en Italie, & particuliérement à Venife, 
iln’yavoitpas, dit-il, jufqu'aux vieilles te- 
zales qu’on ne mift en parade. Mais les cho- 

: fes 
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* n'y a que fes ont bien * changé depuis ce temps-fa. 
rs ee Préfentement les femmes de qualité font 
prefeflions qui tellement reflèrrées, qu’à peineen peut-on 
Se deonvrent VOÏr quelcune au vifage , dans Les Eglites 
808% mefme, qui font les feuls endroits oë elles 
paroïflent ordinairement en public. Quand 
elles fortent, elles font renfermées dans 
leurs gondoles , & accompagnées de deux 
Vieilles , qui neles abandonñent Jamais. 
Les Femmes de médiocre condition à Ve- 
nife , fe couvrent d’une grande écharpe, 
qui s’entr'ouvre feulement un peu devant 
les Yeux; &elles ne fortent que rarement, 
parceque ce font des hommes qui vont à là 
provifion, & qui ont tous les foins du de- 
hors. 

On met ordinairement les filles au Cou: 
vent dés l’enfance , & on conclud leurs 
mariages fans qu’elles le cachent, ni que 
bien fouvent même elles ayent vû leur fu 
türépoux. Âfin que cela ne vous faffe pas 
de peine, il faut que vous vous mettiez dans 
l'efprit, quelesmariages ne fe font pas icy 
dansles mefines vuës qu’on a par tout ail- 
leurs; il n’eft queftion ni d'amour, nid’af- 
fection, nid’eflime: S’ilfe réncontre quel- 
que chofe de femblable, à la bonneheure; 
mais il nés’agit que de l'alliance, où de la 
fortune: pour la perfonne, il importe peu. 
L’ufage des Concubines eft tellementrecu, 
que Ta plufpart des femmes vivent en bon- 
ne intelligence avec leurs rivales , & cet 
ainfi que les hommes remédient aux défauts 
perfonnels des filles qu’ils époufent. Ily a 
aufli une autre forte de concubinage fort ufi- 
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cé parmi ceux qui {ont fujets à quelques 
fcrupules de confcience; chofe à la vérité 
fort rare à Venife: c’eft une efpéce de ma- 
riage clandefin , dont la cérémonie ne fe 
fait que long-temps aprésla confommation; 
& pour l’ordinaire, quelques jours feule- 
ment, ou quelques heures avant la mort de 
l’une des partiés. Les hommes trouvent 
cette maniere commode, parce qu’elle gef- 
ne extrémement les femmes , & qu’elie 
leur donne un efprit de complaifance perpé- 
tuelle, dans lacrainte qu’elles ont toüjours 
d’eftre renvoyées. Je connois un riche Mar- 
chand qui vitainfi depuis vingt ans avec-fa 
Compagne : Quand il eft en bonne hu- 
meur, il luy promet de l’époufer en mou- 
rant, & de faire leurs enfans héritiers. Au 
refte la pratique la plus ordinaire, elt de 
vivre fur le commun, àtant tenu tant payé, 
jufqu’à la premiere envie dechanger , fans 
femme ni concubine fixe. Ceux qui n’ont 
pas lemoyen de fournir feuls à la dépenfe, 
s'aflocient avec deux ou trois deleursamis:; 
& cette pluralité qui feroit incompatible ail- 
leurs, ne fait icy que ferrer lenœud de l’a- 
mitié, entre ces compagnons de mefme 
fortune, Le Libertinage à Pégard des fem- 
mes eft tourné en coutume fi grande & gé- 
nérale, qu’à dirensivement lachofe, ona 
oublié & anéanti tout fentiment de péché 
far cela. Comme un des grands traits de 
lapolitique d’icy, eft d'élever tout le mon- 
de dans lamollefle, &particuliérementles 
jeunes Nobles ; les Meres font les premie- 
tes à chercher des Courtifannes à leurs en- 

ei fans ; 
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fans, afin des’aflurer qu’ils ne fe jetteront 
pas dans des abymes de contagion ; Et quand 
elles ont fait marché avec les Pere & Mere 
de quelque pauvre jeune fille, toute {à pa- 
renté l’en vient féliciter avec le mefme fang 
froid, que fic’eftoit pour un mariage bien 


contracté. C’eft une chofe finguliere, de 


voir une Mere livrer {2 fille, moyennant 
une certaine fomme par moisouparan, & 
jurer bien férieufement fur fon Dieu & fur 
fon falut, qu’elle ne [a peut pas donner pour 
moins. {fl ne faut pas dire que toutes les 
Meres en vouluffent ufer ainfi, mais il eft 
bien certain que c’eft un négoce communé- 
ment pratiqué. J’ayefté afluré aufli par un 
bon Catholique, que les Confefleurs ne 
veulent pas qu'on les amufe , en leur ra- 
contant toutes ces fortes debagätelles ; de 
femblables vetilles ne méritent pas qu’on 

le, ils demandent gsalch alira cofa; 
Auili n’y a-t-il que quelques idiotes de 
Courtifannes étrangeres , qui par un cer- 
tain relte de fcrupule, qu’elles apportent 
de leur païs , ayent accoutumé de fe faire 
dire quelque Meffe de temps en temps. I 
eft vray que cela leur coufte peu, parceque 
comme ceux qu’elles employent ont reci. 
proquement befoïn de leurfecours, on n’eft 
pas barbare l’un à l’autre, & il n’eft pas dif- 
ficile de s’accommoder d’une telle manie- 
re, qu’il ne foit pas befoin de rien débour- 
fer. Il y a des rües toutes entieres pour les 
filles de joye qui fe donnent à tous venans: 
& au lieu que tout eft noir & fombre dans les 
habits des autres perfonnes; celles cy font 
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vétües de rouge & de jaune comme des tu- 
lippes ; la gorge fort ouverte ;. un pied de 
fard fur lenez ; & toujours un bouquet fur 
l'oreille. On les voit par douzairies aux por- 
tes &aux feneltres, & ceux qui pafient par 
là n’en échappent guére fans avoir quelque 
manche déchirée. 

Le Carnaval commence toujours la fe- 
conde fefte de Noël, c’eft-à-dire qu'alorsil 
eft permis de prendre le mafque, & d’ou- 
vrir les T'héatres & les * Brelans. Alors, on 
pouffe à bout le libertinage ordinaire, on 
rafine fur tous les plaifirs ; on s’y plonge 
jufqu’à la gorge. Toute la Ville eft déguifée. 
Le Vice & la Vertu fe mafquent aufii mieux 
quejamais, & changent abfolument denom 
& d’ufage. La Place de S. Marc fe remplit 
de mille fortes de Bafteleurs. Les Etran- 
gers & les Courtifannes , accourent par mi- 
Tiers à Venife, de tous les coins de l’Euro- 
pe: c’eft un remûment & une confufion gé- 
nérale. Vous diriez que le monde eftdeve- 
nu fou tout d’un coup. Ileft vray que la fu- 
reur de ces Bacchanales ne pafle pas d’a- 
bord à l’extrême, il y a quelque modéra- 
tion dans les commencemens; mais quand 
on fent lesaproches & les menaces du fatal 
Mecredi qui impofe filence à tout lemon- 
de ; c’eft alors qu’on célébre les grandes 
feftes, & que tout eftde Carefme-prenant 
fans nulle referve. Puis qu’il eft vray qu'il 
fautattribuer tout à la Politique à Venife, on 
doit fuppofer qu’il y ades raifons particulie- 
res, pour permettre ces Licences du Cars 

naval: mais peut-eftre auffi n’y faut-il pas 
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cher beaucoup de myftere. Je vous diray les 
deux chofes quime viennent en lefprit fur 
cela. © Le peuple aime toujours les jeux'& 
les divertiflemens publics: Tout abomina- 
ble qu’eftoit ce Monftre de Neron, il fut re- 
gretté de lapopulace, à caufe de fes fpe&ta- 
cles, Je penfe donc que les Nobles, qui 
d’ailleurs ne font pas fort aimez, font bien 
aife de trouver quelques moyens adroits, 
de plaire au peuple & de l’amufer. Ilyaen- 
core une chofe-qui me paroïft de quelque 
poids: On m’aflure qu’au dernier Carnaval, 
il y avoit fept Princes Souverains, & plus 


# Jen’en ai de * trente mille autres Etrangers de comp- 


ten Pet te fait ,  confidérez je vous prie, cem- 


“par trente 


milleonpem Din d'argent tout cemonde apporte à Ve- 


entendre 
beaucoup. 


nile. 

I! faut bien , puis quevouslevouléz, que 
je vous dife mon fentiment fur les Opera & 
les Comédies qui fe font ici. Cependant 
je vous avolie que j’ay quelque répugnanceà 
me mettrefur cetarticle, parce que je crains . 
de pañler dans voftre efprit pour eftre d’un 
gouft trop particulier. Vous me paroïifez 
extrémement prévenu en faveur de ces fa- 
meux Spectacles, & jevoy que vous vous 
attendez à quelque chofe qui furpañlera en- 
core l’idée que vous en avez. Jevousprie 
donc de mettre vos préjugez à part, & de 
croire que j’en fais toutautant, pour vous 
dire franchement les chofes comme jeiles 
trouve. Je le feray en peu de paroles, fans 
entrer dans lacritique des Operaen général, 
dans lefquels j’ay toujours efté choqué de 
divers endroits, qui me paroiflent entiére- 
ment 
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-ment contraires à la vray-femblañice, ‘& à la 


raifon. Puis que vous levoulez, nous fup- 
poferons donc que toute la repréfentation 
d’un Opera foit la chofe du monde la mieux 
entenduë ; & je me renfermeray -ans les 
bornes quevous mepréfcrivez, qui eft de 
vous eñ parler par rapport aux Opéra que 
vousavez vÜsà Paris. Cequieft de fait, & 
inconteltable , -c’eft que lies décorations de 
ceux de Venife font beaucoup moins belles ; : 
que les habits y font fort pauvres; qu’il n’y 
anuls ballets, nulles machines, pour l’ordi- 
naïire, nulle illumination, Quelques chan- 
delles par ci par là, ne méritent pas qu’on en 
parle. N’exalter pas la m rufique Italienne 
ou dire du moins quelque chofé qui la cho- 
que, c’elt rifquer. beau COUP. Je la laiffe donc 
là en général; & ÿ avotieray mefme tant 
qu’on Voudra, qu’ils ont de fort beaux airs, 
&.qu’on rencontré auffi de belles voix pat- 
mieux. La Vicentinedes Hofpitalettes,par 
RP .tftune petite créature quienchan- 
e ; Mais je ne puis m’empefcher de.dire, que 

pa trouve jé ne fçay quoy d’embarailé & de 
défagréable en divers endr oits de leurs chax- 
teries de l’Opera. Ils font quelquefois plus 
longtemps fur un feui fredor , qu’à chanter 
quatre lignes entieres : Et fouvernit ils vont 

fi vite, qu’ileft difficile ee s’ils chan- 
tent ou:s’ils parlent, .ou s’ils nefont ni l’un 
ni l’autre & tous Les deux enfemble, Chacun 
à fon goult:,/our moy j’avouëé qu’entr’autres 
chofes, leurs roulemens outrez. ne font pas 

au mien, quoy qui y ait beaucoup detra- 
vail à y parvenir, & que ce foit unendroit 
Tom. L. L IRET= 
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merveilleux , pour les oreilles de ce païs, 
La fymphonie eft beaucoup plus petite qu’à 
Paris, mais peuteftre n’eneft-elle pas moins 
bonne pour cela. Il y a encore une chofe 
dontilsfont charmez, & queje croy quine 
vous plairoitguéres. Je veux parler de ces 
malheureux hommes qui fe font faits muti- 
ler. comme des lâches, afin d’avoir lavoix 
plusbelie. La fotte figure à mon avis, qu'un, 
pareil eftropiés qui vient tantoit faire le Ro- 
doruont , & tantoft le paflionné pour les 
Dames, avec fa voix de fillette, & fon men= 
ton feftri: cela eft-il fuportable? Ileftim- 
pofhble que des gens baftis comme ceux-là 
avent le feu quielt néceffaire pour la beau- 
de l’adion, &aufi n’ya-t-il rien de plus 
froid & de plus languiffant, que la maniere 
dont ils débitent leur marchandife. 
IL y a préfentement fept Opera différens 
à Venife, & commeonnefçaitque devenir 
tous les foirs, ilfaut aller là, quand cene 
feroit que pour ytrouvercompaguie; mais 
puis que vous me forcez à vous parler naï- 
vement, je Vous diraÿ encore que nous at- 
tendons toujours la fin de la piece avec im- 
patience, ayant que d’en avoir entendu le 
uart. 11 faut que vous fçachiez auffi qu’il 
y à un Bouffon dans chaque Opéra: on elt 
tout étonné devoir ce perfounage avec fes 
plaifanteries, dans l'endroit le plus férieux 
dela piéce, & quelquefois dans leplus tra“ 
gique. 
Je ne vous diray pas grand-chofe des Co- 
médies ; tout lemonde fçait que cene font 
que 
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que des *galimatias, & de miférables bouf. 
fonneries à baitons rompus. ‘Cependant de 
quelque mauvais gouft que celafoit, il:y a 
toujours quelque grimace, quelque poftu- 
re, Ou quelque tour de Harlequin qui fait 
rire. Lesiottifes:toutes pures, s’y pronon- 
cent quelquefois fort diftinétement; & les 


TJS faifotene 
antrefuts des 
Piéces fui- 
vies, dont 
Moliere s’eff 
même ntile- 
ment fers. 
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petites Demoifelles de ces Sociétez là, ne joïent que 


s’en font aucun embarras. Quand on eft 
tout preit à commencer, foit à la Comédie, 
foit à l'Opéra, on ouvre ordinairement la 
porte à Meflieurs les Gondoliers; qui font 
un corps confidérable à Venife, &dont on 
tire divers grands ufages. Leur office en cet- 
te occafion eft de frapper des mains, & de 
cier comme des defefperez ; pour donner 
de temps en temps des louanges aux Ac- 
teurs. Jenepuis ni vous dire ni vous don- 
ner à penfer, les termes dont ils fe fervent, 
lors qu’ils adreflent particulierement leurs 
félicitations aux Femmes. Elles reçoivent 
aufli d’autres applaudifflemens.,, par les fon- 
nets imprimez qui fe font pour elles, & 
qu’on voit quelquefois voler de tous-coftez 
fur le Théatre. Avant que definir cet arti- 
cle, jevous diray encore que ces T'héatres 
appartiennent à des Nobles, & qu’ils enti- 
rent un profit confidérable, quoy quetout 
cela ne dure que dendant le Carnaval. 

Les lieux qu’on appelle Ridoréz., font pro 
prement des Académies de Bañlette: Elles 
s'ouvrent en mefmetempsque les Théatres, 
& il n’y a que pes Nobles qui taillent. Ils 
renvoyent les jouëurs quand bon leur fem- 
ble, & il y a tant de bonheur joint à leurs 

L à pri 


pendant le 
Carnaval 


Il y a envi- 
ron Joixante 
tables de 5618n 


244 VOYAGE 
priviléges, & à leurbienJoüer, quelaban- 
que fait prefque toujours fortune. Il y a là 
dix ou douze chambres deplain-pied, avec 
des tables de jeu partout; à peine s’y peut- 
on tourner, mais quelque grande que foit 
la foule, le filence eft toujours parfait. Il 
faut néceffairement eftreimafqué, porter du 
moins quelquezez, ou quelque #owfhache, 
pour entrer dans ces lieux-là. Les Courti- 
fannes y abordenten foule, & les autres Da- 
mes y viennent aufli : elles peuvent jouir 
{ous le mafque des plaifirs publics du Car- 
naval , mais elles font toujours fuivies ou 
d'Efpions, ou de Maris. Outre les cham- 
bres du jeu, ilyenaquelques unes de con- 
verfätion, où l’on vend aufli des liqueurs, 
des confitures, & d'autres chofes femblables. 
Onnequitte pointlemafque, & avec lepri- 
vilége de ce déguifement , pourvüû qu’on 
{oit dans un équipage honnefte, on peut par- 
ler aux Darnes, à celles mefine que l’on croit 
eftre les plus qualifiées; maisil nefautoffen- 
fer perfonne: outre que le mafque eftfacré, 
tel ne fait femblant de rien qui entend tout 
ce qu’on dit à fafemme, & qui a je ne fçay 
combien de Braves à fa polie: c’eft ainfi 
qu’on appelle à Venife, les Coupe-jarrets, 
& les Aflaffins deprofeffion. Ce n’eft pour- 
tant pas qu’il foit d’une impofibilité abfo- 
: lue , de faire quelque heureufe galanterie 
* Inmateria * ayec les mieux gardées , quand elles ne 
#1 Donne, ne 2 4e e 
bafrain Ve Ont Pas des plus févéres. Comme la diffi= 
netia, have culté en augmente ledéfir, ce défir en inven- 
se : te aufli les moyens; & ceux qui entendent 
ua 


arriva an- 
che alibo di qualhe Nobile borcone, Anon. Defcr. di Ven. 


D'ÉTALIÉ 245 


un peu la pratique du pas, font plus d’ouvra= 
ge avec un clin d'œil, qu’on n’en fait ail. 
leurs par de longues affiduitez. Mais toutes 
ces chofes là font au deflus de ma portée, 
c'eft pourquoy vous trouverez bon que je 
n’lle pas plusavant. 

Legros de la mafcarade eft dans la Place 
deS. Marc; il y en a quelquefoistant, qu’on 
ne peut s’y tourner, On fe met entel équi- 
page qu’on veut , mais pour bien faire, il 
faut eftre capable defoutenir Je perfonnage 
dont on prend l’habit. Car lors, par exem- 
ple, queles Harlequins fe rencontrent, ils 
s’accrochent, & fe difent cent bouffonne- 
ries : Les Doteurs difputent ; Les Funfarons 
Jont des Gafconnades ; & ainfi durefte. Ceux 
donc quine veulent point eftre Adteurs fur 
ce grand théatre, prennent la robe de Noble; 
quelque Yawbrelonque à la Polonoife ; ou 
d’autres ajuftemens qui ne les engagent à 
rien. [ln’eft pas permis aux mafques de por- 
ter l'épée. Les Femmes s’habillent auffi 
commeelles veulent, &l’on yen voit avec 
des équipages fort magnifiques. La Place 
fe remplit en mefme temps de Marionnet- 
tes, de danfeurs de corde, & detoutes ces 
fortes de gens que vous voyez fourmiller à 
voftre foire de laS. Barthelemi. Mais ceux 
que je trouve les plus plaifans de tous, ce 
font de certains faifeurs d’Almanacs, & 
difeurs de bonne avanture , qui font envi- 
ronnez fur lenr petit théatre, de je ne fçay 
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combien de Sphéres, de Globes, de figu- 
res aflronomiques , de caraétéres, & de gri- 
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moires de cent façons, Ces prononceurs: 
d’Oracles ont un long tuyau de fer blanc, 
avec lequel ils parlent à l'oreille des curieux, 
qui font au pied de l’échafaut, Ils en con- 
tent plus ou moins felon leurs gens, &re- 
marquent fans faire femblant de rien , Ia 
contenance du confultant; quand ils s’ap- 
perçoivent qu’il fourit, ou qu’il témoigne 
quelque approbation par d’autres geltes, ils 
celïent deparler pour unmoment, & fon- 
nent une petite clochette avec unegravité 
merveilleufe, .pour faire entendre que par 
un grand effort de leur art, ils viennent de 
penétrer dans une affaire Fort cachée ; ou 
bien, qu’ils doivent avoir rencontré extraor- 
dinairement juite. Quand ils ne jurent que 
per Dis, celane fignifie rien, c’eft feulement: 
ane maniere de parler à laquelle perfonne 
neprendgarde; mais quand ils veulent eltre 
crûs, ilsappellent à témoin le Saint de Pa- 
doüe, ou la béatiffime Madone de Lorette, & 
lors tous les afliftans prennent leur férieux 
& oftent dévotement le chapeau , Comme 
quand on chante un Salve Regina à l’entour 
d’un gibet, Il fait beau voir là des Preftres 
& des Coqueluchons de tout Ordre, qui oc- 
cupent le tuyau pendant les trois quarts du 
temps. 
ke  Jenevous parleray point des combats ds 


re de S Taureaux ; de laprife de l’Oye; des batail- 


les à coups de poing ; des bals ; des Kepuarres, 
ou courfes degondoles ; de lafefte du Jeudi 
gras, auquel jour on décapite un Taureau 
devant tout le Sénat, en mémoire d’une ba- 
taille gagnée dansle Frioul. Ce font sep 
oR- 
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jongues hiftoires, &quid’ailleurs , ont efté 
aflez d’écrites. 

Au refte il faut que vous fçachier que ce 
n’eft pas au feultemps du Carnaval, qu’on 
prend le mafqueà Venife ; il:entre dans tou- 
tes les feftes de plaifir:; on courtavec le maf- 
que aux audiences dés: Ambafadeurs ; & 
il n’y a pas jufques dansleBucentaure, où 
la Nobleffe né foit mafquéé le jour del’Af 
cenfion,. commetout le peuple left dans la 
Ville. Tous ces temps font admirables pour 
les Gondoliers, non! feulement à caufe du 
profit des Gondôles ;: mais parce que c’eft 
un temps d’intrigues-, & qu’un Gondolier 
eftun homme à tout faire; un Ows:5 homo 
aufli bien qu’un efwire : [ls fçavent les tours 
& les détours ;: ils fe vantent de connoiftre 
les heures propres, &.lesefcaliers dérobez, 
& d’eftre d'intelligence avec les foubrettes ; 
ils fourniffent leséchelles decorde, quand 
on enabefoïn;tls promettent à l’oreille,d’in- 
troduire dans les tieux qui-pañlent ailleurs 
pour impénétrables ; ils fervent en toutes 
chofes, &ils feroient mefmne le meftier de 
Braves, s’ileltoit néceffaire. Le grand né- 
goce ef le lesociwium. Ils s'offrent , fans 
qu’on les recherche , à mettre une fommeen 
dépoit, & à la perdre, fileur Marchandife 
n’eft pas bien faine. 

On pourroit bien fe fervir de Gondoles, 
à tant par voyage, ou à tant par heure, com- 
me on fe fert des carofles de loüage à Lon- 
dres, & à Paris, Mais il eft beaucoup plus 
commode d’en avoir qui foienttout-à-fait à 
foy; & cela coufte peu ; on en a une des 
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248 Voyace 
plus honneftes pour la valeur de cinq ou fix: 
shillings par jour. C’eft une fort joliechofe, 
que les Gondoles de Venife; elles font lé- 
géres , & d’une certaine fabrique agréable.: 
Onyeft commodément aflis, & à couvert 
comme dans un earofle, avec des glaces de: 
tous coftez. La gauche eft la place d’hon- 
neur, &laraifon qu'onenalléeueeft, que: 
celuy quieft aladroiïite, nevoit pas le Gon- 
dolier de devant , auquel par conféquent il 
ne peut pas fi aifément commander, Ces 
gens là font d’une adreffe admirable, ils 
tournent, ils s’arreftent , ilséfquiventavec 
une promptitude & une facilité furprenante, 
Hs font debout, & manient la rame d’une 
telle maniere ,, qu’ils ont le vifage tourné: 
vers le lieu où ils vont, aulieu quelesbat- 
teliers de la T'amife |, comme prefque par 
tout ailleurs, fontaflis & avancent à recu- 
lons. Toutes les Gondoles font noires , par: 
ordonnance de l’Eftat, & la petite chambre 
ef aufli couverte d’un drap, ou d’une ferge 
noire ; mais les Etrangers en pourroient 
avoir d’autres, s’ils en vouloient faire la dé 
penfe ;:cequi narrive prefque jamais, par- 
ce qu’ils. ne fejournent guére à Venife plus: 
long temps que le Carnaval. Le Carefine 
n’eft pas fi-tôt venu quetout le monde com- 
mence à déloger.,les Voyageurs,les Marion 
nettes, les Ours, les Monfires, les Courti- 
fannes ; j’entens par les Courtifannes, celles 
que la dévotion y avoit amenées des Royau- 
mes voifins, car on n’a garde de fouffrir que 
celles du païs défertent. Avant que de m’é- 
loigner davantage de nos Gondoles, il faut 
que. 
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que je vous dife encore qu’il ne fe peut rien 
voir de plus beau que celles des Ambafa- 
deurs: elles font.de beaucoup plus grandes 
que les ordinaires ; & leurs enrichifiemens 
ne cédent en rien à ceux des plus magnifi- 
ques caroffes. Ces Miniftres en ont ordinai- 
rsment quatre ou cinq,& c’elt dans cesGon- 
doles qu’ils font leurs Entrées publiques. 
L’Arfenal de Venife pafle pour un des 
plus beaux, & des plus grands de l’Europe: 
& tout le monde convient que c’eftune pié- 
ce importante: mais il faut confidérer que 
c’eft le feul, queles Vénitiens ayenten Ita- 
lie: tout cequ'ils ont eft ramañlé là. D’ail- 
leurs il s’en faut plus de Ja moitié que tout ce 
qu’onenditnefoitvray. Geux qui le mmon- 
trent veujent faire accroire qu’il y a deux 
mille cinq cens canons ; de bonnes armes 
pour cent mille hommes d'infanterie ; & 
des équipages complets pour vingt-cinq mil- 
le de Cavalerie. Ce font des paroles bien- 
toft prononcées, mais des chofes infoûtena- 


bles. Il faut remarquer encore que l’Enclos 


da cet Arfenal, comprend aufli les maga- 
zins pour les vaifleaux, les Fonderies, es 
Corderies, les Forges ; les Loges ou cou- 
verts pour les Galéafles, pour les Galéres 
& pour le Bucentaure, des havres & des baf- 
fins pour baftir & pour radouber les vaif- 
feaux. Voilà ce quifait cette grandeur ex- 
traordinaire de l’Arfenal. Ils ont quelques 
navires deguerre, dont leplus grand, qui 
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fit troë Ca- 


cft appellé le Redempteur, elt monté dit-On, nons, Rayene 
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Les Galéaffes ont trois batteries en proùe.. 
& deux en poupe, La chiourme en doit eftre 
de cent quatre-vingt douzeforçats, à fix par 
RNavilio banc, * Lie Bucentaureeftune efpéce de Ga- 
ee. Jéafle fort grande, & fort chargée de fculp: 
alri fr- ture & dedorure. Le Doge accompagné du 
menti che Sénat & de quantité de Nobles, montetous 
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roman Jes ans ce vaifleau avec grand appareil, le 
(14 ; 


sonfegniro il jour de l’Afcenfion , pour aller z époufer 
nome di Bu- 1a Mer. Celuy dont on fe fervit lors qu’A- 
saw. lexandre III. inftitüa cette Cérémonie, en 
ia Vianoli, confirmant aux Vénitiens # l’Empire qu’ils . 
__ difoient déja avoir fur le Golfe , portoit 
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nt Je nom de c Bucentaure; Etdepuis, on a 
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que (€ : ve 
mier de res gardé cenom que l’ufage a confacré à tous 
Vaiffeaux;fe les vaifleaux qui font deftinez à la mefme 


some ver Cérémonie. Le Capitaine du Bucentaure 

élaprte, & fait un ferment ridicule, le jour qu’il eft re 

que tes ceux CÙ , s’engageant fur fa vie, qu’il leraméne- 

ra fain & fauf, quelques vens, & quelque 

gardée. tempeftequ’il faffe, 

mom, Ils L’Arfenal fut J bruflé en grande partie. 


ne l'an 1465, & on dit qu’on entendoit les é« 
Bo, fignifoit Clats de l’embrafément, à quarante milles de 
alors grand, 1à, Ce font trois Nobles quien ont le gou- 
@12, VaTON \ # = , 
Fee 4 vernement, & les Galéafles font auffi come. 
à Comme s'ils mandées par des Nobles; tous les Emplois 
’ enient  confidérables paflent par leurs mains. 
les Murs de , 4 ns 2 [4 2 
Das nm J'avoie qu’il ne m’eft pas aifé derépon* 
des Femmes dre 
&e. Neptune, ils ont accoutumé d’éponfer la Mer tous les ans, Louis 
Helan. 

b I! y a untraitté de la Seigneurie del Effat fur le Golfe; par Grille 
Michelli. Cette Seigneurie ne leur. eff point difputée. 

c Henri TILL. palfa de Venife à Muran {Murano) dans le Bucentanrés 
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dre fort précifément, aux diverfes quef- 
tions que vous me faites touchant leur 
dignité, & cette diftinétion fi grande, que 
vous trouvez qu’on en fait partout. Ne1ça- 
vez-vous pas qu'à Venife aufli bien qu’ail- 
leurs, ce qui s’appelle Nobleffe felon le lan- 
gage ordinaire, ne confifte qu’en fantaifie & 
en opiniop, comme prefque toutes les autres 
chofes du Monde? Il eft vray que les No- 
bles V'énitiens naïflent avec quelque carac- 
tére de Souveraineté, puis qu’ils compoñfent 
le grand Confeil qui forme & qui animetous 
les autres Confeils; & cela mérite bien qu’on 
y faffe quelque attention, Mais aprés tout, 
cette raifon n’eft p«s capable de fatisfaire : 
Les Nobles de Génes pourroient fe glori- 
fier du mefme-privilége. Les chofes va- 
lent ce qu’on les fait valoir; & on diftin- 
gue les Nobles Vénitiens, parce qu’ils ont 
fceû fe diftinguer eux-mefimes. Ils onttrou- 
vé à propos de poufer le prix de leur No- 
blefle, au delà detouteeftimation: Ils Pont 
quelquefois mife en parallele avec celle des 
Princes de fang Royal : Ils prétendent qu’el- 
le engloutit tous Îles titres que les autres 
prennent, &ileftarrivé aufli que quelques Æewy 117, 
Teftes couronnées, l’ont ennoblie elle- Roi 4 

. PRE France, 
mefine, en ne dédaignant pas de la rece- 4 si 
voir. Voilà comment ils font parvenus à recevoir la 
ce degré dediftinétion. Au refte, quoy qu’il ne 
n’y ait pas de deux fortes de Noblefie à V'e- de a 
nile, ils n’y portent pas tous également le examdre 
grande fapercilium dont parle Juvenal. Les se aus 
Charges, les Emplois, les grands biens, At 
Vancienne extration, apportent de nou- Corirghes 
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velles diftinétions entre eux ; Et quoy que- 
jevous aye ditqu'ilseitiment leur Nobleffe 
un prix infini, : VOUS ne devéz pas conclure 
delanonplus,. quecetitre ne puifle pour- 
tant eltre communiqué pour une certaine 
fomme, dans les befoins de la Kepubli- 
que. o 

Les Nobles ne paroiflent jamaisà Veni- 


# 


fe,qu’avec leur Robe de drap noir: ils la por- 


D nnblure  Céinture ft noire aufli , large de quatre 
doit toujours doigts, &. garnie de plaques & de boucles 
a d'argent. Leur + bonnet n’eft qu’une efpé- 
M ce decalotte d’eftame delainenoiïre, avec 
Bareita ; ue petite frange de la mefme laine; mais 
+ ils portent de grandes perruques , & tien- 
FL nentordiniirement latoque àlamain. Les 
jonnet fur la Procurateurs de St. Marc, les Savr grandi 
rre, STE: &les autres qui occupent les premiers Eme 
Fu tunasPIOIs » Ont des habillemens. 2 diftinguez. 
"b Leur Ve- Ceux d’entre les Nobles qui ont efté Am- 
Île, curobe, bafjadeurs, peuvent porter l’Etole de. bro- 


ef faite 


ons 


vant une prattique Ancienne, letitre, où 
la qualité de Chevaliers, & leur Font en 
mefmmetemps préfent de | Epéeavec iaquel- 
le s’eft faite la cérémonie. Dé forte-que ces 
Chevaliers à l’Etole d’or, ne font point 
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Chevaliers Vénitiens, ou d’une Chevalerie 
de Venife; mais Chevaliers François, An 
glois, Efpagnols, &c. Le Nobie---So- 
ranzO , l’un.des Ambailadeurs extraordi- 
naires en Angleterre ,.en 1696. fut fait 
(Kwighs) Chevalier Bachelier par le Roi. 
=- Venier, lAmbañfadeir Collégue , avoit 
déja efté honoré de cette qualité , ou en 
Augleterre ,.ouen quelque autre Cour. 

Six Confeillersdu Doge portent une Ro- 
be d’écarlate, pendant qu’ils font en char- 
ge., Les Chefs de la Quarantie criminelle en 
portent une Violette, & deditférente façon. 
Les Savr: Grand: la portent violette aufli, 
mais une peu differente encore: f’ai dit pen- 
dant qu’ils font en charge. Les Méde- 
cins, les Avocats ,. les Notaires, & tous 
ceux qu’on nomme Créadin:, font habil= 
îez comme les Nobles, fans différence 
aucune. [1 ne feroit pas toujours agréable 
à ceux-cy, d’eftre connus par leurs habits ; 
une pareille diftinction les pourroit expo- 
fer à de grands dangers, s’il arrivoit quel 
que défordre. Ils fe font traitter d’'Excel- 
lence, & la maniere de les filüer avec une 
grande foumifiion , eft de leur baïfer la 
manche. Le coude de cette manchefaitun 
aflez grand fac, & c’eft-là dedans que ceux 
qui vont au marché mettent la provifion. 
Ils ne font füuivis d’aucunsdomeftiques, & 
perfonne ne les faluëé. fans les connoïftre, 
excepté ceux qui portent la mefme robe 
qu'eux. Le peuple les craint & neles aime 
guére 3. mais je ne ciray pas que ce foit par 
la raifon d’aucun mauvais traittement qu’il 
7 €B 
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en reçoive : L’amitié naiflant ordinaires 
ment de la fréquentation, il vaut mieux 
fuppofer que c’eft parce que les Nobles ne 
fe familiarifent avec perfonne. [ls n’ofent 
fe rendre populaires s de peur qu'on ne les 
accufe de cabaler contre l’Eftat. Cette mef- 
ie raifon les empefche de fe vifiter les ums 
les autres , & les rend inacceflibles aux 
Etrangers. Vous m’avoüerez que cette 
fauvage & renfrongnée politique, à quel- 
que chofe de bien incommode. Quelle 
dureté, qu’un Gouvernement ne puifle 
eftre heureux, fans détruire les liaifons & 
jes communications de la focieté, qui font 
ce qu’il ya deplus doux danslavie! Je vous 
diray encore fur l’article des Nobles, que 
Ja Nobleffe n’eft point affectée aux aïfnez 
feulement comme en Angleterre : que le 
négoce leur eft defendu ; & qu’il ne leur 
eft pas permis non plus de fe marier avec 
des Etrangéres, mais ils peuvent s’allier 
avec les familles Cittadines. 

Je ne m'étonne point de l’embarras que 
vous font ces titres de Marquis & de Com- 
tes , dont vous entendez parler, dans les 
païs qui font de la dépendance de Venife. 
{1 faut vous expliquer cela. Les Nobles Vé. 
nitiens prétendent aller du pair avec les 
Princes, maisilsnefe qualifient d’aucunti- 
treparticulier : & les Marquis ou les Com 
tes dont vous me parlez, ne font point No- 
bles de Venife, Ces Gentiishommes font de 
trois foites. Les uns jouifloient effettive- 
ment de ces qualitez, avant qu’ils devinf- 
fent fujets de cet Eftat; lors qu’ils dépen- 

doient 


RE ou 


BP'ITALIS 25$ 
doient de l’Empire, de l’Efpagne, ou d’ail- 
leurs; mais ils ont perdu les priviléges de 
leurs titres & n’en ont gardé que le nom. 
On s’eft toujours fait une affaire à Venife 
de les humilier, & de leur ofter ainfi les 
moyens de fonger à fecoüer le joug, pour 
rentrer fous la domination de leurs anciens 
Maiftres ; & une des voyes que l’on a te- 
nuës pour cela, C’a efté de créer des Come 
tes de nouvelle fabrique, qui tinflent tefte 
aux autres, &empefchaflent ladiftin@ion, 
par une confufion de titres, qui fonnaf- 
fent tous de la mefme maniere. Les au- 
tres avantages que Venife a tirez de cette 
invention, feroient icy unetrop longue pa- 
renthefe ;:j’ay voulu feulement vous faire 
connoiftre les Marquis & les Comtes du fe- 
cond ordre. Ceux du troifiéme font fon- 
dez fur quelques prétentions de leurs An- 
ceftres. S'ils n’eftoient pas tout-à-fait Gom- 
tes, dans le temps de l’ancienne Domina- 
tion, ils avoient du moins grande envie de 
le devenir; & quand les chofes ont changé 
de face , ils fe font émancipez peu-à peu, 
& fe font faits Gomtes je ne fcay comment, 
fans qu’on fe foit beaucoup mis en peine de 
les en empefcher: parce qu’ils n’en tirent 
aucun avantage réel. 

Je voy que vous avez efté mal informé 
en quelques articles, touchant le Doge. Il 
faut que vous vous mettiez dans l’efprit, 
que le Doge confideré comme Doge, n’eft 
tien autre chofe qu’une figsre de Prince. 
une /Fatnë animée, &un phantofine de gran- 
deur, 11 me fait fouvenir de ces deux a 
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fonnages qui portent lenom de Ducs d’A- 
quitaine , & de Normandie , au Sacre de 
vos Rois. Bien loin que le Doge puiffe 
faire grace à un criminel , Comme on a 
voulu vous le perfuader, foyez aïiuré que 
fa nouvelle qualité , diminuë beaucoup 
fon crédit, pour ne pas dire qu’elle la- 
néantit tout-à-fait. [1 eft vray que le Doge 
eft environné de grandes marques d’hon- 
neur , mais rien de tout cela ne luy ap- 
partient ni ne le regarde proprement : C’eft 
feulement à caufe de fon caraétére repré 
fentatif: à peu-prés comme quand les Am- 
baffadeurs fe couvrent, en parlant aux Rois 
aufquels ils font envoyez. Le Doge eft 
comme l'age de la République, de laquel- 
le le bon plaifir eft de faire refplendir fa 
gloire fur luy , comme pour s’en débaraf= 
{er elle-mefme, en s’appropriant néanmoins 
toute celle qu’il peut recevoir ; & les hon- 
neurs que la qualité de Doge apportent à 
celuy quien eit reveftu, netombent fur luy 
que pour réjaillir aufli-toft fur l’Eftat, qui 
femble ne Pavoir établi que pour ce feul 
ufage. Cela eft tellement vray, que pour 
empefcher le Doge de s’en faire accroire, 
en abufant de ces honneurs qui neédoivent 
pañler chez luy que comme par un canal; 
on luy donne des Confeillers qui legardent 
àveué, &qui peuvent vifiter à toute heure 
fon cabinet. Il ne peut pas faire un voyage 
en T'erre-ferme fans la permiffion de l'Etat; 
& s’il y va, aprés mefiné en avoir obtenule 
congé, tous {es honneurs s’y évanoufflent, 
ä n'eft regardé là que commeunauire No- 
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ble. Dés le moment qu'il elt élû ; ceux de 
fa parenté qui poflédoient des Charges, en 
font incontinent privez : Et quand il eft 
mort, on n’en porte aucun dueil dans V’E« 
fat. Voilà, Monfieur l’idée que vous de- 
vez avoir du Doge de Venife. J’ajouteray 
encore que fi malgré tous les foins qu’on fe 
donne, de gefner ainfi fa conduite, il s’a- 
vifoit pourtant de s’émanciper à quelque 
action qui fuft hors de fa fphére; il y a un 
tel ordreaux chofes , qu’il y feroit prompte= 
ment pourvû. Le Doge-eft fujet aux loix 
comme le font, & le doivent eftre tous les 
Potentatsnon-T'yrans, &:commele moin- 
dre Particulier ; l’Inquifition d’Eftat, eft un 
fleau qui femble le menacer plus particu- 
liérement que les antres. Îlme paroilt que, 
vous ettes-inftruit de la-puiffance illimitée 
de ce Tribunal; vous devez.compter en- 
core; qu'il eft aufli rigoureux & auili févé- 
re que l’autre Inquifition eft patiente à Ve- 
nife, & ennemie des voyes de rigueur. 
Cette derniere s'exerce peu. Îl eft vray 
qu’aprés l'avoir long - temps refufée , ils 
ladmirent enfin (l'an 1542) & qu'ils fi- 
rent, à-contre-cœur, fi je ne metrompe, 
le vilain meftier de Perfécuteurs ; ils laif- 
férent périr quelques pauvres Chreftiens 
dans les cachots, ils en livrérent au Pape; 
ils en noyérent mefme quelques-uns: mais 
ils eurent bien-toft honte de ces iniques & 
infames prattiques ; &.ce feroit à grand tort 
qu’on les accuféroit.aujourd’huy d’aimer. 
ces cruautez. 

Je reviens au Doge ; car il faut vous dire 
enco- 
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encore que nonobftant tout fon efclavage, 

&-{on peu de crédit , fa qualité de Doge 

luy donne quelques petits priviléges. Il a 

deux voix au Grand Confeil : Il diftribuë 

les petites Charges du Palais: Etil a la no- 
inination du Primicério, & des Chanoïines 
deS.Marc. Pour les autres honneurs, ils 

font rendus, comme je vous l’ay dit, àla 
République en la perfonne du Doge. En 

ce fens-là , on l’appelle Prince, & on le 

traitte de Sérénité. IL y a quelque chofe 

de Royal dans fes habillemens. Quand il 

marche en cérémonie, on porte une bou- 

"+ Ses # gie devant luy, un fiege pliant, lecarreau 
be du fiege, & huittrompettes d’argent ; quel 
der. ques haut-bois , & huit Eftendarts, furlef- 
quels font les armes de Venife. Il y en a 
deux blancs , deux rouges , deux violets, 

à deux bleus; cequi eft, nous a-t-on dit, 

pour fignifier la Paix, la Guerre, la Fré- 

ve, & la Ligue, On nous à fait auffi re- 

Il n°y a point Marquer que les deux rouges marchoient 
de Daiz dans es-premiers, parce que la Répüblique eft 
me rene préfentement en guerre. Quand elle eft 
ge; pas même EN paix , les blancs précédent; & ainfi des 
dans la fale autres. On porte aufli fort prés du Doge, 
nr une efpéce de Daïz , fait en forime de pa- 
aux Ambaf-taol,  D’ordinaire le Doge eft accompa- 
fadeurs.  gné du Nonce & des autres Ambafladeurs 
F7 Fe" qui font à Venife; excepté de l’Ambañla- 
Gonfatmnier eur d'Efpagne qui n’affifte jamais à aucu- 
de Luques. ne cérémonie publique, depuis que l’Eftat 
a donné Ja prefléance à celuy de France. 

Ces Miniftres ont le chapeau fur la tefte: 

pour le Doge, il n’ofte jamais fon Gorno 

- qu’en 
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qu’én l’une de ces deux occafions; au mo- 
ment de l’élevation de /’Hofhie & quand il 
recoit vifite d’un Prince de Sang Royal, où 


Je vous diray par paren- 


thefe, que le Cardinal s’aflied dans lepro- 
pre fauteuil du Doge, cefauteuil ayant un 
reflort & une machine faite exprés pour en 
élargir lefiége, afin que tous deux y puif- 
{ent eftre enfemble. Le Doge donne la 
droite au Cardinal. Revenons à la pro- 
ceffion. Les principaux Sénateurs mar- 
chent enfuite, & on porte devant eux l’é- 
pée de l’Eftat, pour marquer que l’autori- 
té réfide dans le Confeil , & non:chez le 
Doge. Je ne fuis pas aflez bien informé 
du détail du refte de la marche, pour vous 
en faire une exacte defcription ; mais cela 
m’importepas beaucoup. il faut ajoûter en- 
core que la monnoye porte lenom du Do- 


ge; que les lettres de: 


tats alliez 


Princes ou des Ef- 
luy font adreflées ; qu’il donne 


audienceaux Ambafladeurs, & queles Dé 
clarations font publiées fous fonnom: Ces 


4% 


‘derniers articles ont befoin d’eftre expli- 
quez. Le nom du Doge eft à la vérité fur 
lamonnoye, mais fes armes n’y font pas, 
& fon image ne s’y trouve qu’hiftorique- 
ment. Cette monnoye eft proprement fous 


le coin de Venife : 


fur le revers, on voit 


le Doge à genoux au pied du Primicério 
qui elt aflis, & qui repréfente St. Marc. 
Le Doge luy fait ferment defidélité, ayant 
une main furle Miflel, & recevant de l’au- 
tre la Banniere de l’Eftat. Vous voyez bien 
que cela ne fignifie rien pour le Doge, & 
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ue fon image n’eft pas plus là que celle 
de Primicério. Pour les lettres des Prin- 
ces, la verité eft qu’elles font adreflées & 
préfentées au Doge, mais il ne luy appar- 
tient pas de les ouvrir fans Ja Participation 
du Confeil, c’eft-à-dire que le Confeil les 
reçoit par fes mains ; & c’eft la mefine cho- 
fe à l'égard des Ambañfadeurs , car l'affai- 
re elt auparavant confultée, & la réponfe 
elt fi bien mife mot à mot à la bouche du 
Doge , que quand il eft arrivé à quelcun 
d'eux de fe méprendre, ou de vouloir peut 
eftre un peu biaifer, ils ont efté tout éton- 
nez de fe voir redrefler furle champ, Pour 
ce qui elt des Arrefts , il n’en eft que le 
Héraut; le Sénat ordonne, & le Doge pu- 
blie. 

Il faut donc avoüer que Z l’Or € la 
Pourpre #'ont qu'un éclat trompenr ; fi les 
Grandeurs de ce Monde, ne Jont que des 
chiméres, on de fuperbes jougs : C’eft parti= 
culierement chez le Doge de Venife. 

Quand le Doge eft malade, ou que le 
fiége eft vaquant par {à mort , le plus an- 
cien des fix Conféillers dont je vous ay par- 
lé, occupe fa place, & le repréfente dans 
les Cérémonies publiques, aufi-bien qu’en 
toute autre occafion, Mais il n’en prend 
pas les habits , & ne s’affied jamais dans 
fon fiége.- Le Doge, comme je vous le 
difois tout à l’heure, n’ofte point fon Cor- 
no; EtleWce Doge, n’ofte jamais non plus 
fa Baretta. (Sa T'oque, fon Bonnet. ) 

Je me füuis un peu étendu fur cet article, 

parge 
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parce que vous lavez voulu. Au refte ne 
vous imaginez pas que Je yous aye révelé 
aucun myftere-dans les chofes que je.vous 
ay dites du Doge:. Quoy qu’elles ne foient 
pas conformes aux idées que vous enaviez 
conceües, ni peut-eftre à celles de Ia plu- 
part du monde, il n’y a pourtant rien que 
chacun ne fcache icy. Je n’entreprendray 
point l’article du * Gouvernement, ce {e- *Onpem 
roitunedifcufion trop longue, &tropdif- 7,524 
ficile pour moy, qui n’ay ni le temps, Ni .#melr. 
toutes les intelligences néceflaires , pour 
eftre fufifamment inftruit de tant de cho- 
fes. 

Je répondray en peu de mots, à ce que 
vous me demandez touchant le * Patriar- * Cerie Di- 
che. Il eft éleu par le Sénat & confirmé pee 
par le Pape; & fa qualité Juy donne, cOM- que par ur 
me vous pouvez croire, un rang fort dif- Noble Péni- 
ingué, mais fon autorité eft,extrémement *” 
bornée, Les Curez eftant choïfis par 1e Les Cure 
peuple , le Patriarche n’a la nomination Jon élewper 
que de deux outrois Bénéfices : & le Cler- pe 
gé en général, nereconnoïft à proprement roife. Lejonr 
parler , aucune autre fupériorité que celle 4 léedioe 
de l’Eftat. Ce Prélat eft habillé de violet es 
on le choifit toujours d’entre les Nobles. exaleunt 
On m'aflure qu’il met feulement au com- “ac fin 
menceirent de fes ordonnances, N*** HR #e 
Divina miferatione Venetiarum Patriarcha, leurs compé- 
& qu’il n’:joûte point comme font les au- fers. G. 
tres, €s fanctæe Sedis Apoftolicæ gratia. Les ne . 
Vénitiens ne demanderoïient pas mieux Que sien ne fe fais 
de fe pouvoir débarafler tout - à-fait, je padiren 
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l’authorité de ce qu’on appelle 1eS, Siene: 
Au refte il ne faut ni fçavoir , ni mérite 


_perfonnel pour eftré Patriarche, non plus 


que pour eftre Pape; ce ne {ont point des 
cas requis en cette affaire : C’eft le crédit 
& la brigue quiconduifent à ce degré, com- 
me c’eit l’habit qui fait le Moine, Auf 


-n’eft-il pas croyable combien l’ignorance & 


le déréglement, rêgne en cepaïs chez tout 
ce qui s'appelle Gens d’Eglife. Le Car- 
dinal Barberigo Evefque de Padoue , qui 
eft un vénérable vieillard, & un homme 
fage , prend la peine de prefcher quelque 
fois luy-mefme, comme on dit à Padoüe, 
contre ces grands abus. Il introduit tant 
qu’il peut la coutume que les Preftres en- 
tendent un peu de Latin: & fon zéle a efté 
jufqu’à faire doubler les grilles , ‘chez quel- 
ques Religieufes de fon Diocéfe, dans lef- 


.pérance qu’on fuivroit fon exemple à Ve- 


nife, où les Parloirs font d’un peu trop fa- 


Cile communication, ais tout cela n’a 


rien produits on n’y écoute pas volontiers 
de pareils trouble-feftes. 

11 faut que je vous dife pendant qu'il 
m'en fouvient ; un aflez plaifant fecret 
qu’on a trouvé icy , En faveur de certains 
Preftres muficiens. Vous fçavez qu’un Pre- 
ftre doit eftre un homme complet, c’elt 
une loy fans exception. Néanmoins com- 
me on a remarqué que cetteperfection du 
€orps, apporte quelquefois du defagrément 
à la voix, & que d’autre cofté la douceut 
de la voix eft d’une grande utilité, pour 
mieux infnüer les chofes dans l'efprit, foit 
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à l’Eglife, foit à l'Opéra: on atrouvé un 
milieu pour accommoder l’affaire, & ila 
efté conclu qu’un Prêtre ajufté pour la mu- 
fique pourroit exercer la facrificature auf 
bien qu’unautre, pourvû qu’ileuft fes Ne- 
cefirez, ou fivous voulez fes Syperfluitez 
dans fa poche. Je ne voudrois pas m’en- 
gager à produire l’acte de ce réglement; 
qui peut n’avoir efté donné que de vive- 
voix, mais quoy qu’il en foit , je {çay de 
cience certaine , que la chofe ett comme 
je vous la dis. 

* Le Pere Marc d’Aviano, dont je vous * Du 
ay parlé dans ma lettre d’Ausbourg, eft 1691: Marc 
préfentement icy : J’ay efté deux ou trois nr 
fois pour l'entendre prefcher , mais il n°y pus. 1/ °@ 
a pas eû moyen d’entrer ; il faudroit eltre retiréprs- 
là quatre heures auparavant, afin detrou- ar 
ver place. La dévotion du-peuple et fi ji afz 
grande, pour ce prétendu faifeur de mira- /eng temps, 
cles, qu’au commencement ils déchiroient es 7 
fonfroc, &luy arrachoient les poils de 14, ge. 
barbe 3 & ils n’auroient pas manqué de le 4%. Scheible- 
démembrer tout-à-fait, afin d’en avoir des "#s I4mifre 
Reliques ,°fi l’on ne fe fuit avifé de percer Fo. 
la muraille de l’Eglife, & de le faire en- 4e Fwiiers; 
trer en chaire, par une galerie qui y cOn- 7 "#7 #n 

: à à . fe e re tox 
duit tout droit, d’une maiïfon voifine , & pos les mi- 

ui le dérobe ainfi aux dévotsindifcrets. rales de ce 

Il faut bien que je vous dife quelque ##ir. 0x 
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chofe de l’illuftre Fra Paole. Tout ce que £ mnrques 
j'en ay pù apprendre chez les Freres SET - hiffoires dans 
vites, c’eft qu’ils ont fa mémoire en gran- : À aies 

€ gerus, Profs 

en Théol, à Balle, de Fefto Corporis Chriftis 


D D 


em tot rome roro. otre tin ph 


Ï 
Î 
À 
Hi 4 


ren erren 


nero orne 
ef genre E 


SRE er NE ENS 


SRE 


3 s 

À , 
5 En 
(h 
1 

#14 
TA 
fl 
: 


164 VoxYaAGE 

de vénération ; mais à dire le vray, jecroy 

que ceux qui m'en ont parlé , ne le con- 

noiflent guéres, & j’en juge parle difcours 

qu’ils m'ont tenu, en me difant qu’on ne 

{çavoit où repofoit fon corps ; mais que 
# Proche du Dieu le revéleroit quand il en feroit temps. 
Tnt Ils ont gardé le poignard que-ce grand 
pomanns, & homme appelle. Srylum Romanum par une 
prefgne vis- rencontre fi vraye & fi jufte ;: & Fon voit 
ur ce poignard au pied du Crucifx qui eit {ur 
dré Vendra. * V’Autel deS. Magdeiaine. 
meno. Cette  Jene finirois pas fij’entreprenois de vous 
HR parler des Eglifes, des Cabinets de curio- 
chite@ure itez, & de cent autres chofes: je mebor- 
Gothique, ne à celles-cy pour le préfent. Nous fom- 
 . mes réfolus d’ailer demain coucher à Pa- 
afex mé. doûe, Où nousavons un caroffe arrefté pour 
Lapeinsre orette. Unegelée qui féche les chemins 
se depuis deux mois-entiers fans difcontinna- 
fous, Phiffire On, nous fait efpérer que nous roulerons 
de Cain & commodément. Je m’attens de recevoir 
É de vos nouvelles à Rome , faites je vous 
Jlyamne Pre, que je ne fois pas fi uftré de mon :t- 
très belle tente, & croyez queje füuis tres-véritable- 
affomption ment. o° 
se Fofeph 


Salviati s MONSIEUR, 

dans la 

grande ha- ; : 
0 ° 

pelle, 117 4 Voftre tÿc 

beancoup de 


Tombeaux A Venife ce 14. Fevr.1688. 
dans le f LET- 
Cloifire. 

Voyez diverfes antres remarques [ur Venile , An commencement du Je- 
sond Tome. 

EntreletCabinetsil faut voir particulierement ceux du Palas Lofini, du 
Procaratenr Fufliniani ; de la famille Capellos. de M,G, Barbaro; de Mf- 
Jieuys Morofini, Grimani, Jafliniant , Garxoni, @ Zani: dn Baronde 
Taffis: du Docfeur Bon © du bon homme F ransefco Rota, Spane 
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LETTRE XVIIL 


MoxnsIEUR, 


Je vous difois hier , cé me femble , en 

achevant ma lettre que je ne me mettrois pas 
fur le Chapitre des Eglifess je ne mie fou- 
viens pas bien de laraifon que je vous en al- 
léguois , mais je vous diray -plus fincére- 
ment aujourd’huy que j’étois un peu las d’é- 
crire, & que ma parefle fut l’unique railont 
quime fit finir. Il yaicy un figrandnombre 
de belles Eglifes pleines de chofes ou mag- 
nifiques, ou remarquables , que je crain- 
drois que vous ne me reprochafliez peut- 
eftreqüélquejour, d’avoir manqué à la pa- 
role que.je vous ay donnée, devous faire 
part de toutes les raretez que jerencontre- 
rois, fi je demeurois dans lefilence fur cet 
Article. Ceremors de confcience m’ayant 
pris aujourd’huy, j'ai réfolu de vous faire 
1n extrait de mon ample Journal, le plus 
abregé qu’il me fera poflible , de peur de 
tomber d’une extremité dans l’autre, & de 
vous devenir ennuyeux. 

C’eftune des fingularitez de Venife, d’y 
trouver des Eglifes dédiées à des Saints non 
canonifez. J’appelle ainfi le bon homme 
Job; & les Prophetes Moyte., Samuel , Jé- 
rémie, Daniel, Zacharie; & peut-eftre 
quelques autres auxquels on a confacré des 
Églifes à Venife. Jay voulu voir les Tem- 

Tom. LT M pies 
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ples dédiez à ces illuftres Fideles ; mais je 
n’yayrientrouvé de plus extraordinaire que 
la éhofe mefime, je veux dire, la dédicace 
qui leur a efté faite de ces Edifices facrer, 
Celuy qui porte le nom deS, Moyfe eft 
un des plusbeaux: La facade en eft majef- 
+ Mon en tueufe: le Procurateur * Vincent Fini, en 
1660. é à fait ladépence; & Alex. T'remignone en 
deS3.ans. a efté l’Architecte, On garde diverfes Re- 
liques dans cette Eglife, qui font, dit-on 
des plus certaines, & des mieux opérantes. 
Mais comme ce ne font que des bras, dés 
jambes, desmächoires, jenevous en par- 
leray point. Quand je rencontreray quelque 
chofe de plus cufieux, quelque prépuce de 
Philifiin , quelque pois de cautére de $. 

François, quelque fer du cheval de Troye, 

{ car tout eft bon pour faire des Reliques ) 
re vous en donnheray des nouvelles. Je ne 
vous diray rien de ceque j’ay remarqué 25, 
Samuel: tout y eff commun. $. Job eft un 
aftez beau baftiment : dans la Sacriftie, on 
garde un Corps deS. Luc; & les Bénédic- 
tins de Ste, Juitine de Padoüe, en gardentun 
autre. Il eft vray que ceux-cy mettent le 

+ pyxr: doit furla bouche, depuis que le* Pape s’eft 
déclaré en faveur du S, Luc des Françif- 
cains deS. Job. 

Je croy que j’ay rempli mon Journal de 
plus de 309. Epitaphes: Je ramañle toüjours 
tout, fauf à Choifir lemeïlleur. Les Epita- 
phes ont à mongré, quelque chofe d’agréa- 
ble. En voicy une d’une Dogeile, qui n’a 
rien de raré que lenom dela Dame: d’ail- 
leurs, la fimpliçcité ne vous en déplaira pas. 


(A 


Dee, rariffime mulieris, Lluftriffimi Don. 

NicolaThrentirclyti Du cis Venctiarum Gou- 
gags, built hoc tn loco Corpas ‘juffu [ao con- 
ditnm ef. Arimum vero Ejas, propter Vire 
virtutem, &ÿ Moran Sanétitatem, ad Gelef- 
sem Patriam advolalle credendum eft+ An. 
Sal. M, CCCC, LXXVIT. 


a / . 


Ils gardent à * S. Jéremie une dent du 
Prophete leur Patron ; c’e 
les autres devroient avoir quelque corne 
de Moyfe , ou du moins quelque rayon; 
quelque galle de Job; & ainfi du refte. Le 
grand Autel, & le tombeau deS, Jean mar- 
tyr, Ducd’Alexändfrie, eft ce que j’ay trou- 
vé de meilleur à S. Daniel. L’Eglife deS 
’Zacharie éft belle: 1 Archite@ure n’en eft 
pas moderne, mais la 4 façade eft enrichie 
de beaux marbres, & le dedans en eft fort 
orné. Ilya des # Autels magnifiques. En- 
tre les Tombeaux, j’ay remarqué celuy 
d'Alexandre Viétoria, fameux Sculpteur; 
avec cette infcription. 
* * Alexander Vioria 
Qui vivus vivos duxit à Marrmore 


TA 622 
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Le fameux Templede St: Marc, dont Je ani 
eft une Piéce fi #* 
fa mofaï- 
les Eglifes de S, 
Salnte Auy doi- * Sra.Marie 


vous ay amplement parlé, 
finguliere, & fi riche à caufe de 
que, qu'à cet égard là 
George Majeur & de la * 


vent céder. Mais‘eu égard à l’Architeétu- 
’on 
wobfcur. Les connoifieurs pan- ji. 
chent 


Marc n'eft en comparaifon, qu 


te, S 
vilain lie 


M 2 


Dans fe 
Cloiftre de 
St, Job. 


* Belle Etli- 
L 2 


{tbien fait à eux : 


a Our le 
grand portail 
ef? une belle 
Statue de 
marbre qui 
repréfente 
Zacharie. 

b Partica- 
lierement le 
grand autel. 

C’efi ty qui 
a fait la 
Statne de 
Zachar. 

*% En bas 
fur le pavé 
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e. 
el. appel- 
lez Suma- 


della Salat 
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* Moines chentpour S.* George, & les yeux ordinai- 
Beedéins. res trouvent à la Salute quelque chofe qui 
ee) “leur plailt davantage. Ce font des defleins 
Bean Chif- tout à fait différens. S.George aprocheaffez 
de 1. rend de Ste. Juftine de Padoüe : c’et une manie- 
dm, te femblable. Mais fi Ste. Juftine l'emporte 
pour la grandeur , & peut-eftre pour le mag- 
nificence du dedans, fon dehors eftnud, au 
# C'fune lieu que l’autre ef revétu d’une * façade ad- 
des binnés  ymirable. En trois endroïts de cette façade, 
Fa On à tnis trois infcriptions queje vousdon. 
neray, parce qu’elles font courtes, & qu’el- 


les font au fujet. : 


<A droite. *Memorie Tribuni Mer optimi Principis, 
qui Factiofis Urbe pullis ; inde Ortonis II. 
Cefaris .odio in Rempnb. mirificè elufo, ne 
cadern nbique promeritus, ut æternam, eam- 
que certiorem adipifceretur gloriam  abdi- 
cato Enperio, banc Infulam Monachus inco- 
% Cet endroit att, *ac ejufdeminfhituit, vUrris pie legavit. 
meparoift [idem grats animi ergo pofuere, L.Dc.x. De. 
LULU celif MCCCCXCIL. 


Néanmoins : RES en y « : 
jecroi l'avoir à Sebafhioni Lianiimviéti Dacis, cujus ar- 

copié exade- jpis feacta prins Friderici Ænobarb. Cefuris 

PREHT « e 


pertinacia ; mox ofhciis delinité eundem inter 
Je € Alexandrum IL. Pontif. Mox. pacis 
Loan. 

pois arbitrum voluis ; guanuians Chrifliana Refp. 

ritabbes tandem fublato diffidio conquievit. 

soient avec db Morachi pluribus obftricti beneficiis, cele- 
Tom brioriloco Moyumentum po[uere.MDc.x.Obiit 

se A M: DS EX EU 


a À gauche, 


774 


c A1 miliesss € D. 0. AT. . 

firiaporie,  Sacrum Georgii ac Stephari Protom;tutela, 
: ‘ x 

F7 04 
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Monachorum ære M. D. EVI. 4 fundamentis 
cœptum, adjectà fronte abfolutum. Anno bu- 
manæ Rebparation:s M. DC.x, * Leon. Don. * Leanara 
Principe. Don TRS 
ge, Son Tor 
eff dans 


pe 
fe, avce 


Le grand Autel de cette Eglife eft enrichi 7: 
des plus beaux marbres, & d’un beau tra-77; ets 
vail. Il y a diverfes Statuës, dontles Prin- nd fr 
cipales font les # quatre Evangeliftes qui vertus. 
portent un Monde, fur lequel eft un Padre ? Le Parihi- 
Eterno: tout cela de bronze doré. ps . 

Les fieges des Chanoïines , autour du pœn. 
Chœur, font de bois de Noyer. La viede 
S.Benoïft yeft décrite en tres beaux bas-re- 
liefs, où là # perfpectiveeft bien obfervée.  (b Les prs 

À une Chapelle proche de laquelle eft le fz7%x bas- 
Tombeau du Procurateur Vincent Morofi-,,,7 57 
ni ; Geux qui ont de bons yeux remarquent Lür fans perfpec- 
une-colonne de Marbre, & fur quelques en- #7.) 
droits delabaluftrade, divers poiflons, oi-,s » 
feaux, &autres chofes naturellement figu- 3 
rées ; ils yapperçoivent mefmeun Crucuix 7474, Des 
entier: je parle des yeux de l’imagination. ie 

Vous faurez encore que l’on a icy Île wi n'avoir 
corps deS. Eftienne premier Martyr. Une alors que 25. 
Femme pieufe nommée Julienne le porta **" 
de Jerufalem à Conftantinople; & depuis, 

il a efté rapporté par un * Moine à Veniie. Ÿ Pierre. 
T'oute cette hiftoire fe voit dans l'Eglife, 
en deux longues infcriptions Latines, que 
j'ay eu la patience de tranfcrire, mais que 
vous n’auriez peut-eftre pas la patience de 
lire. J’ay aufli chargé mes tablettes de di- 
verfes Epitaphes, de Doges, de Procura- 
teurs, & d’autres Seigneurs du Païs. Jene 
3 vous 
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vous enWayeray QUE cé lle du Doge Domi-. 
# On dit an- nique * Michel. 


À 
joura "buy 


Miche, l’ 
is Terror Grecorum jacet bic, £® Lans Vene- 
J ; 
ÉOTAM, 


Dominicus M chael quem tenet Exsmaunel. 
Dux probasto fortis, que totus adbuc çolié 
Orbis. 
Les Doges de Prudens co afilo, fammus oi ingen0. 
ce temps le; []lys aéla Viri declarat captio Tyri : 
n'effoient bas TT; 
: lateritus Siriæe, moœror $S Urngarie. 
Oui fecit V'enetos paie manere guietos. 
D nec ent vixit. Patria tuia fuit, 
9 3 
”. 
Quifquis ad hoc pulchrum venies fpelare fe- 
p? #ichre UN 13 
Genna ante Deum fleélere propter eum, 
} 


a s 
des iatucs, 


Fleëtere ponr 
fieëte. Il ya 
auf quel Ayno DominiM.c.xxvIui. Indiétione vi. 
ne x  Obsit Doimiricus Michael Dax Venctie. 
Le Chœur, les Autels, le pavé , le Dos. 
me, la facriftie ; tot 1e eft encore d une beay- 
K On fat 2. té Charmante à 12.4 Salate. Les * fondemens 
ans entiers de cet Edifice; furent jettez le 2$.de Mars, 
dmitireles én1631. Et vous verrez à quelle occafon 
PE | ce fut, dans l’infcription que voicy , que 


A! 
4 œ# à 14 


side pour V on rit fur la premiere pierre. 


or Hs M. 
Dive Marie Salutis Matri Templ. adifi- 


cañdh , 


Il cl sa tant en debors qu’en dedans , d'environ cent trente [atses de 
MAT Et il eff baffi sux dépens du Pablic. La plafbart des antres 
Ex hf fs t des onvrages de certaines Familles. En quoy ül J'ant remar- 
quer » on Fanité; on Pieté (ais Pieté à la mode du Pais) & grandes 


richeÎes. Il y à quantité de Maïifons fort riches À Venife. 


RETESSE 
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candi sad peftilentiam extingnendam, Senatus 
ex voto, primus bic lapis. An. Dom,1631.25. 

Hart. UrbanoV LIL. Suws. Pont, NicolaoCon- 
sareno Duce. foan. Theupolo Patriarchä 

Sur le grand Autel eft la Statue de la 
Vierge, qui tient entre fes bras le petit Je- 
fus. À foncoftédroit, Venifeimplore fon 
fecours, & la fupplie de luy accorder ladé- 
livrance du fleau qui l’afflige,, De l’autre 
cofté, la Pefte s'enfuit, un Ange la pour- 
fuivant, une torche à lamain, S.Marc elt 
là préfent avec le Beat Laurent Juftiniani, 

& quelques autres. Toutes ces Statues font 
d’unbeau marbre, & d’une bonne main. 

Je n’entreprendrai pas de vous décrire 
les autres enrichiflernens de ce Noble Vaif- 
feau. 

On dit queS. Jaques de Rialto eff la pre- FER 

miere Eglife qui ait efté baftie dans ces el 
péces d’Ifles fur lefquelles eft Venife. Mais 
elle a tant de fois ellé détruite & relevée, 
qu’on peut dire que c’eft une ancienne Egli- 
{e qui n’eft pas fort vieille. L’Autel de la 
grande Chapelle eft de marbre blanc; onYy 
voit unebelleftatuë deS. Jaques, de la main 
d'Alex. Victoria. 

Jene fçai fi jevousay dit que l'Eglife de 
St: Marc, n’eft que comme une Chapelle 
du Palais Ducal, S.Pierre & Cafielle, eft 
VEglife * Epifcopale & Patriarchale. Elle * operus fu 
eftaflez grande. La 4 façade eft d’une belle ae 

M 4 fe: 
Laurent fuflinien lepremier Patriarche ; vers Paniaso. Le Patriarchat 
de Grade , ayant effé uni à cet Evéché; & Lanreut ayant efté porn de 
la double dignité, par le Pape Nicolus F, 

a Fr. Smeraldi en fat l'architelle, &x Laurent Priol, Cardiral & 
Patriarche en fit la dépenfe. Cef, ae 
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fimplicité. Etquoi qu’on n’ait pas entrepris : 
d'enrichir extraordinairement cette Eglife;, 
elle à de grands ornemens, &diverfes for- 
tes de chofesremarquables. 
Le grand Autel eft un vœu du Sénat pen- 
dant la guerre contre le Turc; l’an 1649, 
Il eft dédié au Beat Laurent, &le corps de 
ce prejque-Sains y eft placé dans un fuperbe 
sr, << Tombeau-de marbre, foutenu par des An- 
nn. ges & des * Apotres. La ftatuë du faint eft 
Mar, & debout fur le Tombeau quirenferme fesos. 
Jean : belles Je mettray icy linfcription qui fe voit fur la 
Fans, Porte de la facriftie , à caufe particulier 
sont eff de B, MENt de la querelle qu’eurent il n’y a pas 
Longhens. Tong temps’ deux + Gentilshommes Alle- 
mgerss Mands, fur les termes de ##refare Nimes ; 
KKK Bloom , QUE VOUS Y VEFTEZ, 
de Saltx- 
bonrg o# des D.0.M: 
Cab. RE  Peato Laurentio Fufliniano, primo Vene- 
Santre *#* fjarum Patriarche, firpis claritudine Augu- 
Rene f?o, Sanimonie gloria longè Arguftori, Tu- 
ke, &. La. telari Numini bezeficentifhimo, ad facros CAÎUS 
shérien. Ils Cineres Templum hoc ujtrantes, Civitate in 
tirerens . Pefhilentia tanti Civis auxilinm experté , quo- 
He ss cf taRniS ejus die perpetué feftivitate celebrando ; 
vis-à-vis de Senatus KRelgiofifimns venerationis ergo ex 
Fute Voto accedis. ledericus S. À. E. Cardinaks 
‘deux bleffèr, C ornelius, masimiculiàs minimum ar£HMeR= 
Cefnten CUM.di(: 
1604 à 
Auprés de cette Infcription, contre la 
muraille de l’Eglife, il y a deux Epitaphes 
qui paffent pour belles. Et je croy que vous 
ne ferez pas fâché que je vous en faffe part. 
Mageftas. 
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Majeftas quam * fufpicis XLe bufle ef 
14101 au-deffus. 

Frontis Fran. Mauroceni ? D. M. Pro. refert à Divi Mar- 
Hic Ille at non Ille unus ci Procura- 


torise 


Lingué & calamo difertè multiplex 
. Mente ÊS manu 1mpigrè omnigenus 
Moderandis Provinciis ter magaus 
Tmperandis arwis ter major 
Maturandis confiliis terg. quaterq. maximus 
Feltria Tarvifium Brixia teffes 
Palma Candia iterum Candia 
Pervicacium cede feliciter cruenta 
E Fovis monte importato in Forum fonte 
Veneto fumpin Romano aufu 
Immortahter [ed bilariter irrigua 
Virtus benigniort femper imbre recreata 
Fato irafcere ferd te aduentalle, &5 ab: 
Obiis LL. an.et.xxcu. Sal. Hum. 
M. DC. XLI. 


Érontis eft diftinétement écrit ; maïs il 
me femble qu’il auroitfallu, Froziem; ou 
qu'il y a quelque mot oublié, Frontis eff 
giem, fimulacrum, imaginem, Où quelque 
chofe de fembiable. Le manque de ponc- 
tuation, fait aufli qu'il y a quelque obfcu- 
rité vers la fin, 


Of 
Helenæ Capellæ, 
Omnigenis virtutibus nfignitæ Mairone , 
Francifci Mauroceni Conjugis predilete à 
Genere, Forma, vennfrate 
Gracam ; 


M $ | Fide à 
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Fde, Pudore, Pietate, 
Romanam Heleuam referentis 
La hoc poftremo bumanitatis domicilio 
requie[curt. 


«Adrien On * garde dans cette Eglife unechaife 
entrant entre Je pierre que j'ay Vù baifer à quelques Dé- 


Le fecoud dr le 7 Û . S 
Hirme Votes, &quiétoit, dit-on, à l’ufage des. 
Autel, contre Pierre , lors qu’il étoit à Antioche. Un 


ile. Sacriftain m'a dit que c’eftoit un prefent 
de Michel Paléologue, Empereur de Con- 


T D 
Le Falats 


Cure  Quifut trouvée flotante en quelque endroit 


ee beaucoup de cérémonies dans cette Eglife. 
“sparme. On a de la vénération pourelle, maïs elle 
m'a jamais dit ce qui l’empefchoit d’aller à 

fond quand elle eftoit fur l’eau : & bien 

qu'elle foit évidemment miraculeufe, il 
n’yaperfonne qui fe fouvienne de luyavoir 

vü faire d’autre miracle, De forte quecom- 

me toutes les Eglifes, & mefines, la pluf 

part des chapelles de Venife , font abon- 
damment pourveles de morceaux de la 

vraye Croix; celle-cy, quelque extraardi- 

naire qu’elle foit, .eft un peu négligée, Les 

moines de S. Michel, entre Venife & Mu- 

* Dans layano , en Ont * une grande & belle. qui à 
ds se particulierement la vertu de calmer lora- 
Frivk. ge, & dont l’hiftoiretoute furprenante, eft 
écrite dans une pancarte de vélin, dont le. 

certain air antique, prouveroit tout feul la 

vérité du fait, quand on n’en auroit pas 
d’aytres témoignages. Autrefois , Ne 
all» 


7 
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Vaiffeau ne partoit de Venife , que le Pi- 
lote, & prefque tout l’Équipage, ne vinf- 
fent fe recommander à cette bonne Croix : 
mais ce zéle s’eft refroidi, chofe étrange:! 
les bonnes coutumes fe perdent pluftoft que 
les mauvaifes 1 Le Chœur de l’Eglife eft 
des plus vantez , pour la richefle , & pour 
la beauté de l’ouvrage. Dans une petite 
chambre qui eft auprés , on conferve une 
Mappemonde faite à la main, & ornée de 
mignatures , qui eft aflurément une piéce 
curieufe. Celuy qui la faite étoit un Re- 
ligieux de l'Ordre comme cela-paroïft par 
les * médailles battuës en fa faveur , où * 2/: em ont 
à fon honneur , fur lefquelles eft écrit, ‘7° 4# Cou 
Frater Maurus S Michaëlis Morianenfs de “* 
Vemetiis , ordinis Camaldulenfis, Cofinogra- 
pus 1nCOMparaurls. 
Le Frere qui nous a montré tout cela, 
nous a conduits dans une magnifique pe- 
tite * Chapelle, quieft tout auprés de l’E- * DeParchi- 
glife; il nous a dit que le peuple croyoit réel : 
que c’eft une Courtifanne convertie Qui mp, 
Vavoit fait baftir d’un argent criminelle." 
ment gagné, & que cela n’eftoit pas vray: 
Mais, vray ou non, qu'importe? Solon baf- 
tit un Temple à Venus, de l’argent que les 
Filles publiques avoient gagné ; pourquoi 
n’en feroit-on pas autant à Rome & à Ve- 
nife, puifque non feulement ces Filles y 
{ont fouffertes, mais appellées , établies, 
défenduës, & authorifées ? 
Le Couvent n’eft pas un baftiment propre, 
mais agréablement fitué. On a la vüe de Ve- 
nife, de Murano, du Lido , de la Ferre 
M 6 ter- 
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ferme , & de divers endroits dans les Las 
gunes; fans parler despromenades, & des 
En 1497. jardins qui font de la Maïfon. Il y a tan- 
toit deux cens ans que ce Lieu plut fi fort 
à.un Ambafladeur d’Efpagne , qu’il prit 
la réfolution d’y pafler lerefte defes jours, 
On nous a fait voir fon Epitaphe, qui eft, 
dit-on, de la façon du fameux Alde Ma- 
nuce, 


Lector., parumper Jifie, rem miram leges, 
+ np fric, Enfebii Hifpani * Monachi corpus fitum 
mine, ef: Wir undequaque qui fuit doctiffimus 5 no- 
fre quoque vite cxemplar admirabile. Mor- 
bo laborans | fexdecim totos.dies edens bibeus 
ss ue 

aibil prorfus, ÈS ufque\[uos manens, Deum 

abiit. Hoc te [cire volebam. Ab: £ vale. 


Je laïfie les autres Tombeaux & Epita. 
phes qui font dans lemefime Lieu. 

Puis que nous fommes fi près des verre: 
ries de Murano , je ne mettray pas à une 
autrefois à vous en.entretenir, . 

“213 aquin- Murano eft une des plus *grandes, & des 
ner, Plus agréables Ifles des Lagunes , à un pe- 
des Convens-.tit Mille de Venife. Il y a quelques belles 
L'Ifie eff des Maifons ; & beaucoup plus de Jardins pro- 
pren portionnément, qu’à Venife, Cettelfleef 
marquer celle AUÎ.traverfée ; d’un canal plus grand: que 
: ne les autres canaux de la mefme Ifle, & les 
: Sarèn ”. fameufes Verreries dont yous avez tant oui 
Fintaine, Parier, font fur ce canal. Vous ne devez 
Ge, pas vous repréfenter ces baftimens comme 
ayant rien du tout d’extraordinaire: cela eft 
divifé en pluficurs logemens , fales, mas 
gafins> 
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gafins , fournaux , bûchers , &c. comme 
partout ailleurs. Autrefois, leverre qu'on 
appelle Criftal de Venife, étoit Le plus beau 
de.l’Europe ; mais aujourd’huy, les cho- 
fes ne font plus comme elles étoient autre- 
fois. Ce n’eft pas que leur verre foit moins 
beau qu’il l’ait jamais efté; mais c’eft qu’on 
a trouvé ailleurs le fecret d’en faire d’auffi 
beau pourlemoins. Mr. de S. Didier a écrit 
qu’ilavoit vû un Maiftre de Verrerie à Ve- 
nife, offrir cent mille francs, à celuy qui 
luy. donneroit le. fecret d’en faire d’auffi 
lanc que celuy d’une tafle qu’on avoit ap- 
portée des verreries deParis: Etun demes 
Amis m'a afluré, qu'ayant porté, «il n’y à 
que peu d’années, une phiole du plus beau 
criftal de Murano à Londres, les gens du 
meftier n’y trouverent rien qui furpañfaft 
leurouvrage: Ils dirent mefme qu'iis pou* 
voient faire mieux, & qu’ils le faifoient 
quelquefois en effet. La connoiflance que 
l’on à ainf acquife dans les autres Pais.,. & Les Glaces 
les-Manufaétures qui s’y font établies, ont #7 enifejont 
FER 2 À A. efenduës:en 
prefquedétruit le beau Négoce de Murano. Fyme, 
Leurs verres les plusblancs, & les plus purs, 
{e font decertains *caillouxquifeprennent * Z/s font 
dans le Tefins de cendres de diverfes her- a: &i 
; < . yenadeplas 
bes, que l’on apporte du voifinage de rie %ves que la 
poli en Barbarie, & des ingrédiens ordiriai- tête, 
res. Ils fe fervent aufli de quelques pierres 
qu’on trouve dans l’Adige;. & de fable.du 
rivage de Dalmatie ; inais c’eft pourlever- 
re commun. Les Verriers de Muran fe di- 
fent Gentilshommes, ayant efté anoblis 
par Henri IL qui les alla voir travailler 
M 7 quand 
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Z! fatprté Quandil pafla à Venife: Etils jouiffent des 
de Venfe à priviléges de la Citadinance. 
FA Revenons à nos Eglifes, Je ne vous di- 
centanre. ray rien de celle qui porte le nom deS. Ni- 
colas de la laittuë , que le Noble Nicolas 
Leono fonda, à caufe de la guérifon qu’il 
obtint par les benites laittuës que les Moi- 
nes luy envoyérent. Je ne vous parleray 
% Belle E- ni d ile de Ste. * Marie Céleft ui 
els E- ni de celle de Ste. atie Célefte, qui 
sf. fut ainfi nommée à caufe d’une Image qui 
luy tomba du Ciel ; & où l’on garde le 
précieux thréfor d’une jambe deS. Laurent 
qui fert à éteindre les Embrafemens. Ni de 
Fe L] sa à . 
+ Le pepe latefte de Jonas, qu’on garde à $. * Apolli- 
ait S. Apo-haire. Ni du cloud de Ste. Claire: Ni de 
pale la Coiffe qui eft àS. Laurent ; Ni detoutes 
vu Yet + “ 0 é 
an Pape, les CS fortes dechofes là, que vous traitteriez 
Bonchers ont peut-eftre de bagarelles. 
le évite Le Rédempteur eftun Edifice moderne, 
Curéas, &fortconfidérable, quoy qu’inférieur aux 
Maibien. Et Eglifes deS. George & de la Salute. Il fut 
la maniere Hafti l’an r576. au mefime fujet que cette 
FEnbenite derniere, comme cela paroift par cetteinf 
danses Cripuion. Chriffo Redemptori, Civirate £ras 
Eglife ;  wipeftilentià bberata, Senatus ex voto. Prid. 
7: er 0 : ne É s F 
Dos. Non. Sept, an. M D. LXXVT. L’Architec- 
Liberal.… ture €ft du Palladio, auffi-bien que la belle 
= S. Jean façade de S. François de la Vigne, & celle 
Rragora, ° à re . 
or de ste. Lucie. Ces deux Eglifes font ri- 
boiffe où l’on ches 
amet les enfans fort malades ; on conmoiff par certains figness s'ils 
MoTTont 0%. s'ils cuétiront, On garde un Manteau à S. Zacharie qui 
Jert à la même chofe. Deux Madones qni étoient fur des Chapiteaus 
ayant fait des miracles , on leur baftie les Eglifes qui portent le nom de 
Madonna della Confolatione, on della Fava 3 & Madonna de Mi- 
raçoli (belle Eglife ) &cc. &c. &c. 
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ches en Autels:, mais la premiere mérite 
deftre diftinguée à tous égards. Lors qu’el- 
le fut reparée la derniere fois, on orna fon 
beau frontifpice dediverfes figures ; & par- 
ticulierément des deux * ftatuës de bronze * Tien? 
de Moyfe & de S, Paul, avec ces paroles mi aies 
fous le premier , Mixifiro Umbrarum ; & PR 
celles-cy fous le fecond, Difpenfatori Lucrs. 
Les Chapelles & les Tombeaux répondent Dans le 
à la richefte durefle; &on nefe repentiroit Frif 4 
point d’eftrevenuexprés pour lesvoir. J'ay Re ne 
trouvé de fort beaux éloges dans les Epita- rempli Æ- 
phes des diverfes perfonnes illuftres qui dificacori, 
font-enterrez. dans ce lieu : de Doges, der Pi 
Cardinaux, de Patriarches, de Senateurs, 
de Generaux d’Armées, d'Ambaffadeurs, 
&c. maistout cela eft purement hiftorique , 
& quoy qu'énoncé en beaux téFINEs , n’a 
que rarement cette fingularité de Style, 
que demandent les Epitaphes. En voici 
üne ou deux de celles qui m’ont pl d’a- 
vantage. 


Bernardus Dondulus Ant. F. Vir magni 
auimi, Offa fua hoc loco, cum Patris offibus 
volnifreponis quod Elifabeth Soror amantiffs- 
ces nt cumiis ex quibus femelef?ortus, 
lougiffina exaila. tale, 116 A2 fimalreuivif- 

LA : 

M. Antonins Trivifanus * Princeps inte-* Doge: 
gerrima vite, CS Paternäviréate, ac gloriä Fox 
femper clarwss omnibns bonoribrs egregte per dans certe 
funétus "à Patribus, javito 1pfius genio, Eglife, en 


Douce Dobtatus: Cèmannurm Remb. (an- entendant 
Princeps couptatus; Cèm annura Remp.fe 1 Me 
€ 


286 VOYAGE 

te gubernaller, Religionis amantiimus, dun 
S'acro in imaginnm Aulainter(let, nulla gri- 
sudine, flexts ante Aras genibus | 1n gremio 
Patrum moriens ; migravit in Celum beatiffi- 


aus. M. D. LV. x. OGobris. 


( Syluefre Il y a pour le moins 18. Doges enterrez à 
Palier Det SG, Jean & Paul, & quantité de ces autres 


A Le perfonnesilluftres dontje vous parloïs tout 
cent-neuvie- à l'heure. Voici l’infcription que l’on a mi- 
+ u & Le fous le Tombeau de la peau du fameux 
beïe Egüge ; M. Ant. Bragadin, Gouverneur de Fama- 


ma hifi goufte , qui fut écorché vif par Muftafa, 


tone ils (General de l’armée des Turcs. 

difent > 4 la 

Todefca; 5 s : : à 
c'ef-à-âire Marci Antonii Bragadeni, dum pro Fide 


d'une ma ES Patrie, bello Cyprio à Salamine, contra 


aiere Gothi- À RES 
que, LeCow- { ATCAS conflanter | fortiterque curam princi- 
vent fanfiper [ufhineret, longäoblidioneb vichi, aper- 
grend & fida boftis manu, ipfo vivo, ac intrepide fuf- 
beau. Ce font’ ur 7 / 

des Domini-Jerente, detraita pellis. Anno foluris M. D. 


cains R&u- LÂXT. AV, Kal. Septembr. Antonit Fratris 


. diers. opera ÈS 1mpenfà buc advecta ; atque hic à 


ste, Marco Herimolao Antonioque, Filiis pientiffi- 


. b Z/ capitu- 7770 


la > après avoir long-temps foutenu. Mai Muflafa ne Hint point fa 
parole, Il fit affommer les principaux Officiers , &* referva Bragadin 
four en faite un plus grand exemple de [a cruauté. On lny coupa le 
nez > les oreilles, &+ on luy fit porter la hotte pendant quelque temps 
(étant d'ailleurs chargé de chaines) ponr feruir ceux qui réparoient les 
fortifications de la Ville. Après luy avoir long-temps fait fouffrir tou- 
tés fortes d’indignitezx ; enfin on l’écorcha vif en place publique. Il en- 
dura tous ces tomrmens avec une intrepidité furprenante. Muffafa fit 
remplir [a pean de foin ; & l’envoya à PArfenal de Confrantinople, 
d’où le Frere ©" les Enfans de ce illafire Martyr de fa Patrie la re 
tirérent 45, ans apres, Vid Ant. Mar. Gratiani , de bello Cÿ- 
prio, 
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sais | ad fumini Dei, Patrie, Paternique 
aornis gloriam Sempiiernam polita. Anno jai. 


AL. D.XCPI. Vixit annos XEVT. 


Je n’ajoûteray à cette Epitaphe , que cel- 
les de deux de vos * Compatriotes. * L'an Ane 
à gli, À 
Odoardo Windefor ;, Baroni Anglo, illuftrib. Te … 
Parentib. orto ; qui dum Religion:s quadain 
abundantià, vis probitate, © fuavitate mo- 
rue, omnibus charus, clarufque, Vitam de- 
geret, imimaturä morte correpio, celeberrimis 
exequiis decorato (reongius Lewhnor affinis po- 
gi curavit. Obiir An. D.1$74 Die mens. Fan. 
24. ætaiis [42 42, 
[aftri Domino Henrico Stwarto D. Aubi- 
gai fecundo genito, Excellentiffimi Principis 
Efinei Ducis Levinie propinquitaie, ÈS gene= 
rofffimé indole preclaro; Hieronyinus Ufhre 
Britanniarnm Regis ad Serenif]. Remp.Vene- 
tam Legatus, fuaviffimo Affini M. M. P. 
1637. Vixit annos 17: 


I1 y aplufeursftatuës équeftres dans cet- 
teEglife, qui ontétéerigées par l'Eflat, à 
l'honneur de quelques * Généraux qui en +Nic. urf- 
ont commandé les Armées, Mais la plus nus Nole > 
confidérable eft celle du fameux Barthelmy Pitiliani 
Coglione. Celle 1à elt dans la place, hors £ecnardué 
del’Eglife. Elle eft debronzedoré , & fou- Praws. 


tenuë fur un beau piedettal de Marbre. On ou 
uitiniafnus 


ya mis cette Infcription. Due 
Bar- Genuenfis. 
Horatius Balleonius. 
Bartholomeus. Culeonus, 
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_Bartholomeo Coleono Bergomenf, 
Obmilitare imperinm optime geftum. S.Q, 
Fohanne Mauro, 5 Marino 
Venerio Curatoribs. An. Sal, 149$, 


Les armes de ce grand Capitaine font des 

* Coglon, armes * parlantes : piéces de blafon aflez 
fingulieres. 

a J.Frar. à Sz4, Maria gloriofa. eft encore une des 

a principales Eglifes de Venife : elle eft gran- 

Tlya euel. de & des plus ornées, On dit quele Séraphi- 

ques Tom- que S. François en propre perfonne, mar- 

ou qua le lieu où elle devoit eftre baftie. Jay 

paflé deux aprés-dinées entieres, à y déchi: 

frer je ne fai combien d’Epitaphes ; maïs je 

nenay copié que deux. L'une qui eft la feu- 

le que j'y aye trouvée d’une Femme. L’au- 

tre du Doge François Fofcaro, qu’on fait 

parler comme s’il faifoit luy-mefme fon 

propre éloge. Sous fon Dogeat il y eut une 

inondation à Venife qui caufa une perte 

qu’on eftima plus d’un million d’or, felon 

ce qu’en ont écrit Nic. Doglioni, & Fedele 0- 

nofri , ce fut aufli dans ce temps-là que le 

Thréfor fut volé par ce Stamati dont je vous 

ay parlé. 


b Dans #n D Modeft 2 à Pateo 4 fomne dottiffime, 
sh sine que var10s Viréutts partus , C Moderate Fortis 
Madonna #0#%1%e, Rythmis Errufcis (quibus memoran- 
miraculofa. da cecinit) ÈS fermone continuofeliciter enixa, 
Non em Nature Partum dum ederet, puella vitam, 
PE fibi veromortem , prob dolor ! afcivit. Philip 

pus de Georgiis Petri F. in off fuper aquis F 
er. 


EE 


” a re DAS TE 5 Te EE PTT 
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Ser. Dom.publici jura defendens , Amantil]i- 


ma Conjagi P. Obiit an. Dom. M. D. XCIT. 


Kal.. Novembris. 


e pofé l’an 84 
: Re. : de fon *ge> à 
bilamplius, certè Jummoruim Princt- cañfe ra fes 
pur glortam æmulari contendi. Pietatt erga infirmitéz» 
nn aprés aveir 
1, C délement 
bella pro veftrafaluie ês Dignitate, terra Mma- set 
rique per anmos plufquam triginta gel} : fum- chablement 


dors DÉPOT PLS ie P D 7 
xiam, Bergamum, Ravennam , Greman ; dant 34-ans; 
T. 


Tnperio adjunxt vefiro, Ormnibus ernamentis Ÿ'i} MUnTHE 


Patriar 
; 
a À ST RSS PS 2 2 z: L + SE ps , 1 < 
anquillin , fœdere redaétà. Poff tot labores deVenife dé 


f ætatis a. LEXXIV. D'ucaiñs quar* DE ét 
AîTITe Lrnum Lurslne ; 7 oges » 
ait efrnum ; falutifque M.CCCC. LVIT- oo beau 
Vov. ad eternam requien COMMISTAUE : comp ae rai 

fous , quand 
Po ils devien- 
nent incap&” 
bles &'exer- 
cer leur Em 
pl. Il n'eft 
pas à propos 

; | que celny q ni 

Je remarqueray en paflant, que j’ay ren- dis être de 

contré dans les Epitaphes que j’ay leües, un KES 4 

RENTE SEX Se CTZ LT . &> la Gloire 
nombre aflez confidérable de gens ; QU une Na- 

comme celuy-cy, ont atteint ,; ou Pañlé sion , fit n 
‘Age de 80, ans: marque que Pair deVeni-"4%, 
PRES EN € A5 Re aicablé a in 

fe n’eft pas mauvais, à 8 

La wr fou, ni m8 

Cruel &: nn Perturbatenr du repos publite 


» 
Le. 
& 
Lai 
Le 
ny: 
% 


Ange ram di S 
CC  .,  … rs: s 
me dntttrannterentantene; rmirtitettin 
en 
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# Aux Car- La façade de * S. Marie de Naza- 
mes déhanf-teth , eft d’un très beau marbre blanc, & 
Ph de 4 PArchiture du Sardi: C’eft une piéce 
à Aux fran OU à-fait magnifique, # Celles des, Jufti- 
du Noble ne & de S. Sauveur font aufli des plus efi- 
Jérôme Ca mées. On voit dans cette derniere Eglife les 
bee fe. fuperbes T'ombeaux du Doge F rançois Ve- 
wi à S. nier : ( Venerius) de Catherine c Corna- 
Maria del” ro (Cornelia) Reine de Chypre; Des Do- 


horto. ) à É : + 
b Cf mn es Laurent & Jerome Priolo; Du P:ocu- 


Legs tepa- Yateur André Delfino; & quelques autres. 
ni 4. Sous le petit portique par lequel on defcend 
Et de l’Églife dans la ruë de la Mercerie, il ya 
mecela ps- UNE infcription par laquelle il paroift quele 
of parces Pape Alexandre III. fügitif, paflà une nuit 
D 2 caché dans cet endroït. 4 Alex. III. 0772 
D.0.M. % am 
Chrifto Ser- Post. À, D,1173. bic pernoétanti, Ecclefiam 
vatori, Æ-S, Salve, confecrati, €S 2ndulg. concedenti 
pa ‘Taco. C7: reg. Salvats. pofuere. An. 1632. 
atatiO;, JacO” e ; Ë 
biGalipie- Rien n’eft plus beau que le grand Âutel 
atem tefla- de S. Juftine, avec le Tabernacle. Les Dé- 
mt Do vots de cette Sainte nemanquent pas d’aller 
ter. Vifiter la pierre où paroift l’impreffion au’ 
M. Æter , 1” 4 
nam hujus firent {es genoux; lors qu’elle fit fa dernie- 
rein re prière avant fon mattyre; & cela eft ex- 
TUITATIO« . / ° D: 1 e 3 Q 
nem, à Pliqué dans une e infcription qu’on a mife 
Jacobo Gal- au 
lo Isgatam , Marinus Mofchenius P,C. M.DC.LXXIIT. 

€ Elleplanta l Etendard de Venile à Famagoufie, & remit{on Royaume 
entre les maïns dela Republique ; ex 487 Mar il fant entendre le Duc de 
Saviye, fur cette démiffion. 

d Ægaucheen deftendant contre le mur. 

e Traditum eff nobis abantiquis indubià fucceffione, hanc effeillam 
pétram.in qua Juflina virgo impreffit veftigium genuflexionis fuæ faétæ 
Pro oratione habita apte martyrium ; quam hic reponi fecimus ad Fide- 
lium devotionem, : 


2 
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au deffous de la pierre. Ceux qui ont choifi 

le grand St. Chriftophle pour leur Patron, 

ont une extraordinaire vénération pour uné 

ftatuë de ce Saint , qui fe voit à S. Maria 

dell borto, fur legrand Autel. Cäirquoy que 

cette ftatuë foit moderne, comme elle a 

efté faite par untrés habile *fculpteur ; fur * Gufur 
la proportion d’un os del’Original qui fut & Hranxans, 
autrefois apporté d’Angleterre par un hom- * En 147 
me btres curieux & trés bon connoïfleur en b Z4 fade 
Reliques , on a le bonheur de voir par, ce #éste Egi- 
moyen la jufte grandeur du Saint; & Morin à 
donne ün grand prix à la repréfentation ex Re 
qu’onena faite. Il ya mefine des perfonnes le. k 
expérimentées en ces fortes de chofes, qui 

ne doutent pas que cette ftatuë ne fafle bien 

toit des Miracles. On remarque encoredans 

cette Eglife la magnifique « Chapelle dela e 7y4gnel- 
Famille Contareni ; & le 4 maufolée du pre 
Comte Jerome Cavazzo, dont Je vous ay à Alex, Vi- 
tantoft parlé, Goria. 

Je croy'que je fuis allé vingt fois àSt.e4 pee 4 
Luc, tout exprès pour y voir le Tombeau ss 
du fameux f Aretin, &je n’ay pas encore #. 
trouvé cette Eglife ouverte. Quoi que ce ne 
Poëte fatyrique aït bien merité d’eftre Iuÿ s 2%, ef 

nefme fatyrilé, j’ay peine à croire qu’On an mile de 
ait tourné en Epitaphe, comme quelques 7%: 
uns m'en aflurent, la mordante Epigram.® 777 
mequele Préfident Mainard a dit-on, faite 
contreluÿ. Atouthazard, j’en mettray icy 

la copie, & les traduétions qui en ont efté 

faites en François &en ltalien. 


Con 


a 


% On Pap= 
pelloit le 
Flean des 
Princes, 


a Il etoit 
À ATERXO 
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Condit Aretini cineres lapis ifte fépulios 
VWortales atro qui [ale perfricuit. 
Tatactus Deus eft Il : canfamque rogatus, 


Hanc dedit, Île, inquit nor mihi notus erat. 
Je 


Le temps par qui tout fe confüme, 
Sous cette pierre a mis lecorps 
DelArétin, dequi la plume 
Bleffa les vivans & les morts. 
Son Encre noïrcit la memoire 
Des * Monarques de qui la gloire, 
Ef vivante après le trepas : 
Et s’il n’a pas contre Dieu mefme 
Vomiquelquehorrible blafpheme, 
C’eft qu'ilne le connoiffoit pas. 

De 
Qui grace P Aretin Pocta à Tofco, 
Che d’ogr'un difle malo, faor di Dio : 
Scafande icolair, fon ol, comofco. 


Au refte cétte pointe éft un vol fait à Ja 


Rapfodie du Sr. des Accords, Auteur dé 


Bigaärrures, qui a écrit, il y ‘a fix vingts 
ans, les quatre vers que voici, & qu'il a 
imprimez dans le recueii auquel il a donné 
le nom de Tozches. 


B:ffot reriple de médifance, 
Parle mal de tous, .en tout lien; 
Éx médiroit encor de Dieu, 

S’1l en avoit la connoiflance. 


ns done vous voila plus que con- 
tent, fur l'Article dde ints lieux de Veni- 
7 f. 


ms mn PAPE AE TRSET S 
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fe: Quoy que je pue *allonger beaucoup * Fiyez Pau 

encore cet entretien , je fuis donc d’avis v4#x 7e- 

d'en demeurer là. Ils fe moqueroient de7#% /# 

moyicy, s’ilsvoyoient le défordre dans le- Pig, 

quel j’ay parlé de toutes leurs Eglifes, en 

fautant quelquefois d’un bout de la Ville à 

l’autre. Je n’ay point cherché d’autre aran- 

gement que l’ordre de mes tablettes, &il 

me femnble que cela fuffit pour vous. Il 

m'auroit efté facile de vous faire une lon- 

gue lite des plus beaux Tableaux qui fe 

voyent dans ces Eglifes; mais j’aurois cru Poe ce mé: 

vous fatiguer , par la féche leéture d’un pa- 7% 

reil catalogue. Je n’entreprendray pas non 

plus de vous parler de ces autres Lieux de- 

mi-facrez, qu’onappelleicy des Seule, Ce 

font des Edifices publies; difiribuez en Cha= 

pelles , fales, Chambres, & autres loge- 

mens, qui appartiennent à des Confrairies 

ou de Religieux, ou de gens de quelque 

Profeffion. J’en ay vû 3$. pour le moins, 

& jenedoüte pas qu’iln’y enait davantage. 

Maisilyena *fix principales; quel’onap- + pe ss. 

pelle Sexole grandi. Larichefle, &tous les Mare; jci- 

ornemens de ces Lieux-là, ne cédent point ue 

à ceux des plusbelles Eglifes. Re 
Dans un grand nombre d’Eglifes & de Paul. 

Confrairies , il y a des fonds annuels pour P° !4 #- 


: Le RE ericorde, 
marier des Filles pauvres : c’ettunfoin cha-Â7 narGER 
ritable que l’on a par toute l'Italie. in Canal 

Vous "8% 


De S: ‘en ?'Evangelifie ; an quartier de S, Paule 
DelaCharité, au gmarticr de Dorfo duro. 

DeS. Roch an quartier de S.Paul. 

DeS.Théodore, an qu arrier de S, Mare, 

Celles de S. Marc & d e 5. Roch, Pemportent fur lesantress 
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Vous ne ferez peut eftre pas fafché qu’a- 
près vous avoir parlé de T'emples Chref- 
tiens, jevous difè auf quelque chofe des 
Synagogues Juives. Cela fera fait en un 
mot, car.je n’ay rien autre chofe à vousen 
…. .… dire, finonqu’ily en afept, renfermées en 
ss *deux 4 Gherti; & que la plus belle des fept 
. l’eft beaucoup moins que celle de Londres, 
a C’eff ainf quoy qu’il n’y ait rien de confidérable dans 
qu'on appelle cette derniere. 
en Italie, les G: 2 . ° te 
amartiers de SiJjen crois la voix publique , on peut 
faVilie à compter environ deux mille # Juifs à Ve- 
Re nife. Il y en a de riches, mais peu, en 
our,  Comparailon de ceux quifont pauvres. On 
b Z ya ‘les oblige de porter le « chapeau rouge, 
guelants fa A]s ont une petite Jurifdiétion , pour ter- 
Has 7. Miner entre eux-lesprocez de peu d’impor- 
ches. Les tance. Comme ces gens-là font des Valets 
Allemands à tout faire on s’en {ert à divers ufages; & 
Prat 1e< Nobles particulierement , qui aufli les 
peaux fnt fupportent beaucoup. Je ne fçai fi je vous 
erdinaire- ay dit, qu’ils peuvent fe faire recevoir 
np  JDoëéteurs en Médecine à Padoïe, &exer- 
drap d'éar- cer leur Profeffion à Venife & dans tout 
late Le bord l'Eftat. 
a "Voilà tout ce que vou$ aurez de moy, 
pour le préfent, touchant lafameufe Ville : 


de Venife, Je fuis, 
MONSIEUR, 
Vitre {oe. 
À Venfe ce x5.Fevr. 1688, 
LET- 


‘1 LT À & LE! 28e 


LETTRE XIX. 


MonNsIEUR, 


I n’yarien àremarquer entre Padoëe & 
-Rovigo, finen que le païs eft plat & fertile. 
arrofé de plufieursrivieres, & aflez bien cul- 
tivé; onytrouve detout, prez, bocages , 
vignes , terre à labeur. Les Vénitiens y ont 
quelques maïifons de plaifance , maïs les ha- 
bitations communes, en approchent de Ro- 
vigO, ne font que des huttes derofeaux: le 
feu mettroit tout en cendre en moins d’une 
heure: cependant, -on feréjoüit là comme 
dans les Palais. Nous avons vû plufieurs 
fois fortir de ces cabanes , des troupes de 
Mafques, qui ne marchoïient qu’en gamba- 
des, au fon de la vielle -& dela cornemufe. 
Ces bandes champeftres valent peut-eftre 
mieux que la confufion de Venife. 

Rovigo eftune pauvre petite Ville, eein- Rowrco 
+e d’un mur quitombe en ruine. Cependant 
J’Evefque d’Adria y réfide, cette ancienne 
& fameufe Ville , qui a donné le nom au 
Golfe, n’eftant plus que comme un mé- 
chant village à demi inondé. 

Ferrare eft fort grande & affer belle, quoy Frena- 
que déferte, Quelques uns difent qu’elle fut RS, 
appellée Ferrare quafifere aurez, à caufe de 
Jaricheffe defoncommerce; mais aujour- 
d’hui tout yeft pauvre &défolé d’une ma- 

ere à faire pitié, Nous eftant rencontrez 


7, 


Tom. lT, N dens 
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Fan 1570. dans üñ catrefour, au milieu de quatre fort 
er MAT grandes tües, nous nous y fommes arteftez 
Pr Fer: QUEIQUES MOMENS ; fans appercevoir aucu= 
e fonfri ne perfonne nide cofté nid’autre: on con- 
er te vient aufli que cette Ville aplus de maifons 
PT nens QUE d'habitans. Cependant le Ferrarois ef 
Terre, @ un des meilleurs endroits de la Lombardie; 
fut prefque _c’eft un pais plat &gras, qui ne demande 
had que delaculture. Vous fçavez que cette dé- 
bre lation eft un effet de la rigueur du Gouver- 
nement ; Il faut compter que tout ce qui 
tombe entre les mains des Papes, devient 
auti-tôt miférable. 


W4 


(Servierant tibi, Roma, prias Domini 
Dominorum. 

Servorum Servi #04 funt jam , Roma, 
TYRANNI. ) 


CesPrinces eftant vieux pour lordinai- 
re, ils font contraints detravaïller beaucoup 
en peu de temps , afin d'enrichir leurs fa- 
milles, &ils ne fe foucient guéres de ce que 
deviendra l’Eftat aprés leur mort. Lors que 

# Sur La fnFrerrare fat * unie à leur Domaine fous le 
I. 


Pan 1597 £ CrNT - 
ile 597“Pontificat de Clement VIII, cePapebañtit 


Ferrare, Uüneforte a Citadelle, oùtouteftencore en 
faste d'héris aflez bon ordre ; pour les autres fortifica- 
es moe, tions, elles fonttout-à-fait negligées. L’An- 
cienne Univerfité de Ferrare, eft préfente- 


PE I. « ment réduite à un méchant collége de Fe= 
_sffé le AETALET. FE, 


Vis-à-vis de la Cathédrale, il y a deux 
Otas 
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"Statuës équeftres de bronze, l’une defquel- 
les eft du bon Duc * Borfo. Autrefois _ il: y * Borfrs, om 


9 
1 A fvle à vinett Jut autour <& Bof d'Ef 
avoit un Afyle à vingt pas tout autour, & LÉ Nas 
L 


les termes de ce privilege eftoient-écrits für quguer JePan 
le piédeftal de la flatue. Mais depuis quere Paslfe- 
lP'Éftat a changé demains, cela ne fubfifte Fe 
ce Re Tarquifat 
plus, & mefme la Statuë n’eft plus ifolée : % Ferre 
le piédeftal eftant enclavé dans des bafti- er Duché, 
mens qu’on a faits derriere. En récompen- ee 
fe, ilya aujourd’huyun autre pareil z Afy- A : 
le, autour de la belle colonne qui foutient be ie 
la Stat uë d'Alexandre VII à L'autre Stat ue De line 
équeftre Fut érigée à Nicolas Marquis d'Ef, dAfles ne 
quielt nommé dans l’Infcription, Ter Pacis pimoenr fers 
TIT 6 VIe 
Autor. pres D:1:2. 1 In Ne faut il 
On nous a conduits au Palais des Ducs , po fs pe 
à la maïfon du Marquis de Villa, à la Ca-vir dans 
thédrale, & dans pluficurs autres Eglifes & "te ses 
Couvens; Mais quoy que tout céla ait fon b 44 mien 
prix: je n’eftime pas que la defcription vous d'une gran- 
en fuft fort agréable, outre quetant de cha- # 2/46 
fes tireroient à trop delongueur. Jen’ay pas 
voulu manquer de vous envoyer lEpitaphe 
du pauvre Ariofte, dont on à depuis peu 
renouvellé letombeau dans PEglife des Bé- 
nédiétins. 


à 


ET 


C5 Hefperiisjacet bic Areofius£s Indis, 
j nen Hetrufca dedit. 
1, fencomica lafir, 


C2 CIVIL 


r à Ones Sa "1 2 
Onnous a menez à l’Opera, où nousn’a- 
N 2 yOnS 
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vons rien vûde merveilleux, La principale 
Adtrice eftoitune aflez jolie petite chanteu- 
fe de douzeoutreize ans, quifaifoit ce jour 
1à fon coup d’eflay fur le Théatre, & qui 
felon la voix publique , en devoit faire un 
autre lemefinefoir, avec undes principaux 
Gentilshomines de la Ville. Toutes les pre- 
mieres loges eftoient pleines de Féfuites, à 
d’autres telles gens. 
Ravex- ilya cinquante milles deFerrare à Ra- 
KE, venne, &lebon païs continué pendant la 
d'te l'An premiere Journée; mais en fuite, ildevient 
Lis bas & plein d'eaux, entre les diverfes bran- 
ches del’Adige &duPÔô. Lesbourgs & les 
villages que nous avons vûs en chernin, 
ne méritent pas qu’on en parle. Ravenne 
eft la moitié moins grande que Ferrare, ce- 
pendant elle paroïft de loin, parce qu'elle 
eft dans un païs plat & découvert. Vous {ça- 
vez que les anciens Géographes la repréfens 
tent dans une fituation pareille à celle de 
Venife, fur des pilotis au milieu des eaux ; 
» cam & Chacun fçait que c’eftoit autrefois le * 
Mifeni , & principal Port de mer que Jes Romains euf= 
alteram Ra- {ent fur le Golfe Adriatique. Avjourd’huy 
es cet endroit à changé de face , non feulement 
peri&c inferi 1eS Lagunes fe font defféchées, mais la Mer 
maris. Suer. mefme s’eft retirée à trois mille delà; & ce 
pois païs autrefois ftérile & noyé, eft devenu une 
des plusfertiles campagnes d'Italie. On ne 
doutera pas que la Ravenne d’aujourd’huy 
ne foit l’ancienne Ravenne, puis que divers 
monumens leprouvent afñez: Îly a mefme 
contre les murailles qui font du cofté de la 
Mer plufieurs gros anneaux defer, qui fer- 
volent 
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voient autrefois à attacher les Vaifleaux , & 
l’on voit encore un refte du Phare. Cette 
Ville atant de fois efté defolée par les guer- 
res, qu'on ytrouve fort peu dereftes defa 
premiere antiquité. Elle eft préfentement 
affez pauvrement baftie, & fort dépeuplée 
auffi bien que Ferrare : néanmoins j’y ay 
trouvé plufieurs chofes aflez remarquables : 
fa feule fitüation, par égard à la merveille 
du changement qui eft arrivé dans fonterri- 
toire, mériteroit, ceme femble, qu’on tour- 
naît fa route de ce eofté là. 
Hors des murs ; prés de l’ancien Port, il 
ÿ a un Maufolée qu’Amalazonte avoiterigé 
pour fon Pere TFhéodoric Roy des Oftro- 
gots, qui comme vous fçavez faifoit fon 
1éjour à Ravenne. Ona fait de cebaftiment 
une petite Eglife, à laquelle on a donné le 
nom de Rotonde, Et ce qu’il yalà deplus 
remarquable, c’elt la * pierre taillée en cou- # Ces pierre 
pe renverfée, de laquelle cette Eglife eft »’4f pas per- 
couverte: J’ay mefuré cette pierre, &Jj’ay ee 
trouvé qu’elle atrente huit pieds de diamé- queues ans 
tre, & quinze d’épaifleur, Le tombeau de Pont érit.On 
Théodoric eftoit fur le. haut, & au milieu # 284, 
de cepetit Dome, entre les ftatuës des dou- She 
ze Apoîftres, qu’on avoit pofées fur le bord æux cens 
tout à l’entour, Ces Statuës ont eftébrifées ”#/e /ivres: 
: Be ce que je crofs 
pendant les dernieres guerres de Loüis XII. sfment. 
Roy de France, & le Tombeau qui eft de 
Porphyre, aaufli efté renverfé : Onlaen- 
chaflé dans le mur d’un ancien Palais, qui 
eft dans la Ville, & où nous l’avons vü, 
Aprés que ce Prince eut fait mourir Boëce 
& Symmaque, nous 2 dit un Preftre qui 
N 3 nous 


te 
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mention d'#- 
ne Statue de 
F4 péter À | 
anne ar AG A 
de Fanon., 
étvient de 
boss 4e Vigne. 
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nous conduifoit, continuellement effrayé 
de leurs Ombres importunes , il.s’enfuit en: 
l'autre Monde pour les éviter ;, maisfesos, 
& fon Tombeau mefme ont efté va agabonds 
aprés lui. 

La Cathédrale eft une ancienne Églife 
utenuë de cinquante fix CO 
hat bre de l’Archipel; qui font 
undouble rang dechaque cofté. Le chœur 
eft vouté de bel le Mofaïque, & l’on y con- 
ferveavec grandevénération, une des pier- 
es dont tS. Eflienne fut lapidé. Mais ceque 
etrouve de plus curieux danscette Eglife, 
grande por _. ; elle eft faite de PL an- 
ues unes defquelles. 
hautes dé asube pieds, & larges de 
quatorze ou quinze pouces. Le terroir efl 
fbon à pour la vigne, dans l’endroit mefine 
que la Mer couvroit autrefois , qu’elle y 
eroffit d’une maniere prodigieufe. Je me: 
fouviens d’avoir Iù dans le voyage d' Oléa- 
rius qu’il avoit trouvé aufli proche de la Mer 
Cafpienne , des troncs de vignes , de la 
grofleur d’un homme. 

On ans dans V'Eglile des Théatins, 
une petite feneftre au deflus du grand Au- 
tel, au lie de: aquelle on 2 is la figure 
d'un pigeon blanc : C’eft en mémoire de 
ce qu’aprés la mort de S.. Apollinaire pre- 
mier Evefque de Ravenne , les Preltres 
éftant affemblez pour trav ailler à l'éleétion 
de fon Succefleur , le St. Efprit entra dit- 
on; par cette fe enefre en forme de colom- 
be, & fe vint pofer fur celuy qui devoit eftre 


élû. Ils ajouftent que la mefine chofe arriva 
en- 
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encore onze fois dans la fuite, mais depuis 
ce temps-là, ils ont fait leurs affaires fans® 
& mefme fecours. Platine aprés Eufebe 

conte une pareille hiftoire de l’éledion 
ee Pape Fabien ; ou pour mieux dire, de 
Fabien Evefque de Rome. 

I ya de fort belles piéces de marbre & de 
porphyre dans les Eglifes deS. Vital, des. 
Apoliinaire, des. Romiüa id, &deS. An- 
dré ;-tout cela vient deGréce, & elt appa- Rire 
remment du temps de * l Exa rquat. Le. ms - 
Tombeau de Galla Placidia , 4 fœur des noi Raven 
Empereurs Arcadius & Honorius , Cftdans À sers 
V Eglif Ce de S.Celfe, entre ceux de Valen Eee 
tinien & d "Honorius ; on nous a parlé de ce Cefene , Bo- 
Monu bre comme d’une parfaitement ? ie Ferrare 
belle chofe, mais l’abfence de celuy qui Ep 
en avoit la clef, a efté caufe que nous ne (Gouver- 
l'avons pû voir. Nous avons vû le tom- 777% 
beau du Poëte » Dantes , dans le CloiftreP. ; 
des Francifcains Conventuels : J'en ay CO: eur) réfie 
piél’Epitaphe, princi] ipalement à caufe de la À Raveme. 


Ilyena eu 
curiofité des rimes. 1 is Le pre= 


mier futen- 
PR D AS er; dax L] z 4 
aura Monarchie, Superos, Phlegetonta, la-voé par 
-ulruye Tuflin en 
cujque : 1. 567.,€7 5 4= 
Luftrando cecini, voluerunt Fata quoufque. peloit Lon- 
Sed quia pars ceffit tmeloribus bofpita cafirt 15, 8im0"Euiy- 


+ 
Factor emque fuum petiit felicior afiris : chine os Le 
1C Pan 723. 

a Et fille de Théodofe le Grand, Il y à nn autre Tombeau de cette 
Princefle ; Hé l ” Eg life de S. Aquilins à Milan. Ce fut elle qui fonda 
cette Ee glife TS. 'T'er. 

b Dante Dalighieri Florentin, homme de qualité & de grand méri 
monsné dans fon exil À Ravenne ; l'an 1321., & le 4 de fon ü£er 
Il fut banni» où obligé de s’enfnir à parce “qn'il étoit dans Le parti des 
Blancs, ox Gibellinss 


Fe 
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sa Hic claudor Dantes, patriis extorris ab'oris 
Quem LERHIÉ parut Élorentia mater amoris. 


Voici les vers que le fameux Bembe ajou-= 
ta fur fon T'ombeau, lors qu’il le fitreparer. 


Exigudtumunl Darthes bic forte jacebas, 
Sguallent: null coguite pene Situ. 
Ataunc marmoreofibnixus conderis arcu, 
Ornibus ÈS culiu Splendidiore nites. 
*-Pierre Nimirum *Bembus Mafis incenfus Hetrufcis, 


Le] 7” = 7 . e 3 LE re . à D : Le . 
Bembos No Hoctibi, quem in prirais bæc coluere, dedir, 
ble Vénitien 5 

Cardinal ; 


horsme fa-  [l°y a dans lagrandePlace unefortbelle 

ne fatuë de bronze du Pape Alexandre VIL. 

Ne On voit à l’autre bout de la mefme Place ; 
deux colonnes fur lefquelles eftoient l’an- 
cien Patron, & les armes de Venife, lors 
que Râvenne appartenoit à cet Eftat ; La 
coutume eftant d’ériger de femblables co+ 
lonnes ; danstoutesles Villes du Domaine: 
Mais le Pape a mis fur ces mefmes colon- 
nes, la fatué de S, Vi&tor, & celle deS. 
Apollinaire, qui font les Patrons de Raven- 
ne. On nous a fait remarquer près de là, 
{ousun portique, des portes debronze, & 
quelques autres dépouilles que ceux de Ra- 
venne ont remportées de Pavie, & qu’ils 
gardent en mémoire de l’heureufe exécu- 
tion qu'ils firent alors. 

Sylveftre Giraldus a écrit que le jour S. 
Apollinaire, tous les Corbeaux d’Italie s’af- 
femblent à Ravenne, & qu’on les y régale 
d’un cheval mort; & c’elt delà, ajoûte-t-il, 
que la Ville de Rävenne 3 pris {on nom; 

Raëbe : 
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kRabe en Allemand fignifiant un Corbeau, 
Tout cela eft faux, &du plus parfait ridi- 
cule: néanmoins , J'ay a pris à Ravenne, 
d’un homme favant, que Giraldus n’en eft 
pas l’Inventeur, &qu’ilavoit leu cette fable 
ailleurs. 
À une bonne heure de Ravenne , nous 
fommes entrez dans une * foreft de pins, * Rerraitte 
qui a quatre milles de long , & dont les #5 Paris, 
pignons fe diltribüent , dit-on , par toute ins ge 
l'Italie, La Mer eft ailez prés de là fur la sixre 7. qui 
gauche, & à droit, ce font des marais.qui  #élivre 
s'étendent à perte de vûe du cofté de PAL sers 
pennin. Aprés avoir paflé dans un bac la 
riviere de Savio, nous avons traverfé la pe- 
tite Ville deCervia, quieft au milieu d’un CERVIA: 
méchant païs marécageux ; d’où l’on ne Er 1589. 
tire guéres quedufel. Nous nous fommes Fier 
atreftez pour difner, à Céfénate fur le bord mées 70. 
dela Mer, & à trois milles en deça, nous ville äns 
nous fommes rencontrez fur le bôtd du Ces 
Rubicon, que l’on appelleauffi 4 Pifatello. SE" 
J'avoue que j’ay efté un peu fürpris, quand > 
j'ay vû que noftre caroffe alloic pañler à gué à;fiur que 
ce fameux ruifleau: quoy que j’eufle apris ef le Fine 
de Lucain, que ce n'eftoit pas une gro, se 
T1VICre : dun Pifatelos 
44 Wal. 
(Fonte cadit modico, parvifque impellitus 
undis 
Uneheure aprés, nous avons pris le che- 
min dela Mer: Le fable eft ferme & uni, 
{ans aucuns rochers, ni aucun coquillage, 
Nous ayons fuivi ce chemin, juiqu’à un 
N 5 mit- 
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mille de Rimini, oùil a fallu reprendre les 
terres , afin de pañler la riviere quieftoit au- 
trefois appellée Arimnum, du mefme nom 
que la Ville de laquelle éllearrofe les murs ; 
la riviere porte 2 aujourd huy lenom de Ma- 
réchia. 
RENTE Rimini eft une petite Ville affez pauvre, 
ñ vendant le païs.eft gras & bien cultivé. 
ifmond Pandolfe Mialatefta, l’avoit au- 
fois fortifiée ; 3 mais elle n’a préfentement 
ju’üt ne muraille en affez mauvais ordre, 
. Vousfçavez que re Matareftes eftoient au= 
ls tréfois Seigneurs de plufieurs Places, dans 
Province. Le pont de marbre , fur 
lequel il paroi - par deux infc riptions fort 
bien co nfervée s, qu'Augufte & l'ibere l’ont 
fait baltir : & l'Arc Triomphal érigé pour 
Augufte, fout les deux principaux Monu- 
mens de cette Ville. On y voit auffi les ruï- 
nes d'un Amphithéatre, derriere le jardin 
des Capucins; & à cinq cens pas plus loin, 
hors dela Ville, il y a une tour debrique; 
qui eftoit le Phare de l’ancien Port: maisla 
Mer s’eft retirée à un demi-mille de cet en- 
droit, & le Phare eft préfentement environ 
néd € jardins. P, Mälatefte acheva de dé- 
aruire le Port, quipañloit pour un des plus 
beaux d'Italie » Pour baftir l’Eglife de 5. 
François, despiéces de marbre qu’ il enen- 
leva. Cette Églife pafleroit pour belle , fi 
elle eftoit achevée. Onyg gardeune N. Da- 
me, qui ne fert qu’à faire venir, ouafaire 
cefler la pluye, quandilenfaitoutrop, ou 
trop Fee jamais on ne luy demande rien 
qu'en l’une de ces deux occafions. 


PE) 
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La Bi bliothéqr ue du Comte de Gamba- 
longa eft extrémement nombreufe , mais 
elle n’a rien. de rare , fi celuy qui nous la 
montrée en eft bien informé. On nous a 
fait remarquer au milieu du marché , une 
maniere de * ptédeftaldemarbre , fur lequel *Surrefsm, 
fontgravées ces paroles. Casus Car Dig, Si la chofe 
ÆRubr come faperato civil bel, Commilit. [nos hic , a fe elle 
35 foro Ar. allocatus. La ftatuë de Paul V. en »°ef pas im= 
bronze, eft dans une autre Place; &aflez probable. 
près de là, une fontaine de marbre dont 
l'ouvrage eft eftimé. 
En fortant de Rimini, on marchefur les 
Dunes pendant quinze milles, entrela Mer 
& la campagne. Jay remarqué en paflant Catholica. 
au village de Cat holica, au deflus du por- 
tail de la grande Eglife , une in{cription -4/Zid de! 
danslaquelleileft dit, qu’un Concile d'E- 7” T°" 
vefql 1es En & Ariens, eftant aflém-onise & 
blé à Rimini l’an 359. les Orthodoxes al-Piaevol, Je 
loient faire leurs Ÿ dtuian dans ce villa- 2e, 
ge, qui depuis a porté le nom de Catholi- fommita delle 
ca. Vous fcav ez l’hiftoire de ce Concile, "7" & 
fi toutefois on le peut appeller ainfi. On eus 
apperçoit à dix ou douze milles de là vers 4; Conca,già 
l’Apennin, la Ville (Sa Républi ique .de S. ses np 
Marin, fur le fommet d’une montagne st 
au bas de laquelle fontles limites de l’Eftat. L, Ab. 
Ce petit effaim d’ Rte fe maintient e 
reufement depuis plufieurs fiécles, par 

qu’il n’eft expofé à l'envie, ni à laaloufe 
de perfonne. J1 y a fix ou fept milles de 
Catholica à Péfaro; tout ce païs eft parfe- 
mé de jolie smaifons» &fort agréablement 


cultivé. ; 
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Pesaro. Péfaro eft plus grande , mieux bafie, 
plus propre & plus riante que Rimini. Sa f fid 
cel ee Re. tuation fur une petite hauteur , luy dohne 
He auf un air plus pur, &un plus grand jour. 
L'air & Rien n’eft fi agréable que iles petits coftaux 
Péarwef qui l’environnent ; c’eft un meflange ré- 
bon en b DYUET; 
rooms JOUUIANt de pafturages , devignobles, & de 
vai emcefié, Vergers.. Les Olives en font admirables : 
© très dan- mais les figues furpañlent tous les autres 
ER fruits , en bonté & en réputation ; On ne 
de Fuiller-@- parle partoutelItalie que des figues de Pé- 
di faro. La meilleure viande n’y “coufte que 
yfaifir fa: AEOÏS bayoques la livre, qui eit de dixhuit 
réfdencees.ONCES, C’eft-à-dire un peu moins que deux 
LA liards ou deux furthines 1 lalivre d’Angleter- 
re. Le pain & ievini font encore à meilleur 
marché à proportion, &ainfi durefte, La 
Mer &lesrivieres y fourniflent auf toute 
forte d’excellent poiffon; de forte qu’à tous 
égards, cette Villejoüit abondamment des 
commoditez de la vie. Elle eft pañabler 
# Par Jean ment bien * fortifiée, quoy qu’un peu à 
Sfrra antique, & les maifons font communés 
ment añle ; jolies: Nous n’y avons trouvé 
aucun ancien Monument. Il.y.a une fort 
belle fontaine dans la grande Place, &une 
ftatüe du Pape Urbain VIIT, fous le Pon- 
tificat duquel. cette Ville, & tout le Du- 
ché d'Urbin, fut réünie à l’Eftat Ecclé- 
faftique. 
À la fortie de Péfäro, nous avons re= 
pris le chemin du tivage, & nous l'avons 
FaNO._ fuivi pendant fept milles "jufqu'à Fano. Il 
eft toujours >. mures Je is l’ay repré 
fenté, au delà de Rimini , excepté nes 
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Met: y * apporte quantité de glands, de * Lors que 
chaftaignes , de noix, - de Cyprés, de jong, 77 2 p4fé 
de feuilles , & diverfes autres chofes qui EH ha 
viennent apparemment des rivieres, & quee n’y 4) 
le vent repouile de temps en temps. Une trorve que 
perfonne de noftre compagnie a trouvé Lur D af Là, 
le fable un de ces pettis poiflons qu’on nom- 

me en ce pais Cavalletto. Quelques uns 
l’appellent en France Cheval-marin, & 
d’autres petit-dragon : J’en avois fouvent 

vû dans des Cabinets de curiofitez, & je ne 

doute pas que vous ne le connoifliez auffi. 

Ï1 fe féche en fort peu de temps, &onle 
conferve fort bien ainfi, fans autre façon. 

Il eft certain que cette petite befte n’a pas 

mal la tefte & l’encolure d’un cheval. On 

dit que la femelle n’a pas de crins à l’enco- 

Jure. Ces crins tombent quand }’Animal 
commence à devenir fec. On luÿ attribuë 
diverfez proprietez, & l’onaflure entre au- 

tres chofes, qu’il guérit de Ja rage, eftant 

mangé rofti, & appliqué fur la morfure 

après qu’on l’a pilé & broyé vec du miel & 

du vinaigre. 

Fanoeftuneaflez joliepetite ville, Nous FANo! 
n’y avons rien vû de remarquable , qu’un 
Arc de triomphe duquel. mefme les inferip- 
tions font prefque tout efacées: Cet Arc a 
trois portes, au lieu que celuy de Rimini eft 
d’une feulearcade. On vante les trufles de 
Fano, & on dit aufli que les femmes y font 
beaucoup plus belles, que dans les autres 
villes dupaïs; mais il me femble que cette 
prétendué difference doit eftre aflez {uf- 
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* À un mille de Fano, nous avons pañé 
fur un pont debois long decinq ou fix cens 
pas, les diverfes branches du-torrent de 
Pongio, qui inonde toute cette étenduë , 
quand les neiges de l'Apennin commencent 
à fondre; & nous avons enfuite repris le 
chemin dela Mer, pendant quinze milles, 
jufqu’à Sénégallia. Quoi que cette viliefoit 
ancienne, nousn’avons pas apris qu’il y relle 
aucuns veftiges de fon antiquité. Elle ef 
ceinte debonnes murailles, qui font défen- 
duës de quelques baftions, mais tout cela eft 
fort irrégulier. 

Par un très grand bonheur, &à caufe de 
noftre laffitude plûtoft qu’autrement, nous 
avons refufé d’aller à une Comédie qui fe 
joüoir chez le Gouverneur. Le lendemain 
matin, qui eftoit avanthier , On nous éft 
venu dire, qu’un peu avant la fin dela piéce, 
la voute qui fupportoit lethéatre, avecune 
partie de la fale & des premieres loges , avoit 
fuccombé fous le fardeau dont elle eftoit 
extraordinairement furchargée; quetrente 
perfonnes avoient efté tüées fur le champ; 
& quantité d’autres bleflées ; & que toute 
cette pauvre petite villeeftoit dans un défor- 
dre, & dans une affiétion inconcevable, 
n'yayantprefque point de perfonnes confi- 
dérables, qui n’euflent quelque part ace 
malheur. 

En fortant de Sénégallia, nous fommes 
centrez fur lerivage, & nous y avons fait 
dix feptmilles, fans trouver aucunes autres 
maifons qu’un vieux chafteau, & quelques 
cabarets à cent pas dela Mer. Prochedupe- 

tit 
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titvillage appellé la Furrette, nous avons 
repris lechemin de terre : pendant trois mile 
les, jufqu’à Ancone, où nous voici. Cette ANCONE 
ville eft Fo far un double cofteau, à la L'anrs3ee 
pointe du promontoire. Elle eft plus gran- Hole 
de qu'aucune des quatre où cinq dernieres ; de dal 
dont je vous ay parlé ; mais elle n’eft pas tems-1aelle 
beaucoup plus riche, quelquebon que foit nee 
{on port, & quelqu fertile que foit fon païs, clefafs Les 
C’eft une chofe furprenante, que la manie- (Les Négo= 
re dont le trafic s’eft anéanti dans un lieu #75 de son 
qu’il avoit autrefois rendu aflez fameux. are 
Il eft vray qu’aprés l’exemple d'Anvers, meurer à 
rien de femblables ne nous doit étonner. Abies 
; ar an" ils 
Les ruës d’Ancone font étroites , & par De fan 
conféquent obfcvres; Il n° yani ft tbelles amcun exer- 
maïfons, nibelles Eglifes, ni Places as ER 
dérables, & fa firuation haute &.b bafle, la He e 
rend rout-à-fait incommode. La Citadelle pais. N. B.) 
que l’on voiten entrant fur la pr emierehau- 07 b/anchis 
teur, commande la ville & leport: & für . 
L autre co fteau qui fait la pointe du Cap ; €ft ne, Du Val, 
PEgli fedeS. Cyriaque. Nous y avons mon- 
té avec beaucoup de peine, & peu de fatis- 
faction. C’eft un édifice bas & obfcur, dont 
la façade eft revefluË, à la verité, d’un mars 
breaflez beau, mais fans aucun ordre d’ar- 
chitecture, & fans ornement. Ce qu’il y a 
de princip: dans cette E glife, pour les gens 
du pas, cefont de prétendus S COrps faints, 
& des Reliques en quantité : [ls fe vantent 
d’avoir S. Urifule, suffi bien que ceux de 
Cologne. Pour nous , ce que nous y avons 
trouvé de plus à noftre gré, C’eftlaveue, 
qui s’eftend {urla Mer, fur la ville, & far 


on 
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un beau païs. On voit à l’entrée du Mole, 
un Arc triomphal detrès fin marbreblanc: 
Cet Arc fut érigé à Trajan, par l’ordre du 
Sénat. L’infcription qui s’y eft confervée 
très parfaite, nous a apris que cefutenre- 
connoiffance de ce que ce Prince avoit amé- 
lioréle port, defes propres deniers. 


Znp.Cef. Divi Nerve F. Nerve Trajano 
optio Aug. Germanic. Dacio Port. Max. 
Tr. Pot, XVII. Imp. XI. CofVII.P.P.Pro- 
widentiffimo Principi S. P. Q..k. Quod ad- 
cellum Lsalie hoc etiam addito ex pecunia fua 
portumtatiorem Navigantibus reddiderit. 


À droit. À gauche: 
Plhtine Auguff.  Dive Marciane Aug. 
Conjugi Angujr. Sorort Ang. 


On nous difoit tantoft, comme nous 
confidérions ce Monument, queje ne {çay 
quels Moines , l’avoient plufieurs fois de- 
mandé avecinftance, pour en employer les 
matériaux à quelque ouvrage de leur Cou- 
vent, & qu’il avoit enfin fallu Îes chaffer 
avec menaces, pour fdélivrer de leur im- 
portunité. 

La Bourf où s’affemblent les Mar- 
chands, eft comme un portique de raifon- 
nable grandeur. [l y avoit aux quatre coins 
de la voute , quatre ftatuës qui repréfen- 
toient la Foy, l’Efpérance, la Charité, & 
la Religion ; mais il vint un tremblement 
de terre il y a quelques années qui ébranla 
les trois V'ertus,& qui fit tomber la Dex 

€ 
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Jéne fçaurois m’empefcher de vousdire 
auelque chofe des habillemens, que, gra- 
ceau jour defefte, nous avons aujourd’huy 
vûs icy. Les principaux Bourgeois ont com- 
munément un manteau noir , doublé de 
verd; desbas bleus , oufeuille-morte ; des 
fouliers blanchis de craye, notez d’un ru- 
ban de couleur ; le pourpoint déboutton- 
né, avec des paremens. de brocard bigarré; 
& de grands lambeaux de chemifes, qui 
defcendent jufques fur le bout des doigts. 
Les petites bourgeoifes portent une manie= 
re de toilette fur iatefte, avecunelongue 
frange qui leur accompagne le vifage , & 
qui leur en chafle les mouches, enguife de 
caparaflon. Le corps de robe eft rouge ou 
jaune, lacé de quatre coftez, & chamarré 
d’un galon de livrée: La taille courte, la 
juppe demefine, & tout cela de cinquante 
couleurs. Les groffes Madames font ajuf- 
tées, & enfortangées tant qu’elles peuvent 
à la Françoïfe, mais pour dire la verité, 
leur fingerie a quelque chofe de plus gro- 
tefque, que la maniere naturelle des autres. 
Aurefte tout cela ne fait ni bien nimal; 
mais ils ont dans tout cepais, depuis Fer- 
rareparticuliérement, &, àcequ’on nous 
dit, prefque par toute l'Italie, une autre 
coutume fort incommode, furtouten cet- 
tefaifon. Ils nefçavent ce que c’eft que de 
vitres, & leurs chaflis ne font garnis que de 
toile, ou de papier toujours déchiré ; de for- 
te qu’il faut inventer tous les foirs des ma- 
chines pour fe mettre unpeu à l’abri. Cela 
nous fait quelquefois regretter noftre pail- 
le 
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le d'Allemagne , où fi les lits nous man- 
quoient , nous avions du moins un bon 
poële bien chaud & bien fermé. Pour nous 
achever de peindre ; ils nous apportent d’or- 
dinaire, une fricaflée detrois œufs, ou au- 
tant de fardines pour le fouper de cinq ou 
fix perfonnes. 1] faut fe battre pour avoirà 
manger; & payer pourtant comine fi on fai- 
{oit bonne chere. Leprix réglé, ätant par 
tefte, efttrois Fzles pour ledifner, & qua- 
treaufoir, àcaufe du lit, ce qui revient à 
* Envires prés de * quatre sh4liags par jour. 
die ne J'apprèns que la Pofte doit partir tantoft 
Jols, onT0ÿE De 0 à CRT n : 
De pra Ce qui me convie à finir icy cette Lettre, 
Pobybe racn- pour ne pas négliger l’occafion de vous l’en- 
te que dtjer voyer. J’ajoûteray feulement un mot tou 
temps, (vers ss * "à" => 
l'an 550.) chantleflux &reflux. Vous devez compter 
en faifit qu’il eft plus ou moins {enfible, felon l’é- 
bon »epas en Jojynernent du fond ou de l’extremité du 
Italie ponr un = © Fe 2 
nie: Ho- GOlfe. À Venife la marée monte de quatre 
pires, Via- pieds & demi ouenviron: présde Ravenne, 
toribusho- detrois: de deux à Pefaro; & d’un ,toutau, 
norificè ac- 1 s À Æ d 1 d À à 
cepis, & Plus, à Ancone dans les grandes marées ; 


omnibus ad detelle maniere qu’il s’anéantit enfin tout- 
viétumne- à_fait. 

ceflariis ab- . ‘ 
LE. J’efpere que nous arriverons demain for 
miniftraris ,leimidi à Lorette: Vous devez eltre per{ua- 
nonampiusdé, queje feray tout ce qui fera néceflaire, 
se M afin devous pouvoir mander des nouvelles 
piunc ; huc certaines de la SaxéZa Cafa. Je fuis, 
obolitertia 

para eft. 

Pobb. Il & MoNSIEUR, = 
Vra) que Pofire ÊTe. 
l'argent À Anconece 24. Fevr. 1683. 
cfluit alors 
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derobee, revint toute JEutle. 


Corniche. 


Phinlures gui font fur ce gril reste d'enduit: 


D'ITALIE 


LE'FTRE KEY 


Monsieur, | 


Je ne penfe pas qu’if y'ait en Italie un 
meilleur païs, niun plus mauvais c chemin, je 
que celuy d’At cone à Lo orette. 7. yar- :4 


e 1 

FIVAIMES hier, comme de pauvres P 1€ erins 
bien ] S &7 bien CrOfteZz a # afté ss 7 ent 
WICIL Lun QL DIRE CTOLTEZ AVAI 1t QITC IOUVENT 
obligez de defcendre de carof ie pour le fou- 
lac a te 

APE « 


Tout le monde a quelque connoiffan- 
ce de la Noftre Dame de Lorette , mais LORET- 
comme on en parle fort diverfement &TE:. 
que le fait eft des plus curieux, j’ay envie 
de vous faire un petit abregé , de tout ce 
que je viens devoir & d'entendre fur ce fu- 
jet. 

La Maïfon _n appel le icy Sacratiffimo 
Sacello, Gloriofa Cella, Domus aurea, Domus 
Sapientie , Vas infire devotionts , Éavélus- 

j HÉOTIU MR Ahifirai, Civitas 
€ in ViVentiniN ; Terror 
LU, 4 pes s defperantinm, lorza Ferufa- 
ler, Tabernacalum Féder: s Soliamgloriæ Des, 
Sacrarium Divinitatis & c. Sacrofanta Cafi 2, 
eft la mefme, dit-on dans laquelle 1 a Vierge 
Marie eft née, o ü elle a efté fiancée & mariée 
avec Jofeph, où $’eft faite l’Annonciation 
es & l’Incarnation du Fils de Dieu, *Z: Carta- 
* Esanta èla dignita di quefto luoghe , cofi [u- “ae à 
ns Va Macfis, chatntti i facri Inoghi, che Aroani di 
fomo Maria. 


\ 
à 


CNET BIENNE PECNORE APCE LEE DSC V NOT PROPRES EPA À CARMEN PUR VE 
* ex FE : 


SI RENPENS MER AS 
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fono fotto 11 Cielo, épreferito 1] facello di Lores. 

erribile 0, Cette Maifon eftant à Nazaret, les An- 

equeño , ges la tranfportérent , dit-on, en Dalma- 
bn atie) & la poiérent fur une petite montagne 
che Cafa giappellée T'erfatto , le dixiéme de May de 
. “ l’année 1291. Elle ne-fut là quetrois ans & 
Paradifo. {épt MOIS, aprés quoy les Anges l’enlevé- 
Facuban, 1 ent ENCOTE ; & l’apportérent au milieu d’u- 
8.6: Te ne foreft , dans le territoire de Récanati 
qui eft de la Marche d’Ancone. La mélodie 

célefte réveilla les habitans du voifinage, 

On vend à Qui ACCONrUrENnt detous coftez & virent le 

NS miracle, à la faveur d’une grande lumiere, 

sine, dont la Maifonnette eftoit environnée,' 
ha doute lanature treffaillit de joye, &iln’y 

margué tout eÜt pas JufQu’aux chefnes de laforeft, qui 

k CAT ne fe courbaflent pour rendre leurs homma- 
es; il ne leur manqua quelavoix de ceux 

de Dodone. Aprés que cette Maïfon eut 

efté 1à huit mois entiers, elle s’y deplût à 

caufe des vols & des brigandages qui fe fai- 

{oient continuellement dans les environs; 

de forte qu’elle fut tranfportée pour la troi- 


fiéme fois, à un mille de là, fur ce mefme 
cofteau où nous voicy préfentement. Mais 
elle n°y fut pas fitot arrivée, qu’il s’éleva de 
grandes conteftations entre deux Freres à 
qui la terre appartenoit , chacun voulant 
avoirla Maifon dans fon lot, Cela futcau- 
fe que quatre mois aprés , les Anges l’en- 
leverent encore de cetendroit, & la placé- 
rent à quelques pas de 1à, au beau milieu 
du grand chemin , d’où elle n'a bougé de- 
puis ce temps-là. Il eft vray que Por a 
garantir des inconvéniens aufquels se 

‘ ex- 


Ni nn n " = D 
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l’expofoit aufli bien queles autres, -& pour Le Do&te 
tafcher de prévenir le malheur d’un jou F pes 
veau changement ; on baftit en ce mefme vetement 
endroit, une magnifique Eglife , au mi- certe bifoire, 
lieu de laquelle elle fe rencontre, à l’abri de P47 94476 
toute forte d’infulte. Et pour la conferver ms. 
plusprécieufementencore, on a du depuis 1. Par là 
élevé quatremurailles qui l’environnent, & Toste-Pif- 
qui la renferment comme dans uneboïlte, Dir >, 
fans toutefois la toucher, de peur que les /: probabilité 
deux murailles étant unies, nevinflent un #* fa 2 
jour à eftre confondües. Quelquesunsallé- RÉ 
guent uneautre raifon decette féparation, de lAnge 
.& difent que les pierres reculoient avec vio- gnifrit mo 
lence, &blefloient les ouvriers, quand ils he 
les vouloient joindre à ce: baftiment facré 3 Paris quan 
tellement qu’ils furent contraints de laïfler tité de riches 
quelque efpace entre deux. Toutce que le?” 780 
Deflein, tout ceque la Sculpture, & tout ses ons eme 
ce que l’Architeéture ont de beau: ou du veyez.4.Par 
moins, tout ceque le commencement Sao 
Siécle pañlé avoit d’excellens ouvriers, fu- ps ae 
rent employez à cetouvrage, C’eft un or- quelques 
dre Corinthien, &un marbre blanc de Car- 71% mn 
rare, avec des bas reliefs extrémement finis, 7,, Crfae La 
où toute l’Hiftoire de la Vierge eft repréfen- 5. Cafs fe 
tée. Il ya auffi deux niches l’une fur l’autre, £## x 
entre les doubles colonnes. Dansles dix ni- de Far- 
ches d’enbas, font les Statües de dix Pro-faa2s.mil- 
phetes, & dans les niches d’enhaut, celles 4 #6 Rome 
de dix Sibylles. 

C'eft là dedans qu’eft renfermée la Sasra 
Cafz, laquelle ne confifte qu’en une feule 
chambre ouplutoft eft une {eule fale. Re 
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trois ; c’eft-a-dire trente deux pieds, treize 

& dix fept ou environ; la palme & demie 
faifant juftement treize pouces, mefure 
-d’Angleterre. 

On veut faireaccroire, à ceux mefines qui 
font fur les lieux, que cette Maifon eft baftie 
de‘certaines pierres inconnües, pour per- 
fuader d’autant mieux qu’elle vient de loin: 
mais cela n’eft bon à dire qu’à des aveugle 
volontaires. J’ayexaminé la chofe par deux 
fois de fort prés & avec aflez de loifir. Ileft 
vray qu'il y a eû de Pafféctation dans. le 
choix des briques , qui font de maniere 
differente, & d’inégale grandeur. Cepen- 
dant il n’eft pas moins certain, & j’ay trés- 
diftin@ement vû , que ces murailles font 
“pourtant de brique, véritablement brique, 
& dequelques pierres plates grifes ou rouf- 
fàtres, & communes par touf. Tout cela 
eft bafti à chaux & à fable, comme nos mai- 
fons ordinaires , mais les piéces en font mal 
jointes & mal arrangées, ce qui peut faire 
conjeéturer avec aflez de raifon,, que cet 

ouvrageaefté maçonné fort à lahaîte. 

Je feray icy une petite digreflion , pour 
ne pas oublier la penfée qui me vient fur ce- 
a Ce fut fous le Pontificat de Boniface 

& Cefi de my V IE]. que ce prétendu miraclearriva: * Et 
gu'on dt fi vous faites réflexion à la vie de ce fameux 


uuilparvint D Se n°0: RATE 

r AISER enard_ auetoute l’hiftoire nous répreien- 

cu enard, que toute l’hiftoire nous fépréiér 
Se te 

en Renard; É Ÿ 

qu'il vécut en Lion , an ilmonrat en Chien. (Cefut Iny qui irventa ; é 

qui porta le premsier la triple Couronne. ) 

Intravicur vulpes, regnayitut Leo, mortaus ii CAN 
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tecomme leplus rufé, le plus ambitieux, 
& le plus. avare de tous les hommes du 
monde, iln'yaura ceinefemble qu’àajoû. 
ter à ces confidérations, celle de fa puillan- 
ce & defon autorité, pour demeurer d’ac- 
cord que c’eftoit un vray homme à entre- 
prendre une fourberie comme celle- cy. 
Aprés avoir fuppofé des Anges, quifirent 
peur au bon homme Céleftin fon Prédécet- 
feur ,.& qui l’obligérent à s’en retourner 
dans fon hermitage , aprés avoir abdiqué 
le Pontificat ; il eft aflez de la vray-fem- 
blance qu’il fe fervit des mefmes Anges, 
pour l'expédition de Lorette, Il fut plus 
facile de baftir cette Maifonnette en une 
nuit, que de conitruireun Moulin entier, 
comme les Ÿe/zites {ont convaincus de l’a- 
voir fait à Ste. Foy , proche de Grenade. 
La vérité de cette hiftoire eft foûtenue par 
M. Arnaud, dans une de fes lettres à l’'E- 
vefque de Malaga. (Voyez I. Tome de la Mo- 
rale pratique de Fefuites.) Maisretournons 
à la S. Cafa. 

Vous devez-comprendre par ce que je 
vous en ay dit, qu’on ne peut pas en voir 
les dehors, &cque par conféquent c’eft tou- 
jours du dedans dont je parle. La maçon- 
nerie eft prefque toute découverte, maisil 
refte des fiagmens d’enduit couvert de pein- 
ture, qui font juger qu’autrefois il y en 
avoit par tout: l’image de {a Vierge tenant 
le petit Jefus entre fes bras, paroïft en cinq 
ou fixendroits, fur ce quirefte de ces pein- 
tures. Ce facré T'abernacle eft fitiié d'O= 
tienten Occident, quoy que cette mamiere 
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debañtir les Eglifes,. s’obferve peu en Tiäïie. 
Vers l'Orient eft la petite cheminée de la 
chambre, & au deflus dans une niche, la 
grande Notre Dame de Lorette. On dit 
que cette N. D. eftde bois decédre, & l’on 
fçait par mille révélations que c’eft un ou- 
vrage de S: Luc, qu'on fait ainfi Sculpteur 
aufli-bien que Peintre, quoi qu’il n'ait ja- 
maïs elté ni l’un ni l’autre. La Figure eft 
# Elleaumhaute de quatre pieds, ou environ. * Les 


cgrandnm- :ynemens dont elle eft chargée, font d’un 


ÿre de robes 


de rechange Dtix infini. Sa Triple-Couronne qui et 


_é-fent difé-poute couverte de joyaux précieux, eft un 


er b # … 
sas à préfent de Lots XII. Roy de France. 
pour la e- On m'a dit que ce diftique eft gravé par 


maine Sain- AedaANSs 

te, Soit qw'on 

l'hahille; on re : 

qu'un la des- TU caput ante men CRXI]H, VTRGO, Co- 
babille, cela fOHA, 

fe faitaves  Nyac caput ecceteget nofira CoronaTuu:n. 


de grandes 


Cérémenies. 

a Le Ray Aux deux coftez de la niche, il y a deux 
no armoires pleines des anciens ornemens de 
an Bambi- Ja Statie, & dans l’autre petite feneftre, qui 
10. eftménagée dans.le mur ducofté du Midi, 

on conferve quelques plats de terre, qui 
ont fervi, dit-on, à la Sainte Famille, I 
yapl: fieurs deces vaifleaux., quel’on.are- 
couverts de lames d’or ; mais nous n’en 
avons pû voir qu’un, qui eft feulement re- 
veltu d'argent par deffous. On voudroit 
perfuader que cette écüelle, eft d’une terte 
étrangere, ce qui au fond n’auroit pas efté 
difficile àtrouver; mais ce n’eft rien autre 
chofe que de la fayence, dont l'émail n’4 

pas 
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pas mefme efté fi foigneufement:écrouté 
qu’il n’en paroïfle encore quelque partie, 
Vis-à-vis de la Noftre Dame, au bout qui 
regarde POccident., eft la feneftre par où 
ils difent que l’Ange entra: quelques-uns 
ajoûtent qu’elle difoit alors fon Chapelet. 
Gette feneftre me paroït avoir trois pieds 
dehaut, & un peu moins- de large. 

On ne m’a pû dire ce qu’eft devenir le 
vieux toit, nilepetit clocher qu’on remar- 
que , dans les anciennes peintures qui re- 
préfentent cette Maifon ; car la voute qu’on 
y voitaujourd’huy, eft de plus nouvelle fa- 
brique, Pour les cloches, onles a: & leur 
ufage feroit qu’en les fonnant , on appaife- 
roit fur le champ toute forte de tempeite, 
mais on ne s’en fert point de crainte de les 
ufer. 

Il ne faut pas oublier deux ehofes bien 
confidérables, que l’ondit-avoir efté tranf- 
portées, en mefme temps que la Maifon:s 
L’Autel. faitde la propre main des Apoftres: 
& la pierre fur laquelle $, Pierre célébra fa 
premiere Mefle. Cela eft recouvert d’ar- 
gent, &tient place entreles Reliques, fous 
PAutel où l’on célébre ordinairement. Le 
pavé eft de carreaux®de marbre blanc & rou= 
ge. Ce n’eft pas l’ancien pavé, car ils di- 

ent que les Anges le laifférent à Nazaret, 
avec les fondemens de la Maifon. Pour 
aider à prouver lhiftoire de fa'tranflation, 
-on infifte fort fur ce qu'il paroift, dit-on, 
qu’en effet elle n’a point de fondement, 
.& qu’elle eft pofée fur terre, comme etant 
tombée du Giel, 
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Nonfiper-  Onehtre dans ce facré lieu par trois por- 
nou te tes, deux defquelles font vers le bout qui 
£YaY AENETO) regarde l'Occident, ê& donnent paffage en 


rapue. traverfant du Nord au Midi: c’eft par a que 
B Bartoli. Jes Pélerins font introduits. L'autre porte 
Re Bit AU du cofté du Midi, mais vers l’O- 
Purailes; tient, & elle conduit dans le lieu qu’on ap- 
maon affa pelle le Sanctuaire, c’eft à dire i’efpace qu’on 


or a mefnagé entre l’Autel , & le bout de la 
ambre où eft la Noftre Dame. 


C 4 
1 F ce ets 
chofesterTi- Lidl] 


bles, à cms … Je n’entreprendray pas devons repréfen- 
qui vit em er jesrichefles quifont en cetendroit, car 


Je vous diray feulement qu’on eft 
de la multitude infinie des pierres 


des candéiabres d'argent & de vermeil, qui 

font au nombre de vingt huit, il y en a douze 

La Conronne d'Or maflif, deux defquels péfent trente fept 
rs VS chacun. La derniere offrande riche; 
à Rome,pour CL tOUJOUFS laiflée pour untemps, fous les 
être mife - yeux de la Noftre Dame, dans un lieupre- 
ae pe paré pour cela. Celle qui occupe préfente- 
246vres, ment Cette placehonofable, cell un Ange 
d’or, lequel tient un cœur plus gros qu’un 

œuf, tout couvert de diamans d’un grand 

pris. Le Yefuite Anglois qui nous a con- 

duits, nous à appris QUE c’eftoit un préfent 

de la Reine d'Angleterre: Ce R.Pere nous 

a dit auffi une grande nouvelle, dont vous 

déviez bien ce me femble , nous mander 

quelque chofe. Ilaflure que cette Princelf 

Et 
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eftgroffe, & il ajoûte qu’on ne peut pas dou- 

ter que M parmiracle, puis q u’on a 
calculé que linftant mefme auquel le pre- 

fenteftentré, a efté le *moment ri * Cing bi 
auquel elle à conçü. cinquante 


Voici des vers qu’il a faits fur cela, su “rise 
# MAL 


dont il abien voulu medonner copie, es in- 
troduit l’Ange parlant à la Madore, & la 
Madone 1\uy répondant. 


(Ang.) Salve, VIRGO poiens : En, [apple 
Angelus fur ; 
Repinæ Anglorur wwwera, vota, fero. 
Perpetuos edit gemitus re rs iceps: 
LA) Pta, CT Aie te qua 22 ettt a iffe 44 ope ALIAS 
Cafta Maria; petit Saboler: : peti 8 Apglias Sum- 
M1, 
Pontificis * titubans Re eligioque petit. _# Scilicet 
Tnculti miferére uteri: fitientia, tandem, se 
TIRANNI © 


L fe era, fæcundo fonte rigare Seb: 


J 


(Virg.) Nuncie Cœlefis, Regime vota {e- 
condo : 


le] 
Accipiet 1 {ocii pignorachara tori. 
In nm ; Jacobus, dumtales fundo loquelas, 


Dat, petit amplex CUS ; concipit Ja. Vale. 
(Ang.) Sed Natum ; d REGINA, sarem 
Regina peroptat ; 


DR fber je _ Ra * Filia binafovet.  “#pes Pry- 
“VIRG Marem. (Virg.) Jam fe #o- 
RE ia Natum. 7 

Fulchrum erit Imperi, Relligionis ho- 
nos. 

(Ang.) Regina exadii REGIN A MA- 
RIÀ Mariam. 
Alleluia! 0 felix! ter, quater, Alleluia! 
2 if 
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(L'Ange) Bien vons foit,puilfante Madone. 

Vous voyez un Ange du Ciel, qui VieRÉ VOUS 

réfenter unetrés humble requefte. Marie Rei- 
ae d Angleterre ef} dans une affiction inconce- 
vable de r’avoir point d’enfans. Elle vous [aluë 
avec tonte bumilité, ÈS vous fupplie d’agréer 
le préfert &S les vœux quelle vous adreffe, 
Soyez souchée de compalion pour Elle , 6 Sain- 
ze sy pitoyable Vierge; &5 faites en forte, je 
vous en conjure ; que Jes entrailles alterées ÈS 
un peu negligées puilfent eftre fécondement 
arrofées , afin qu’elle congorve , éÿ qw’ Elle 
eugendre bien-toft felon Jon foubait. Cela eft 
méceflaire non feulement pour Ja confolation ; 
mais aufl.pour le bien des Eftats dont Elle ef 
Reine; ès pour l'affermillement de la Religion 
Catholique, qui eft préfentement chancellan- 
te en ce Pays-la. 

(La Madone.) Ouï-da , cher Gabriel ; 
accepte volontiers le préfent de la Reine 
d'Angleterre, & j'exauce fes vœux. Elle 
aura des Enfans, jetele promets. Au mo- 
ment que jete parle, a chofe fe fait: Ja- 
ques embrafle M:rie , Marie embrafle Ja- 
ques & Marie conçoit. 

(L'Ange) Mars, 6 benigne Madore , 

- c'eft un Fils que la Reine demande à Votre 

* Ou Lere- Jajefté * celefte; car 11 y 4 déja deux Filles 
fIqUCe s mEs / Fu , 

è du Roy qui font ca ables d'hériter : (la Prin- 
ceffe d'Orange , & la Princefle de Dane- 
marc.) accordez donc an Fils aux vœux de 
Marie. 

(La Madame.) Oui , mon Enfant, 12 
Reine aura un Fils. Croimoy , l’affüire ell 
déja faite. Cet heureux Héritier fra Phon- 
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neur & l’appuy de la Couronne & de la Re- 
ligion. Adieu; Va-t-en en paix. 
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(L’Ange.) O joye inexprimable ! & fujez 
éternelles acclamations ! La REINE MA. 
RTE exance la Reine Marie. 0 bosheur ! 6 fe- 
hcitél Alleluiab\ Alleluiab! Alleluiab! 


Jamais vers ne furent récitez d’un ton 
plus doucereux, ni d’un air plus content, 
Le Compagnon du Jefüuïte les trouva fi bien 
prononcez, qu’ilen demanda humblement 
la répétition, quoy qu’il les fceuft déja par 
cœur ; & cettegrace luy fut incontinent ac- 
cordée. Mon vifage riant, fembloit auffi ap- 
plaudir, mais mon filence n’accommodoit 
pas tout-à-fait le Révérend Pere: il foubçon- 
na qu’il yavoit là quelque chofe qui ne me 
plailoit pas, & il me priatant de luy dire fin-- 
cérement mapenfée, quejenepüs me dif- 
penfer de le faire. Je lotiay d’abord cer- 
tains endroits , comme la Soyrceféconde que 
l’Ange demandoit; & le Das, petit ample- 
xus , qui me paroifuit beaucoup fignif- 
catif. Ouï, dit-il , la maniere de dire la cho- 
fe, n’eft pas moius douce Ês fine , qu'énergiqne 
és démonftrative ; cela exprime une ardeur 
mutuelle. J'ajoûtay que puis qu’il me per- 
mettoit de parler franchement, je ne pou- 
vois m'empefcher de luydire, quelecom- 
mencement du 7. vers, me choquoit au- 
tant, que celuy du douziéme ne fembloit 
beau; que/Urerus dontil parloit, ne man- 
quoit point de culture, à en juger felon tou- 
tes les apparences ; que cela faifoit tort au 
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Royal Ep poux ;.& qu’en un mot, Ceterme 
d’inculti m’eftoit.infuportable ; & n’expri- 


bord fe défendre, mris enf in il cédà; &il 
fut arrefté, qu’au lieu d'Ivcalts miferere 
uteri, déformais il méttroit , 4 hzrilem 
jee HIerHHE ; OÙ a chofe de ue la- 


Zu 
voit qu’ ’on né pouvo pas finir plus bon 
ment. Il eft vray, luy dis-je. Aleluïa elt 
une parole Angelique; c'eft uné exclama- 
on de loüange & dejoye, que vous avez 
placée! efortàp rOpOS ; mais vous ne VOUS 1s fou- 
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œues, aù 1 li irduevous en indie Daëile 
ce mot Hébreu , s’écrit en Grec 
\wôrx. Il fe fauva Sert anté épénultié- 
me citant * Prudence qui Pavoit 
fait bréve, malgré l’ Grec , qui ne figni- 
fioit: PaSe gand chofe, Se 18 terme eftoit 
fe anvers Hebreu s. &:il confefla que la Dénultiéme 
Phalenque.  ftoit né ceffairement longue. 1 Mais il con- 
clut que la beauté d’une penfée , pot pi 
faire négliger une délicatefle de quantité : 
il réfolut de garder fon Aleluis, àqu ietié 
prix que ce pût éftre, Nous avions déja chan- 
gé de difcours, quand le jeune Frere deman- 
da permiffion de critiquer le: Natum du 
quinziéme vers : Il dit quele Fils n’eftant pas 
encore né, on nedevoit pas l’appeller Na- 
um: à qu ile lui paroïffoit pas poffi ” de 
Ofl= 
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moit point du tout fa penfée. Ï voulut d’a-- 
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donner le nom de Nas ow de Fikus, 
un Embrion d’une demi-minute , ou plu- 
toft à la matiere informe d’un feius. Mais 
le Pere Poëte fe moqua de cela; ftrépondit 
que la parole de la Sacro-Sainte Madone ef- 
toit une parole fûre; que né, ouànaiftre, 
Natus , Flius, où Mas, fignifioient la 
mefme chofe en cette occafion: qu'il n’ef- 
toit proprement queltion que du genre: & 
qu’on parloit des chofes infaillibles , de la 


mefine maniere que de celles qui eftoient 
déja arrivées. Le Frere avoit encore une 
dificulté à faire fur Narum marem;il dit tout 
bas qu’il n’y avoit point de waxs fœmina; 
mais il craignit de déplaire, Aïnfi finit la con- 
verfation. 

Il y a un grand nombre de chandeliers à 
branches, & d’autres luminaires, tout au- 
tour de la Maifon endehors, c’eft-à-dire à 
l’entour de ces murailles qui la renferment. 
Mais ce que nousavons trouvé de plus rare, 
dans cet endroit, ce font les proceflions de 
ceux qui font letour de cette Maifon à ge- 
noux ; les unstournent cinq fois, lesautres 
fept, & les autres douze ; felon le myf= 
tere qu’ils cherchent dans le nombre. Re. 
prefentez-vous quarante où cinquante per- 
fonnes , hommes , femmes, & petits en- 
fans, tout celatrottant fur fesgenoux, en 
tournant d’un cofté : & un pareil nombre 
qui lesrencontre, en allant de l’autre, Cha- 
cuntient fon Chappelet, & murmure fes pà- 
tenoftres; cependant ils fongent tous à cO- 
foyer la muraille, tant pour abréger Je che- 
min, que pour approcher de plus prés Île 

O 4 Saint 


) 


FR Saccola, 


526 Vio:y À:C Er: 
Saintlieu: ce qui les fait fouvent entre cho 
quer , & necaufe pas peu d’embarras. Cela 
ne fe faitque quandil y a peu de monde: Le: 
grand abord des Pélerins eft à Pafque , & 
vers le temps de la Nativité de la Vierge, 
qu’on affigne au mois de Septembre; lors 
on eft bien, contraint de prendre d’autres 
mefures. Jene me hazarde qu'avec pei- 
ne, à vous dire une chofe qui paroift-pref- 
que incroyable , & qu’on nous affirme 
pourtant comme très vraye ; c’eft que. 
dans les années du plus grand CONCQUrS ; 
on a diverfes fois compté deux cens mil- 
le Pélerins- & plus, pendant ces deux 
feites: 

Il eft difficilé d'imaginer une chofe plus 


 plaifante ; que les Caravanes de Pélerins, 


& de Pélerines, quand ces Caravanes arri- 
vent enfemble , en corps de Confrairies. 
Plufieurs Confrairies de Boulogne, par 
exemple, fejoignent pour faire lePélerina- 
ge de compagnie. ChaqueSocieté fe revet 
de fon. * fac de toile ordinaire, avec le Ca- 
puchon de la mefme toile fait en: chaufle 
d’hipocras, quicouvre entierement.la tefte, 
& ne laifle que trois trous pour les yeux & 
la bouche. Il y a-des Confrairies detoutes 
couleurs. On n’oublie pas les grands cha- 
pellets, les ceintures..les bourdons, & les ar- 
mes de la Confrairie qui font ou-peintes ou 
brodées, & qui fe portent devant & derrie- 
re fur le dos , & fur la poitrine de chaque 
Confrere. Ces Pélerins ainfi équipez, mon- 
tent tous {ur desafnes. Ces afnes font répu- 
tez avoir quelque odeur de Sainteté, à 

çaufe 
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caufe de leurs fréquens pélerinages ; Ils ne 
trébuchent prefque jamais, & fi quelque- 
fois cet accident leur arrive , c’eft dit-on, 
fans aucun danger. pour le Pélerin. Voila 
pour leshommes. Les Femmes s’habillent 
le plus richement qu’il leur eft poffible; & 
attachent à leurs corps de robe , un petit 
bourdon de la longueur delamain. *Bour- *1/y ma 
don qui donne lieu à quantité de jolies pen- *° EE 
fées, & qui fert à égayer l’entretien fur la ie 
route. Ces Confrairies de Dames montent 4 fleurs ar- 
dans des caléches , & les efcadrons d’Af- “fes & 
niers les efcortent & les environnent. Ne Den Ts 
fait-il pas beau voir ces dévots Pentalons, deperks, de 
ainfi montez & ajuitez, faire cent poftures ##7#t 
& cent caracoles accompagnées de chan- à 
fons bouffonnes, pour divertir Mefdames 
les Pélerines. Nevous étonnez pas devoir 
des Femimes dans cette liberté. Lepretexte 
de dévotion àla fartiffime Madone, eftune 
raifon capable de les arracher de leurs pri- 
{ons ordinaires: & d’ailleurs, je ne doute 
pas que chacune n'ait du moins auprés 
d’elle ou quelque Frere, ou quelque Ef- 

ion. 

J'aurois plufeurs chofes à vous dire de 
V'Églife, mais je craindrois que ces fortes 
derécits, ne vous devin{fentennuyeux. Au 
reite vous devez fçavoir que tout ce qu’il y 
a de riche dans la Maïfon , n’eft qu’affez peu 
dechofe, en comparaïifon de ce que nous 
avons vû dans la chambre du Thréfor. 

Cette chambre eftun lieu fpacieux: dix fept 
randes armoires à doubles battans ,en lam- 
briflent les murs, & la voute eft defiuc, à 
O 5 COM 


D RS 7 


PRIRENT: Fe 


| 
| 


er ee On 


En 'Y F 
a re 


peintures. L A npetiène n fon pas die 
d'entrer dans les armoires , cela fe fouf- 

froit au commencement, mais. aujour- 

d’huy on l’entafle confufément dans des 
lieuxécartez, jufqu’au premier befoin. Ces 

Entte ces nee ires ne font donc rernplies que de pur 
49 , de pierreries diftinguées , ou de vafes 

5 ss see &e ornetmens plus précieux que l’ or. Pour 
forme de comprendre la maniere dont ces grandes 
fr _richefles 3 fe font aïinfñ accumulées , fl n’y 
oi QU'A te fouvenir que tous les Peuples, 
: tous les Princes, & tous les Eftats qui re- 
2,292 CONNOÏE lent l'Autorité du Pape, apportent 
ne, 8. continüellement depuis quatre cens ans, 
noli,  & vifent imefine à à {e furpañler les uns les 
Cela a quel Autres © AU fint il Gonfiderér encore 
ue fé de 2e 2 2e À 
bin QUE Ce L'hréfor n’eft qu’une médiocre par- 
re. tie des biens qu’on a reçus. On a bañti 
une Eglife, & un Palais magnifique ; On 

à fondé des rentes; On a aquis des domai- 
nes à perte de veüe ; & peut-on douter 
qu’on n'ait aufli des cofres pleins d’6r mon- 
noyé ? Cen’e [pas tout, les troncs fournif- 
fent encore des fomn mes prodigieutes , & 
l’un des fecrets dont on fe fert, pour "ex 
citer les dévots à les remplir, mérite bien 

‘ que Je vous le dife, Ils débitent icy un pa+ 
pier imprimé, par lequel ils prétendent 
faire.accroire que la $. Cafe n’a pas plus de 

nt. Vingt fept mille écus de revenu : & ils font 
es VOir par un autre calcul qui eft ajoûté au’ 
ic. put qu He font obligez de débourfer 
æ Anglter- trentehuit mille fix cer a te quatre CUS» 
ss pour tonte ux appointemens des Ofi- 
ciers, 


ET à 
Per 


À 


MR À À mn ne + Cantet ee 2% 


Es 7 


Re pa ÉD PRG RES 


pre ee nes RE 


a M TU 


mama memes nnnun anse " 
mr TP oran 


PT 


Donna 


in ne Le ” 


D'ALLEMAGNE, 523 
ciers , ‘& aux autres dépenfes annuelles, 
Voila donc plus d’onze mille écus , qui 
felon ce prétendu compte, leur manquent 
tous les ans. Et cela le plus heureufement 
du monde , pour prendre occafion de re- 
préfenter pathétiquement leur pauvreté, à 
pour émouvoir la charité des dévats Péle- 
rins, en faveur de la bonne Noftre Dame, 
laquelle n’aime rien tant , difent-ils, que 
la vertu de Libéralité. 

En fortant du Thréfor on nous a con- 
duits à l’Arfenat, c’eft aflez peu de chofe. 
On y montre quelques armes priles fur les 
Turcs, & on raconte que ces Barbares Maromer 
ayant fait une defcente, pour piller le Thré fund; & 
for, ilya environ cent cinquante ans; | £ 
Noîftre Dame les aveugla tous comme ils Newes. 
eftoient prefts d’y entrer ; pendant lequel 
temps on fe faifit d’une partie de leurs ar- 
mes. Desfeneftres de cet Arfenal, on dé- 
couvre l’endroît de la Mer, au deflus du 
quel on dit qué pañla la Maiïfon. On ajoû- 
te qu’il a toujours paru depuis ce temps-là, 
une certaine voye blanche fur l’eau , & 
noftre Fuite s’eft bien voulu fervir de fes 
termes les plus affirmatifs, pour nous pro- 
tefter qu’il l’avoit fouventremarquée. Hier 
comme nous arrivions icy , le tiers & le 
quart nous venoient bien dire aufli qu’il 
falloit promptement fe confefler & com- 
munier, fans quoy ceux quieftoient fiozez 
que d’entrer dans la Sainte Maifon, trem- 
bloient jufau’à la moelle desos, &eftoient 
en danger de mort fubite. Il faut de l’ef- 
fronterie chez les uns, dans ces fortes d’af- 
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224 VoY AGE: 
faires , auffi bien que du préjugé , & de lé 
ftupidité chez les autres. 

Aprés avoir vû quelques appartemens 
du Palais, on nous 4 menez dans la Cave, 
où nous avons trouvé pour Nouveau Thré… 
for, cent quarante groffes tonnes, remplies 
debons vins. De là nous avons efté à l’A 
poticairerie, où l’on nous a fait voir trois 
cens quarante cinq vafes de fayence , que 
lon dit avoir efté peints par Raphaël, & 
qu’on eftime infiniment.. Sur les cinq plus : 
grands, font S. Paul &les quatre Evange- - 
liltes: & fur lesautres, des hiftoires Sain- 
tes, des Métamorphofes d'Ovide , & des 
jeux d’enfans. 

Lorette eft un fort petit lieu, quoyqu’il 
{oit muré , & mefine fortifié de quelques 
tours, & qu'il ait titre de Ville & d’Evef- 
ché. _Il y a dans la grande Place une par- : 
faitement “belle fontaine de marbre, en- 
richie. de Statuës de bronze. On en voit 
aufli.une de Sixte V. dans la mefme Pla- 
ce: les Habitans de Loretre la luy érigé- 
cent ; en reconnoiffance des -priviléges 
qu’ils en avoient reçüs. Le principal né- 
goce de cette petite ville confifte en Mé- 

ailles faintes, en rofaires, en Grains bé- 
nits,. en Images, en Agnus-Deï, en me- 
fures dela hauteur de la Noftre-Dame, 
& enzxautres femblables marchandifes. 


LZe Chaa-Nous savons. vû des Chapellets dont les 
lets ont efé.grains. font. comme des œufs d’OYE ; c’eft 


inveniez par. & ac DA E2 . 
Urbain LE.) POUE les -groffes dévotions. . Il faut que 


vous fçachiez encore ; qu’il my a perfone 
ne icy > quine fe dife de lgrace de quelcun 
: qu: 


D'ITALEE. 32}. 
qui a vû l’arrivée de la S. Cafz. Tous ont 
oui dire à leurs Grands-Peres, qu’ils l’a- 
voient entendu raconter à leurs Bifayeuls; 
comme ceux qui vivent ne manqueront 
pas auffi, defaire la mefine hiftoire à leurs 
enfans ; & aux enfans de leurs enfans. 
Aprés cette tradition , ne faudroit-il pas 
eftre bien incredule? Je fuis, 


MoxstŒur, 
Voftre Sc. 
ALorette ce 26. Fevr.1688.. 
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Monsieur, 


RECA- En pañfant àRécanati, qui eft une petite 

NATI. Ville fur lehant d’une montagne à trois mil= 
le de Lorette, Je fuis defcendu un moment 
pour voir la grande Eglife : je n’y ay rien 
découveft qui mait paru digne de quelque 
remarque , que le Tombeau de Gregoire 
XII. PapedeRome, quicomme vous fça- 
vez fut dépouïllé du Pontificat au Concile 
de Pife, en mefme temps que Pierre de Lu- 
ne foy-difant Benoift XIII. & Pape d’Avi- 
gnon. 

À dix mille de là dans une campagne fer- 
tile, furlarive delaPotenza, nous avons 
traverfé les ruïnes de la ville autrefois ap- 

Jezvia pellée Helura Ricina. 11 y a encore d’afez 

RiCINA. grands reftes d’un Ampbhithéatre, quieftoit 
bafti de pierre & de brique meflée enfemble, 
comme celuy de Rimini. ÆEn deça de la 
tiviere, nous avons toujours efté entre des 
cofteaux pendant deux milles, aprés quoy 

Mace- nous fommes arrivez à Macérata, où nous 

RATA. AVONS COUChÉ, On dit que cette ville eft 

Jin a rie paffablement grande , & aflez agréable : 

à wir Mais il eftoit tard, & d’ailleurs il faifoit 
mauvais temps, deforte que nous ne nous 
y fommes point promenez. Entre Macérata 
& Tolentino, c’eft une plaine graffe bien 
cultivée, quoy que le païs ne foit pie ha- 

té. 
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bité. Où plante de gros rofeaux, pour fai- (Les pre- 
re les échallas des vignes, & on fe fert de iers Bufles 
Bufñles pour tirer la charruë: Cesanimaux Lg ru 
font incamparablement plus forts que les re 
bœufs, & mangent beaucoup moins. Ciacon. 

T'olentino elt fur une hauteur , je n’ay ToLEN- 
pas apris qu’il y ait autre chofe de remar- TINO. 
quable que quelques Reliques, dont vous 
{çavez que nous nous informons peu. De 
Jà on vient au bourg de Belforte, quipour 
le dire en pallant, eft le premier lieu bafti 
de pierre que jufqu’icy-nous ayons vû en Îta- 
lie. Un bon mille en deça on entre dansla 
Proviace d’'Ombrie , & on commence à 
s'engager dans Parefte de l’Apennin. 

Un Gentilhomme du voifinage, quial- 
loit à Foligno , fur noftre mefme route, 
nous a accoftez proche de Macérata. ef- 
tois bien aife de l’entretenir, afin dem'in- 
ftruire touchant diverfes chofes du païs. 
Nous avons parlé d’abord de Ja fameufe 
Noftre Dame, dont il m'a fait cent hiftoi- 
tres. Le difcours ayant tourné fur la Reli- 
gion, il m'a ditentre autres chofes , qu'on 
avoit une grande joye en Îtalie, de ce que 
noftre Roy s’eftoit fait Chreftien. Quand 
j'ay voulu le faireexpliquér, j’aytrouvé dans 
cetefprit, les plus étranges idées, que ja- 
mais perfonne ait Concetes. l'outes les 
extravagances qu’il NOUS impofoit, ne font 
en rien moindres que celles que les Payens 
reprochoient aux premiers Chreftiens. Il 
me regardoit quelquefois d’un œil un peu 
confolé, quand je luy difois des chofes qui 
luy fembloient bonnes ; mais il —. 

no! 
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noit toujours que je déguifois; & quoy que 


j'aye pô faire , il ne m’a pas été potlible 


de luy perfuader que nous fuflions bap- 
tifez. 

Vous n’avez qu’à compter, que c’eft-là 
Pefprit général du païs. Îls ne connoiïffent 
non plus noftre Religion, ni les uns ni les 
autres, qu’on la connoïft chez les T'obinam- 
boux. Mais ceux d’entre les gens à froc, 
qui en fçavent le plus de nouvelles, fe font 
un mérite de la défigurer, & de la rendre 
odieufe, par les folies, & par les impietez 
qu’ils nous imputent. 

Entre Tolentino & Foligno,pendant prés 


| dequarantemilles, on eft prefque toujours 


parmi des rochers , dans des chemins fou- 
vent bien difficiles, Les principaux villages 
qu’on voit en paffant, font Valcimara, 
Ponte-di-trava , Mutia, Dignano , Col-f 
fiorito, Cafe-nuove. À la fortie de ces 
Montagnes, proche d’un petit village nom- 
mé Pale, on découvre d’une hauteur la 
plaine de Foligno, laquelle paroïft de là, 
une des plus belles chofes du monde. Ce 
grand baffin eft environné de riches cof- 
teaux, arrofé de plufieurs petites rivieres, 
parfemé de Maifons agréables , & parfaite 
ment bien cultivé. À peine eftians-nous 
échappez des neiges, des rochers, & des vens 
froids & piquans, que tout d’un coup nous 
nous fommes fentis flatter par l'air d'un 
doux climat, Les Amandiers déjatous fleu- 
ris , ont fuccedé en un moment aux genels 
des montagnes ; & cela joint à la beauté 
d’un jour tranquille & férain, nous a effecti- 
vement 
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vement fait voir un bel Efté. Nous ne pou- 
vions nous lafler de contempler ce déli- 
cieux parterre, dont les charmes extraor- 
dinaires mériteroient aufli de grands .élo- 
ges. 
Aprés avoir. fait infenfiblement trois ou 
quatre imilles ,.en defcendant toujours , 
nous fommes entrez. dans un chemin droit 
& uni, fur le bord duquel coule un beau 
& gros ruifleau; & nous fommes arrivez à 
Foligno, quin’eft qu’à un mitleavant dans FoLr- 
la plaine, au bout de ce chemin. Si cette eNo. 
ville eft fituée dans un Paradis terreftre , Z: tee 
d’ailleurs-elle n’a rien de. confidérable mme, 
On dit pourtant que le commerce y roule és , & 
un peu mieux, que dans la plupart des au- astres ee 
tres villes de l’Eftat Ecclefaftique , quef”"/#?. 
nous avons Veuës. On y fait de la drap- 
perie, des dentelles d’or & d’argent, quel- 
# que negoce de foye &. d'épicerie. Les 
Gots l’ayant diverfes fois ravagée , il n’y 
refte aucun monumentantique. 
Peu aprés qu’on eft forti de Foligno, on 
voit de l’autre cofté de la plaine , fur une. 
aflez haute éminence, lebourg de *Mon- *za p/us 
- tefalco , où gift la miraculeufe S* Claire. ie a 
On y montre, dit-on, trois pierres groffes Res 
comme des noifettes, que l’on a trouvées fe voyent à 
| danslecœur de cette Sainte, & fur lefquel- En 
| lés eft gravée l’hiftoire delaPaflion: Mais 4e 4e 
|. cequw’ilyadeplus merveilleux, c’eft que les:s, Ciaire, 
| trois pierres enfemble , ne péfent pas plus 
qu’unefeule, & qu'une par conféquent pé- 
| feautant que lestrois. ; 
| Aflez a de là eft la ville d'Affife en 
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l’on garde les os de ce Saïr 
aux hirondelles ; qui fe fi 
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at qui prefchoit 
une femme, & 

; & dont la Lé- 
utres ridicules fa- 
erfonnage * Ses 
d Autel de la Ca- 
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se mais il n’elt permis à ame vivante 
Dominique, es Or dé à t 
font à cefté arder. Un raconte qu'un certain 
Pun de Pan. Evefque de l’{fle de Corfe, fe croyant plus 
tre, Jetenant privilegié quelesautres, s’opiniaftra 
debout fur P D: ee DPI aftra il ya 


2 

ns PHASE, environ foixante ans à les voir, & que par 
A Porcian- permiflion divine, la mort fubite Paveugla 
le A Eee LISE d’un coup. Îl eft vray qu’on intercéda 
 fevanrens ant POUr luy auprés du Saint, que peu de 
avoir le temps aprés, lePrélatreprit vie, : 
premier & Proche du village de Péfignano , entre 
es Saints(S: Fojiono & Spolette, & au pied du cofieau 

{ 


‘PE ï « 
François. ) 


Es au grand Qui environne la plaine, une fource vive & 
Lo Ml abondante fort par quatre bouches, de def- 
Boulgnt 5 (ous un rocher, & fait d’abord comme un 
alurent auf 


fi qu'ils ont petit Lac. Les quatre ruifleaux s’y eftant 
s.Domini- unis, ilennaift unejolieriviere, quiforme 
Tee enfuite une infinité de Méandres , & qui 
contribue fans doute beaucoup à la fertilité, 
auffi bien qu’à l’ornement du païs qu’elle 
arrofe. À deux cens pas de cette fource, 
onrencontrefurlebord du chemin, à droit, 
un fort petit Temple de marbre blanc, & 
d'ordre Corinthien. Un homme qui paroi 
avoir quelque connoiffance de jJ’Antiquité, 
ma dit à Spolette, qu’il pañle pour confiant, 
que la petite riviere elt le Clsarmmns, dont 
* Hinc albi parlent quelques anciens Auteurs, &*Vir- 
Clitumne - gile 
greges ÊCCe Nr 
Pine dit que les benfs qui benvoient de l'ean de cette riviere A6VEnOEN} 
blancs , 2,0 3 
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gile entre autres, dans le fecond livre de fes 
Géorgiq ues: Et les raifons qu’ on allégue 
pour celentiment, font aflez fortes, Mais 
ce qu’ajoûte l’opinion commune , ‘que le 
petit Temple eftoit confacré à bon 
érigé en Divinité , ft une chofe hors de 
toute sppee ‘ence : oùtre que ce l'emple eft 
baîtien croix, qu’il eftorienté, comme ie 
font lap lafbart des Egifes Chreftiennes, & 
qu’il y a des, croix de bas-relief en divers 
endroits fur les. frot ntons, & des chitres du 
nom de Chrift ; ce qui ne s’accorde pas 

avec Îles manieres du Paganifme: Deplus 
« trois infcriptions fuivantes , {ont gra- 

ées fur Les frifes de la façade, & des deux 

mr (1) % SCS. Des Profetarurs qui 
ferts Redimptionem. (2) Deus Angelorum 
qui fecit Rejurreétionem. (3) SCS Deus 
Apofto **** le refle eft rompu. Les ca= 
racteres n’ont rien de Gotique, ni aucu= 
ne partie de l'Architecture. Peut-eftre 
pourroit-on dire que ce Temple a Rs 
bafti, du débris de cel y de Cltumnus. 
On l'appelle aujourd’huy S. Sa/oaror à & 
l’'Evefque de Spolette y Fi t la Mefle une 
fois par an, 

* De Péfignano à Spolette , qui n'en elt Sporer- 
ju'à fept milles, on coftoye toujours la Tr, 
plate campagne , au piéd des collines. Il 
a dans tous ces endroits quantité de vil- 

lages, & ae maifons are çà &. là. 
Spolette eft affez: avant dans la montagne s 
au defflus de la riche plaine que Je vous ay 
repréfentée. C’eft une pauvre ville, mal 


peuplée, .m mal baftie, & dans une sue 
Ort. 
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fort raboteufe. On nous a menez à [a Ca: 
thédrale, aprés nous avoir bien vanté la 
hauteur defa Nef, mais nous n’avons rien 
trouvé d’extraordinaire en cette hauteur. 
Le pavé eft de petites piéces de-marbre 
rapportées, comme à l'Eglife de S, Marc 
de Venife, & tout le fronton du grand. 
portail , eft d’une belle Mofaïque à fond 
d’or. De là nous avons efté au Chafteau, 
qui eft au plus haut de la Ville. Il n’eft 
fort que par fa fituation ; nous n’y avons 
rien trouvé , qui nous ait récompenfez de. 
la peine que nous nous fommes donnez 
pour ymonter. On nous a montré de cet- 
tehauteur, à cinq cens pas hors dela Vil- 
le, un Temple qui eftoit confacré à la 
Concorde, & qu’on nomme aujourd’huyla 
Chapelle duS.Crucifix. On voit à Spolette 
quelques autres fragmens Antiques, un 
Arc triomphal à demiruïné, quelquesref- 
tes d’un Amphithéatre, & divers marbres 
détachez , maïs tout cela fans infcription, 
excepté l’Arc fur lequel on reconnoïft en- 
core quelques Caraëteres. LA queduc qui 
joint la montagne de S. François à celle 
de Spolette, eft d'autant plus confidérable, 
qu'ileftentier, & qu’il n’a pas difcontinué 
de fervir depuis qu’il eft fait: Mais cet ou- 
vrage n’eft que Gothique. Il a trois cens 
* Enviren cinquante pas de long, & * fix cens trente 
Ed pieds dehaut, à mefurer la hauteur du plus 
terre. profond de la vallée. 

À trois milles en deça de Spolette nous 


a Cette Men- avons pañlé la 4 Somme, qui eft la plus hau- 
tagne efroit te 
prefque im- : ee : 
prattiquable, avant la réparation qu'y fit le Pape Greg. XIIL, 
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te des montagnes de cette route. Et aprés 
avoir efté pendant cinq ou fix milles entre 
des rochers fecs & déferts, ces rochers ont 
tout d’un coup changé de décoration. Du- 
rant l’efpace de quatre milles, on diroit que 
la Nature auroit employé tous fes foins, 
POur couvrir entiérement cet montagnes, 
de Lauriers, d'Oliviers fauvages, de T'a- 
marins, de Genévriers, de Chefnes verds, 
& d’une merveilleufe diverfité deces autres 
arbres ou atbrifleaux, qui confervent leur 
verdure pendant tout l’'Hyver. Qu’on pañle 
là au mois de Janvier, ou au mois de Juillet, 
On y trouvera toujours prefque Ja mefme 
chofe. Ileft vray que fi la beauté de Ia plaine 
de Foligno, eftune beauté riante, cellecy 
eft une beauté trifte & mélancholique. En 
approchant de T'erni,. ces montagnes qui 
nous avoient toujours ferrez dans un pañla- 
ge aflez étroit, fur le bord du torrent qui 
coule au fond dela vallée, fe font infenfi- 
blement écartées ; & nous nous fommes 
trouvez au milieu d’une affez grande foreft 
d’Oliviers. Ces arbres eftoient encore char- 
gez de leurs fruits, la maniere eftant de les 
laïiffer meurir, jufqu’à ce qu’ils tombent 
d’eux-mefmes, ou à la moindre fecoufle. 
Les Olives vertes que l’on garde en com- 
polte, fe cueillent avant leur maturité, & 
on en Ôte l’amertume par artifice. Celles 
qui font meures ne font pas moins améres 
que les vertes, C’eft une chofe étonnante 
que du fruit dumonde le plusamer, on en 
tire la liqueur la plus douce. Au fortir de 
ces bois d’'Oliviers nous avons fait un mille, 

ou 
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u environ, dans une plaine dont l air bé- 
nin, & la fertilité ne cédent guéres à celle 
de Foligno, & nous fommes arrivez à Ter- 
ni quielt fur la riviere de Néra, au milieu 
de ce bon pais. 

T'erni eft plus petite que Spolette, mais 
elle nous a paru un peu mieux habitée. “l'out 
fon négoce confifte en huile. Onnousadit 
que pendant fix mois del année, ils y fait 
Le rx & Cent Charges d’huile par jour ; la charge pete 
tes fix censlivres & vaut-à-peu-près douze ÉCus 
d'intram- d’ Angleterre. Cette Ville eft Fort *ancien- 
oh HU paroift par une infcription que nous 
Snreramna, AYONs remarquée dans leveftibule du Semi- 
Interamnia, naîre proche de la Cathédrale, que fafonda- 
te tion n’eft pas de beaucoup poftérieure à cel- 
 Inicram- le de Roine. Cette infcription fut faite pour 
ns anno Tibere, & la datte en eft P0/f Iuteraimnam 
Ant Chii° copditai DCC III Terni eftoit appelée 
condira, vi- Lferamna , Où Îrrerammum s à caufe de fa 
venteNuma fituation swer amres, entre les deux bras de 
Pompilio. Jariviere qui l’arrofe. Il y 2 aufli une autre 

infcription qui fut mife far le pont, du 
temps d’ Urbain VIIL. dans laquelle il eft 
ditque ce pont fut bafti parle grand Pom- 
pée. 

Nous avonsefté voir la célébre Cafcade 
du mont del Marmore , qui eftà trois milles 
de Terni. Le chemin eneft rude & agréa- 
ble tout enfemble. Il faut monter des ro- 
‘chers extrémement difficiles, «& décendre 
quelquefois de cheval, à caufe du danger 
des précipies. Mais en récompenie, On 4 
leplaifir derencontrer dans ces montagnes, 


de certains petits recoins à l’afpeét du Mir, 


T£SRNI, 


| 


| 
| 


° 


qui 


D'ITALIE. Fe 


N" 
22) 
qui n’ontjimais fentid'Hyver. Nous avons 
trouvé là toute la ee rlanteau mois Fi 
Février, quoy qu P'Esyver ait efté rigous 
reux, comme vous la voyez au mois d’A- 
vril de ins voftre Ifle: Au tiers du chemin, en 
montant la montagne ( de P apinion, ) j "ay 
remarqué en bas, au bord de la rivie €, un 
affez grand efpa ice de € terrétout planté d’'O« 
rangers ; j'en y ee qe pour le moins fepe 
cens; & c’eft | gi er lieu où nous les 
ayons vs ainfi en pleine campagne , fans 
ucun abri. Mais aïlons à la Calcade. 
“Ta riviere appellée Vélino, a fa fource 
dans lesn 1ontag znes , à douzeou treize mil- 
les du eu où elle fe précipite : elle pañle 


dans le lac de * Luco, à neuf milles L fa 


x "7 
fource, & er 1 fort plus groffe au double qu’el- Re 
len’yeftoitentrée. ( Quand ellearriv e à l’en- rruites de ce 
droi itde fac heute, . allée qu’ elle a quitte fe re, me 
trouve comme une haute montagne, eÙ pes. Du 


égard à la profondeur quil attend. Là donc, v Val, Au- 
cette riviere qui marchoi it déja d’un pas _. teur fouvens 


Apocryphe. 
gent fe précipite tout d’un ob de une Pier Ts 


che efcai pée, haute detrois S CEnsS pieds ; 3 2 lentino, Sien- 
tombe dans lecreux « d’un autrerocher, cou- #05 ; «fant 


1 4 entré äc} ÊTES 
tre lequel fes eaux fe brifent avecune telle 974907 
violence, qu’il s’en éléve commeun NUAGE riviere ; am 
de pou fliere ufqu’à à la double hauteur dela ns ce la 


{ | à li LE Caftade, fai 
Cafcade, ce qui fait aufli OMINE 1 UNE P uye entrainé par 
éte rnelle . dans tous lesenvirons, Cet t EAU /e comrant , 
pu lverifée fo rme avec le Soleil une infinité & ft Le fans 


jt avec for che 
d’arc-en-ciels qui fe multiplient ou qui dif- “ 


ns 


val. Mar 
paroïflent, qui fe croifent & qui voltigént , comme il ent 
felon 4 temps 
& int ogner 


en tombant la Madone de Lorette, il en fut quitte pour être bien menit= 
lé, Balk, Bartoli i Déler di Lorerto, 


RES 


mes 
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felon la rencontre & les divets rejaillifie- 


mens des flots, & felon que cette fumée 


d’eau eft plus où moins épaifle. On eff, je 
vous affure, dans je ne fçay.quel étonne- 


ment, à la veüe de cet objeët. La riviere 


fembie hafter fon. cours, avant qu'elle fe 
précipite, .à caufe du penchant de fon lit: 
les flots s’empreflent comme autant de de« 
fefperér , à qui partira les premiers. Dés 
qu’ils font en l'air ils fe brifent, ils bruyent, 
ils écument , ils fe choquent & fe repouffent, 
is s’embaraffent les uns dansies autres ; ils 


+ombentenfin dansun abyfme qu’ils fe font 
} q 


eux mefines approfondi; & ils en fortent 


+out furieux, l’un par l'ouverture d’un ro- 


cher l’autre par l’autre. Ilss’en vont aprés 


-cela, en grondant &.en murmurant quel- 


NaARNI. 


DaVala 


que temps encore, & fe meflent enfin par- 
-mi les eaux de la petite riviere de Néra, 
qu'ils groffiffent pour le moins des trois 
quarts. C’eft ainfi que finit le pauvre Véli- 
no. 

De Ternià Narni , le chemin eft plat ; & 
je païs bon: il n’ya que fept milles, Cette 
derniere Ville, promet quelque chofe de 
loin, à caufe des excellens cofteaux donton 
la voit accompagnée, quand on vient du 
cofté de Terni. Mais quand on y entre, 
on eft tout furpris de la trouver déférte; les 
rües en font fales & étroites, & la fitüation 
en eft firude, qu’onne fçauroit y fairetrois 

pas 
ferêt qu'ily a une certaine terre autour dela Néra; vers Narni 


quife convertit en bone, entemps de [échereffe ; dr gui Je réduit enpoudré 


guandilpleut; Et d'autres qu’il a copier l'avoient écris avant luy, Pers 
à chacun #'on croire ce qu’il lny plairas 


re IT d nés +=" re — 


laine coutume du païs , on ne voit aux fene- 
itres que des lambeaux de papier déchiré, 
ce qui fent la gueuferie, &'fait-paroiïftre les 
maifons comme abandonnées. . J’ay remar- 
qué en paffant deux fontaines debronze qui 
ont affez belles. L'Empereur Nerva eftoit 
de Narni. 

Nous nous fommes un peu détournez 

avant que-d’entrer dans la Ville pour aller 
voir les ruines d’un pont, qu’on dit avoir 
efté bafti fous l’Empire d’Augufte, & qu’on 
regarde comme un ouvrage digne d’admi- 
ration. Les grands quartiers de marbre dont 
il eft conftruit font joints à ec, fans ciment, 
& fans crampons de fer. La hauteur en eft 
extraordinaire, il unifloit la montagne de 
Spolette avec la montagne voifine & con- 
duifoit au chemin de Péroufe. De qua- 
tre arches il n’en refte qu’une entiere; le 
baut du cintre de la plus grande eft rompu. 
Plufieurs perfonnes queje croy bien infor- 
mées, m'ont dit que cette arche a cent 
foixante & dix pieds"de large, & les yeux 
en jugent à-peu-prés ainfi; ce qui laifle 
bien loin derriere , le fameux pont de 
Riaito. 

Aufortir de Natni, nous nous fommes 
retrouvez entre des mortagnes qui conti- 
nüent prefque toujours pendant huit milles 
jufqu’au bourg d’Otricoli. Prés de là dans Orri- 
la plaine font lesruines de l’ancien Ocricu= COLI. 
um. Nous nous fommes un peu détournez, 
pour. voir de plus préscestriftes reltes, mais 7, 
aous n’y ayons rien trouvé dont'on puifle piyagewrs. 


Tom. L, P tirer 


Voyez l'a- 
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tireraucuneinftruétion, Peudetempsaprés 
nous avons. pailé le T'ibre fur un aflez beau 
pontde pierre, quifut commencé fous Six- 
te V,, & achevé fous Urbain VII. comme 
cela paroift par l’infcription qu’on y a gra- 
vée, 

Il eftoit aflez tard quand nous fommes 
Cira- arrivez à Citta-Caftellana, & comme no- 
CasreL freintentien eftoit d’enpartir le lendemain 
LANA.  fort-matin, NOUS NOUS fommes volontiers 
rapportez à la parole de ceux quinous ont 
dit que nous n’y trouverions rien:derermar- 

quäble, 

Prochede Régnano, nous avons rencon- 
tré l’ancienne 24 Flaminta avec fon pavé 
de dix-neuf cens ans, qui s’eft admirable- 
ment bien confervé dans cet endroit; au 
lieu que nous n’en avons apperçü ‘aucuns 
antres-veftiges depuis Rimini, jufqu’où ce 
chemin s’eftendoit, Jeremetsàvousenpar- 
ler plus particuliérement dans une autre 
occafon. 

Nous avons difné à Caftel-nuovo, qui 
p’eft qu'un méchant#bourg , non plus que 
Regnano. Font le refte du païs jufqw’icy, 
eft prefque fans culture & fans habitans: 
C’eft un mauvais fonds, & un terrein plat 
en général, mais-pourtant mal uni. On 
y voit beaucoup d’anciennes mafures. 
Aprés avoir repaflé. le Tibre, fur le pont 
que Tacite & les autres anciens Auteurs 
appellent Pons Milvius, & qu'on nomme 

la- aujourd’huy par corruption Ponte-Molle, 
nous avons trouvé un * cheminpavé,. qui 
reparée, Nous à conduits pendant deux milles, En 
ire, 


DIT arzLre, 339 
tre des jardins & des maïfons de plaifan- 
ce dans la fameufe Ville de Rome. Je 
{uis, 

MONSIEUR, 


Voffre Eye. 
A Rome ce 4 Mars 1688. 
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PRINCIPALES 


E RES 


D U 
PREMIER VOLUME. 


À, 


4 bano. Ville 
V7 où l’on croit 
= que naquit 
® Tite-Live. 
136 
Academies de Peinture 
à Venife, 220. De 
M, de la Vallée à la 
Haye. 15 
Alexandre III. aftro- 
gant, 145. Met le 
pied fur la gorge à 
l Empereur Fréderic 
Barberouffe , 209. 
214. Inftituë la Cé- 
rémonie d’époufer 


la Mer à Venife. 250 
Allemands, grands beu- 
veurs. 85 
Alpes. 128 
Ambaffadeurs (les) font 
leur entrée en Gon- 
dole à Venife, 249 
Armianthe , Pierre in- 
combuftible. 161 
Amphithéatre de Vero- 
ne, 155 
Ambre , ce que c'ef. 
137 

Amras. 135 
Amfierdam,23. Nom- 


bre des Catholiques, 
Luthe= 


Lutheriens , Ana- 
baptiftes , & autres 
Sectaires qu’il y a à 
Amfterdam, 32. Sa 
Bourfe, 35. SonE- 


côle Illuftre, 3444, 
Ancone. 303 
Andernach. 55 


Ange (l} Gabriel pañe 
par la Feneftre de la 


S. Cafa. 313 
Anneau de S. Marc. 
204 


ÆAntenor. Son tombeau, 
177. La Mitre Tro- 
yenne qu'il aporta à 
Venife, 211 

ÆAntiques. 110 

Apoticairerie trés belle. 


324 
Apparition de S. Marc. 
203 
Appartemens  princi- 
paux au haut de 
maifons. 145 
Applaudiffemens des 
Gondoliers de Ve- 
nize. 243 
Arbalefle fort grande, 
45. Arbalefte dont 
ontire trente quatre 
flêches à la fois, 137. 
Arbalefte de poche. 
217 
Arc de Trajan à Anco- 
ne. 304 


Archevefque mangé des 
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Rats, 3 
Aretin. Son Tombeau 
& fon Epitaphe. 286 
Ariofle, Son Epitaphe. 
29L 
Armeniens, Leur Reli- 
gion. 230 
Armes de Cologne, 49. 
De l'Eleétorat de 
Mayence: ,: -6r, 
D’Ausbourg,99. De 


Venife, 203 
Arnhem. 40 
Aïfenal de Nurem- 

berg, 83. D’Ingol- 

fat, 94 D’Aus- 
bourg , 101. De 


rg , 
Munich, 111. De 
Venife, 216.249. De 
Lorette, 323 

Arfenaux de France. 


04 
Artillerie. 89 
AcBeces. 161 


Afnes reputez avoit 
quelque odeur de 


fainteté, 320 
AGife. 329 
Afyle. 291 
Attelage extraordinai- 

re, 170 
Avanturetragique,302 
Avanture (Difeurs de 

bonne.) 245 


Aviola cru moïtt, ce 
qu'en raconte Pline, 
52 
Aus- 


P 3 


TR DB LE 
Ausbourg,07. Confef- Bonn, 5e 
fon d’Ausbourg. Borfo d'Eft. 201 
102. Boufonsd'Opera. 242 
Autel, OùS. Pierre cé-  Bourguemefires de Pa- 
lébra fa prémiere lemberg. 78 
Mefle, 313 Bourfe de Londres, 
d'Amfterdam,d’An- 
B. vers, 35. D’Ancone. 
304 
Daccarach. 56 Braves de Venife. 244 
D Bajamonte. 216  Brenenberg , Montagne. 
Barbadigo. (oh: 141 
Barberouffe ( Frederic Brixen. 144 
£ dit.) 109,214 Broglivs 201 
Bafilics. 161 ‘Pucentaure, - 247,250 
Bafteleurs. 239 Buffles. 327 
Faflons dôrer, 47 Bulls d'Or. 64 
Baïteaux de troncs 
creufez, 129 C, 
Beguines, 33 
Belforte. 327 (Cabanes de troncs de 
Bexvard, 06.129 Sapins. 129 


Bibliothèque de Heidel- 
berg, 77. De Nu- 
remberg, 84, Des, 
Marc,u18. Du Com- 
te Gambalonga. 299 

Blafbheme. 163 

Bolcolde ,| ou Jean de 
Leyde , Chef des 


Anabaptiftes. 21 
Bœufs ferrez , 143. 
Bœufs beuvant d’u- 
ne eau devenant 
blancs. 330 
Bolfane. #47 
Boniface VIIR 310 


Cabinets de Curiofitez 
de Leyde, 18. De 
Mrs. V'iati à Nurem- 
berg, 84. De l'E- 
leéteur Palatin à 
Nieubourg, 95. De 
l'Empereur à Am- 
ras, 136. Du Comte 
Mañfcardo à Verone. 

160.165 

Cadenats pour femmes, 
217. Cet endroit ‘eff 
Latin. 

Caillon de S, Etienne. 

294 
Canaux 


Canaux de Hollande, 
3. Dé Venifé, 200 
Canon tort gros ; 83. 
Poudre àCanon,8o. 


Invention du Cæ 
non. ibid. Vièce de 


Canon faite pendant 
le diner d'un Doge, 
249. Six petits Ca- 
nons dans un Cofret 
qui tirent, 217 
Cardinal (le) Barberi- 
go prefche lui même 


zO2 

Carême defole Venifé. 
2438 

Carnaval de Venife. 
239:247 

Carrara: (Fr.) homme 
cruel. 217 


Cafa (la Santa } 307. 


313. 324. Ses reve- 
nus, 322 
Cafcads de Terni. 334 
Cathrdrale de Ravenne 
294 

Catholica. 299 
Catu lle. 109 
Cavaletto , petit poif- 
fon. 301 
Gaves grandes 85. 


324 
aflé 


Céleffr in; Pape ch a 
par Boniface VITE, 

311 

Cérémonies des Grecs. 

228 
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Cerveau Homme frapé 
d'un coup de lance, 
qui lui penétre toute 
Ja fubflance du Cer- 
veau, fans qu’il méu- 

Êe 139 

207 

Céfenate. Là-même. 

Chaine d'or autrefois à 
Venize fi pefante, 
qu’il faloit quarante 


hommes pour la 
porter. 210 
Chaire. fort enrichie 
d'ouvrage 31 
haife a l'ufige de S. 
Pierre , lors qui 


étoit à Antio che. 


+ 

Chambre où fe fait l'E. 
leétion de l'Empe- 
reur. 6 


+ 

Champignons petrifiez. 
162 

Chanteurs : importuns. 
95 

Chapelle fort belle. 
18E 

Chapelles de Munich. 
ETIO: F1 


Chapelets fort grands. 
Par qui les 
Chapellets ont été 
inventez. Là même. 


324. 


Charles IV. Empereur. 

64 
Ghâteau de Zeïlt, Châ- 
teaux 


P 4 


T'A B 


teaux fur le Rhin. 


39:56 

Chätrez. 242 
Char à rouës & à voi- 
les. T4 
Chat alé. 19 
Bhemife fai té de bo- 
yaux. 18 
Chemife de la Vierge. 
38 


Chere (mauvaife) 306 
Chevaux. dans un gre- 
nier, 30. Chevaux 
Turcsavec leurs ri- 
ches harnois jCE36. 
Quatre beaux che- 
Sunset ONZE 205 + 
Petit Cheval marin, 
301 

Chien devot. 
Chiufa (le Fort de)'153 
Cimetiere grand. 03 
Circoncifions differentes 
163 

CittaCaflellana.. 3238 
Givenchu (le Pont de) 
au Japon, 233 
Civille (le Capitaine 
François de) mort, 


enterré, & reflufcité. 
54 
Claire (S.) 329 
Climats. 106 
Chitumnus. 330 


Gloches quiappaifent la 
tempête, 313 
ClufeFort, 153 


26 


L € 


Coblents. 56. 


Cecles (Horat.\ : r13 
Cofret de T'oileite gar- 


nidePiftolets. 217 
Cologne. 43 
Colombe. Voyez Pi- 

geon. 


Colonnes apportées pat 
le Diable, 8r. Co- 
lonnes dansl’Etat de 


Venife. 296 
Comedies de Venife. 
240 


Comediens écrafez. 302 
Comtes. Palatins , . 56: 
Comtes dans l'Etat 
de Venife. 254 
Comtefle (la) de Hen- 
neberg accouche de 
trois cens foixante 
cinq enfans. 16 
Concilede Trente, 150. 
De Rimini. 299 


Concorde (Eglife de | la) 


dans le Palatinat, où 


lon fait l'exercice 
de trois Religions. 
74 

Concubines. 236 
Confeflion d'Ausbourg. 
102: 


Confrairies de Pelerins 
& de Pelerines. 320 
Convoy funebre. 163 
Corbeaux de Ravenne. 
296 


Corde deJudas, 139 


Corde 


Corde dorée. 213 
Coriolan. 113 
Cornes, Bijoux d’Alle- 
magne,92. Grande 
Corne d’un bœuf, 
138 

Corno du Doge de Ve- 
nife. 211 
Corona pudicitia. 163 
Corps de S. Marc. 203 
Corfelets d'or. 210 
Corvinus (M, Val.) 
113 

Cofler , Inventeur de 
lImprimerie Pre- 
mier livre qu'il im- 
prima. Statuë & In- 
{cription de Cofter 
qu'on void à Har- 
lem. 22.25.20 
Coulevrinelongue. 1017 
Compe (grande) d'une 
feule l'urquoife. 210 
Coupe-jarets de Venife. 
244 

Couronne de Charle- 
magne, 81. DeCy- 
pre & de Candie, 
210. De la Madone 
de Lorette, 312. 
Couronne Royale 


acordée aux Armes 
d'Amfterdam, à plu- 
fieurs autres Villes, 
& à des particuliers, 
31. Couronne d'Ât- 
314 
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Courtenay _( Epitaphe 
de Mylord.) 180 
Courtifannes de Venife. 
230.237.238 

Couteau de pierre, 163. 
Couteautiré del’ef- 
tomac d'un homme. 


18 
Chriflophle (S). 108 
Cruauté. 187.217 


Crusifix , qui porte Ia 
Perruque, 49. Qui 
approuvele Concile 
de Trente, en baif- 
fant latefte,150. Il 
eft de matiere in- 


connuë. La-môême. 
D. 

Da. 126 

Dantes, 295 

David (lejeuhe) 113 

Déeift. 13 

Denonciateurs YeCOm- 

penfez. 218 

. is 

Denuntis fJecrete. La- 
même. 

Dépouilles de Pavie. 


Defcription de la Hol- 
lande, 1.2.-&c. De 


la S.Cafa. 302 
Denvifes. 115 
Difliques. 9. 21. 36. 38. 

47. 72e 109. Ill. 

112.113 114: 152. 

E% 167. 


T A B 
167.169:290.312 
Ditherus. 59 
Dociburg. 40 
Doge de Venilé, 255. 
257 
Dominique (S) 339 


Donceur provenant d’a- 

mertume, 333 
Druus. 6o 
Ducs d'Aquitaine & de 


Normandie, 256 
Duisbours. AI 
Duffeldorp. A2 
Yau benite. 167 


= Echallas faits de ro- 
feaux. 327 
Ecoliers. de ë 
Ecritures curieufes. 
Eglife commune 
Lutheriens & aux 
Catholiques  Ro- 
mains , 69. 1 
commune pour trois 
Religions, 74. Eglife 
avéc huitportes,93. 
Eglife de S.Juftine, 
182. Eglifes de Ve- 
nifé, 265.278. We 
Murano. 276 
6) 


) 


E E 
Eleétorat de Mâyence* 


7 
Empreinte des pieds 


d’un Cheval. LR 
Engagement ridicule, 
250 

Enterrement. 163 


Epée du Sacre de l'Em- 
pereur. ei 
Epitaphe du Pape Luce 
HL':157% Dé Tite 
Live, 185. D'une 
Doffe, & d'Alexan- 
der Viétoria, 267. 
De Dominique Mi- 
chel, Doge , 270. 
De M. Antoine Bra- 
gadin, quifutécor- 
ché vif par les 
Furcs, 280. D'un 
Anglois & d’un E- 
coflois, 281. Au- 
tres Epitaphes, 272. 
276. 279.282. Epi 
taphe de l'Aretin, 
286, De lAriofte, 


291. Du Dantes, 
295 
Equites libers. 35 


Erafme. Statües qui lui 
ont été érigées, 8. 
Queleft le lieu defa 
naiffance & de fa 
mort, S'il eft l'In- 
venteur de la Tour- 
be. 9 

Efbher. 112 

Eflour- 


‘Æflournean avec de 
grandes oreilles. 19 
Efpri (leS.) en forme 


de Colombe. 294 
Evangile de S. Marc. 
211 


Eve créée par la Vierge 
Marie. 103 
Evefques d'Allemagne 
Princés Souvéfains, 
100. Evefque refluf- 
cité. 330 
Exagerations Italiennes, 
171 


F. 
Fair , Pape Com- 


mentéleu.. 295$ 
Fano. CO. 301 


Fantaifies des boÉ es, 
X44 
ufcitée, 50, 
53. Femme acou- 
chée defixgarçons, 
o. Femme acou- 
! 
n 


plaifam- 
abil lées, 5 9e 
SET habits, Fem- 
en deuil, 104, 
1me e Vertueufe, 
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naflées, 217, Fem- 
mes efclaves , 236. 
Femmes communes 


7 

Ferdinand ('Archidé 9 
fa force. 136 
Ferrare. 289 
Feffes du Carnaval à 
Venife, 247. Fefte 
de l’Afcenfion. 250 
Fille Soldat, ro: Fille 
Tambour, 34. Filles 
loüées , filles vén- 
duës, 237.238. Fil- 
les au Couvent dés 
l'enfance, 236. Fil- 
les mariées “fans a- 
voir veu leur Epoux. 
Ibid, Jeune fille ven- 


duë. 292 
Flaminiana via. 338 
Flevo, 20 
Flux © Reflux, 220. 

OE 
Fœtus de tous ages. 306 
Foligno. 329 


Fontaines (belles) 80. 
105. 324: Fontaines 
fal ées, 143. Fontai- 
nes de Bronze. 337 

Force prodigieufe. 36 

Foreft d RLE 333 
Foreft, où fe reti- 
roient Le Bandits, 
avant le Pontificat 

Sixte V. 

+ o (François) 

L 6 


TA: BL. E. 


Fafe Drufiana.. 20 
Fracaftor (Jerome) 149 


Fra Paolo. 263 
Francfort. 63 
François d'Aflife, dit 

S.François. 330 
Frankendall, 713 


Frederic I, dit Barbe- 
rouffe, aux pieds du 
Pape AlexandrelIll. 
209.214. Frederic , 
Archiduc. 133 

Fremiffemens : miracu- 
leûx. 323 

Freres (vingt quatre) 
mariez , &t-tous à 
une même table a- 
vec leurs vingtqua- 


tre femmes, . 231 

Frefne de Pologne. 

JOI 

Fajil à vent. 85 
G, 

Galles. 250 


Galere toüjouts ar- 
mée, où les Forcats 
font leur aprentiffa- 
ge. 201 
Galles (Prince de) Sa 
conception, & vers 
furcette conception 


315 

Gaftonades. - 171.174 
Geant,11,0OsdeGeants 
m3 

12 


Geron (l Archevefque) 
enterré non mott, 
52 
Gerrit Bafliaan{en. 
Geant. II 
Globe du Sacre del Em- 
pereur. 82 : 
Golfe Adriatique gelé, 
193. Appartient aux 
Venitiens,250. Son 
rivage. 300 
Gondole de bois dePal- 
mier petrifié, r1a. 
Gondoles de Venife, 
247.248 
Gondoliers de Venit, 
gens à tout faire, 
gensde fac & de cor- 
de. 243.247 
Gonzalez (Jean Men- 
doza. 
Gonversement (le) de 
Venife a fouvent 
changé. 222 
Grecs de Venife, leurs 
Cérémonies , leur 
Réligion,227. Grecs 
excommunient le 
Pape. 229 
Grilles des Réligieufes 
de Venife. 262 
Grunbem (André) ava- 
le un couteau, on 
lui ouvre l’eftomac, 
& vit encore huit 
ans. 18 
Grufs, T4E 
Genk 


Grsnux, 45$:130 


H. 


Mabites extraordinai- 
res, 59. 104. Ha- 

bits grotefques. zbid. 
305 

Habillement des Nobles 
Venitiens. 252 
Harlem, 20. Imprime- 
rie inventée dans 
cette Ville. 2} 
Hatton II. Archevêque 
de Mayence, man- 
gépardesrats, 37 


Haye (la) 13 
Heidelberg. 15 
Helvia Recina. 326 
Henri III. 251 
Hercule. TI4 
Hermeillen, 56 
Herode. 58 
Hierogliphe. 70.158 


Hifloire du Rhin, 20. 
De Milfer, 13r D'u- 
ne Dame poignar- 
dée, 18%. Dela Ca- 
fa, 307. D'un Evé- 
que de Corfe, 330 

Hollande ,. 1.2. 3. &cC. 

Nombre defes h 5 
tans, de fes Ville 
de fes Bourgs, 


De 


Ses 


Villes font de trois 
ordres differens.Pro- 
preté des Maufons, 


DES MATIERES. 


Etables. 
des Vaif 
feaux qu’il y à en 


Navires ; 
Nombre 


Hollande. Ses. in- 
nondations, fes Im 
pots, ibid. 
Hommes enterrez étant 
encore en vie. 50, 51 
Hongrois viennent à 
Cologne, 47 
Honneurs rendus au 
Doge de Venif, 
255.250 

Horlogerie. 103 
Huïfires de Venife,non 
fort bonnes, 221 


x 


pe 113 
Jefuites méprifez & 
humiliez à Venife, 
où ils ne fe mêlent 
nullement du Gou- 
vernement, & oùils 
n’ontni Collége, ni 
Noviciat, 22. Je- 
fuites à POpera. 292 
Zgnorancegroffere. 327 
Image dela Répüblique 
de Venife. 256 
Imprecations quelque- 
fois efficaces 16 
Imprelfion (premi ere} 
faite à Mayence. 84 
Infula , Couronne du 
Sacre de l'Empe- 
Fr 7 reur, 


De _ EEE EE 


ER 
reut. 81.82 
Ingolfiat. 94 


Inquifition d'Etat à Ve- 
nife, & de Religion. 
257 

Jafcriptions, 26.417.102. 
ITO. HIT, 117. 157+ 
174, 185. 197. 189. 
208. 267. 268.270. 
272.282. 284. 304. 


334 

Infbruck. 132 
Interamna , OÙ Inter- 
ramnium 334 


Invention de PImpri- 
merie, 22. Inven- 
tion de la poudre à 
canon. 89 

Goachim (l Abbé) 213 

Irmentrude. 15 

Ier , riviere de Mu- 


nick. 128 
Iffelboure. 40 
Judas Machabée, 112 
JFadith. 113 
Juifs. d'Amfterdam , 


31. Dé Francfoit, 
67. De Worms, 70. 
DeNuremberg, 93. 
D'Ausbourg ,; 100. 
De Trente, 151. De 
Padouë , 189. De 
Venife, 288. Pour- 
quoi les Juifs ont 
été chaffez de Fran- 


ce. II 
Jufline (S,) belle Egli- 


K, 


Ke. 42 
Kercringius(M.) 38 


L, 


EL deLuco,335: Ses 
truites fans arref- 
tes. ibia, 

Lagunes de Venife. 194 


Lance (fer de la) des. 
Q 


Longin, 82 
Larron pendu avec une 
cordedorées 213 
Leck. 105 


Leyde, 17, Nombre de 


fes Ecoliers, Sale 
d'Anatomie, Cabi 
net desIndes. sd. 


Liberté de Venife vrai 


libertinage, 224 
Lieures blancs. FAI 
Lits deplumes. 49 


Livre de la premiere 


Impreflion. 25.84 
Logaietta, Ce que c'eft. 
217 

Londres, 29 
Lorette. 307324 
Loo[duynen, 14.30 
Luce III, 157 

. Lucrece, 313 
Läther, 1x 
Lutins, 55 


Lycur- 


Lycurgue, 114 
M, 
acerata, 326 


Machine pout allu- 
mer cinq cens M&é- 
chesàlafois. © 217 

Maiïfon dePlaifance du 
Marquis de Capra, 


173 

Malatefles. 208 
Manches des Nobles 
Venitiens. 253 


Maneze dela Haye, 15. 
de Munich, né. 
D'Infpruch. 133 

Manheim. 74 

Marbres faux: PET 

Marc d'Aviano , Ca- 
pucin. 96.263 

Marc (Corps de à, 

ex, Son Evangile 

211. Son Appari- i- 


tion. 203 
Marquis de l'Etat de 
Venie, 255 
Marquifed'Obizzi. Son 
hiftoire. 186 
Mafcarade dé Venife. 
245 


Majque (le) fe prend 
en d'autres temps 
que lé Carnaval à 


Venile. 2474 


Maufolée de Théodo- 


ric, 293: Voyez 


a ms matter oméga métis 05h md 7 
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Tombeau. 
Maufthurn. 57 
Maximilien I. 132 


Mayence, 59. Arche- 
vefque de Mayence. 


6x 

Meandre. 19 
Medailles, 55.137.139 
211 


Mein, Riviere. 63 
Mer Adriatique épou- 
fée par les Veni- 
tiens, 250: La Mer 
s’'eft retirée à Ra- 
venne , 292. À 
Rimini. 203 
Meres qui loüent & li- 
vrent leurs filles. 
238 

Mefe dire autrefois en 
langue vulgaire à 
Herdelberg, 77. On 
la peu dire à fix 
heures du foir à l’'E- 
glife de S. Marc à 
Venife, là veille de 
Noël. 204 
Milfer. . Son: hiftoire. 
131 

MitreTroyenne. 2tr 
Monus, 63 
Moines, gens curieux, 
246. Ignorans. 262 
Monafiere (grand) 182 
Monnoye de Venife. 
259 

Mont-beric (Nôtre Da- 
me 


Al et 


sf ie Ce RE EE 


feras te 5 it > E 


FH DES 


me de) 174 
Montagne enflammée. 
142 

Mofaïque , ce que C’eff. 
205 

Moyfe, 113. Rocherde 
Moyfe. 207 
Mufles. 218 


Munick, 106. Defcrip- 
tion de foi Palais, 
108. De fes Chapel- 


les, 110, 117. De 
fon ‘Threfor. 110. 
118 


Murano & fes Verre- 
ries, 276 
Mufic-Huys. 34 
Mulficiens de Manheiïm, 
75. Muficiens cha- 
ftrez 242 
Muliqueltalienne. 241 


N. 
JN abalia. 20 
 Narni. 336 
Neckre, Riviere. 75 


Neros regreté. Pour- 
quoi. 240 
Nerva, SaPatrie. 337 
Neubourg. 95 
Nobles Venitiens. 202. 
250.25I 

Nobleffe (la) dans le 
langage ordinaire ne 
confifte qu'en opi- 
nion, 251 


Noce Allemande. 87 

Noyau de Cerize trés 
curieux, 110 

Nôtre- Dame de Neu- 
bourg, 96.147. De 
Montberic,174. De 
la Pluye, 298. De 
Lorette, 307. 312 
Voyez Image. 


Nurembers. 19 
Nymphe marine. 26 
O. 


QU (la Marquife 
d’) extraordinai- 


rement  vertuenfe. 
136 

Oeuf extraordinaire. 
162 

Olves. 333 


Oliviers. Là-même. 
Opera de l'Afcenfion, 


148. De Venife. 
242 

Orangers. 335. 
Oratoires de la Vierge 
dansles Alpes. 146 
Orfevrerie, 103 


Orguesfort belles. 150 
Ornemens du Sacte de 
l'Empereur. 82 
Otricoli, 331! 
Oursblancs, 141. Ours 
mangent le raifin. 
145 

Ouvrages de Papier, 8. 
D'Y: 


D'yvoire. 103 
FE; 
P (les quatre) de Ve- 
aie. 234 
Padoñan , bon Païs. 
176 
Padoie , 176. SonUni- 
verfité, 188 
Pain dé Venife. 235 
Parfans Bourgueme- 
ftres. 78 


Palais de l'Eleéteur de 
Cologne , 55. De 
PEleéteur de Tre- 
ves, 56. De l’Ele- 
teur de Mayence, 
37. De lEletteur 
Palatin, 76. Del E- 
lecteur de Baviere, 
108. Du Doge de 
Venife, 213. 214. 
216. Palais d'Italie 
critiquez. 172.173 

Palatins (Comtes) 5 
Palemberg. 

Paolo (Fra) 263 

Papier (Ouvrages de) 8 

Palage dangereux, 146 

Patin (M.) 138 


Patins de Hollande, 4 

Patriarche de Venife. 
261 

Paume (jeux de) blancs. 
18 


Pauvres Nobles Veni- 
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tiens. 

Peintures, , O$. 

220. Voyez: Tas 
bleaux,  Memoires 
pour les Voyageurs. 
Peintures critiquées: 
70.71 
Pelerins ( deux cens 
mille) à Lorette en 
une feule année. 
Confrairies de Pele- 
rins & de Pelerines. 
320,321 
Penthafilee. 114: 
Perdrix blanches. 141 
Perleparticuliere, 322 


253 


220 


Perles de Baviere, 
127 

Perruque miraculeufe. 
k 49 
Pe/aro. 300 
Peters (Doéteur). 67 
Pfalrz. 36 
Pharaon, 58 
Pierre de Luna. 326 


Pierre du Diable , 47. 
Pierre Néphrétique, 
67. Pierre que le 
Duc Chtiftophle de 
Baviere porta, 126. 
Pierre de Bézoard, 
129. Pierre. d'une 
Rotonde, 293. Pier- 
re, où S.Pierre cé- 
lébra fa premiere 
Mefle, 313. Pierrés 
miraculeufes ,; 329. 

Cou- 


É  n 


Couteau de pierre. 
163 

Pigeon miraculeux à 
Cologne, 48. À Ra- 


venne. 294 
Pignons d'Italie. 297 


Place de S.Marc, 201. 
245 
d'Allemagne. 
153 

Poignard que Fra Pao- 
lo appelloit Srilum 


Poefles 


Romanum. 264 
Polsique de Venife. 
221.239 

Pons Milvius. 333 


Ponts ( quatre cens 
trente ) à Venife, 
200. Pont de Rial- 
to, 232. Pontscon- 
fiderables , 233. 
Ponts de Venife , 
234. Anciens ponts. 

298:337 

Ponte-molle. 338 

Poppiel , Roi de Polo- 
ge , mangé des 

ats. 58 

Porte debois de Vigne, 
294, Portes d’airain 
apportées de Pavie 
à Ravenne. 206 

Potenza, Riviere. 326 

Poudre à canon. 89 

Prefent de la Réine 
d'Angleterre à la 
Madone de Lorêét- 


É 
te. 314 
Prefires & tous autres 
Gens d'Eglife font 
éloignez des Con- 
fils à Venife, 226. 
Preftres quiontieurs 
Concubines. Ii 
238. Ignorans,Chat 
trez, Boufons àl'O- 
pera. 262203 
PriapusVegetabilis. 19 
Primicerio de Venife, 


204 
Printemps en hiver. 
147.328. 333 
Prioraio. 42 


Procefhon de Hongroïs, 
47x Proceffion qui 
fe tait à Veronne, 
164. Proceflion à. 
genoux, 319 

Puces enchainées. 104 

Puits  extrémement 
profond, 81. Puits 
quine peut-être em- 


poifonné. 214 
CE de Padoüe, 
; 176 

R. 


aretez naturelles, 18. 
19. Voyez Cabi- 

nets de Cnriofitez. 
Raj}- 


Rafhhuyfe. 32 
Rats qui mangent un 
Roi & un Archevé- 
que. 57.58 
Ravenne. 
Recaneti. 32 
Religieufes de Venife’, 
&dePadoïüe. 266 
Religion des Grecs, 227. 
228.Des Armeniens, 
230 

Reliques , 49. 82. 83. 


207. 266. 267. 260. 
278 
Renards blancs.  14x 


Rencontre de Charles 
Quint, & de Ferdi- 
nandfonfrere. ibid. 

Republique de S. Ma- 
tin. 224, 209 

Rhin, fleuve. 20.58 

Rialto (Pontde) 232 

Richeffes de la S. Cafa. 

314 

239 

298 


Ridoit: de Venife. 

Rimini, 

Rifiwick. 13 

Rivage du Golfe de Ve- 
nife, 300 

Robe (bord de la) de 
Jefus- Chrift. Mer- 


veilles de cette Reli- 
que, 4 
Rocher de l'Empereur 
} Maximilien I. 132. 
Rocher de Moyie, 


207, 


Autre. Ro- 
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cher. 208 
Rovigo. 289 
RoidesRomains. 66 
Rois (lestrois,) 46 


Roter (le) petite Ri- 
viere qui donne le 
nom à Rotterdam, 


; It 
Rotterdam, 7 
Roveredo. 153 
Rubicon. 297 


Rule des Preftres de 
Lorette, 322 


S, 


Çacola. 320 
es LE à + 
Sacrati (la Comtefle 
de) tuée. 217 
Sacrifices(Utencilles de) 


160 
Sales grandes, 101.109, 
183. 214. Sale du 


Grand Confeil de 


Venife, ibid, 
Schwarts ( Leonard ) 
90 

Samfon. 113 


nQ 


Sapins (forefts de) 78 
Savi grandi. 252 
Saumon, 8 
Sauterelles. 

Saxe (l'Electeur ct 
aujourd’hui Roi de 
Pologne , très fort. 

136 

Scaliger (Jul. ) enterré 

à 


b Scaligers. 
20. 159 

Séawden. 126 
Sceptre de l'Empereur. 
82 

Schleifiein. ibid, 
Schnveiker (Thomas) 
73 


Stot enterré en vie. ‘50 
Seuole, ce que cet. 


287 
Sénegallia, 302 
Sentences. TI5. 116 


Serpent (peau de) avec 
caratéres Arabes, 
naturellement figu- 
res, 19. Serpentlong 
de quinze pieds, pris 
auprès d'Ulm. 136 

Shilling. 248 

Simonim (S.) enfant 
maïtyrifé par des 
Juifs. I5I 

Singe ailé. 19 

Somme (la) Montagne. 


332 

Soranzo (M.) 253 
Sorcier. SI 
Source, d'où naïiflent 
deuxrivieres. 142 
Souchu de Rennefort. 
137 
Spinhuys. 32 
Spolette. 331 
Stamati. 213 
Stanenberg. 120 


Statñes d'Erafme, 8: 
Plufieurs Statües de 
Bronze à Infpruch, 
135. Statües d'A- 
dam & d'Eve, 204. 
217. Belles Statüe 
Greques , 219. Le 
Doge de Venife une 
Statüe animée, 253 
d'Alexandre” VII 
291.296. De Pau 
V. 299. D'Urbair 
VIIL 300, de Sixte 

224 


Steinboht , Animal de 
Alpes. 14! 
Strech. 12. 
Stylus Romanus. 26, 
Superflition d'un Co 
cher. 161 
Sufanne. 10! 
TT, 
Tabac. 30. 7. 
Tableaux critiques 
0. 71. Beaux Ta 


bleaux , 139. 174 
219. Voyez Paint 
res, Tableau fingu 
lier, où Jefus-Chril 
& la Vierge font ré 
prefentez, Vers fou 
ce T'ableau. 14 
Tente du Grand Vifil 


Ternt. 


Theodore (S.) negligé 
à Venife, 203 
Theriaque. 67 
Thomas Schuveiker é- 
crit avec les pieds. 


73 

Threfor de Munich, 
110. De Venife, 
209. : De S. Marc, 


210. De Lorette. 
321 

Tibre. 328 
Tite Live. 183 
Toit couvertd’'or. 133 


Tolentino, 327. Pierre 
Tolentino delivré 
par Nôtre Dame de 
Lorette. 335 

Tombeau de S. Urlule 
& d'une fille d’un 
Duc de Brabant, 48. 
De Drufus, 60, Des 


Electeurs de Ma- 
yence, 61. Des 
Comtes Palatins, 


77. De l'Empereur 
Louïs IV. ro8. De 
Maximilien L 135. 
Des Scaligers, 20. 
159. D'’Antenor, 
178 DeTiteLive, 
184 De l’Ariofte. 
De Placida Galla, de 
Waientinien, d' Ho- 
norius, du Poëte 


Dantes, 295. 296, 


"R 
ogg eau. oi PE Dm on tt, 
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De Gregoire XII. 
326 

Tomyris. 113 
Tonnemonfirueufe. 76 
Tour dorée. 202 
Tourbe, Si Erafme la 
inventée, 9 
Traineaux de Hollan- 
de, é 
Traite entre l'Elec- 
teur de Brande- 
bourg, &le Ducde 
eubourg,touchant 

le libre exercice des 
Religions Proteftan- 
te& Romaine. a4r 
Trente. 148 
Troncs (gros) de Vi- 
gnes. 294 
Troupe de Gueux. 130 
Truites fans areftes. 


335 
V. 
Valle dela Vier- 


ge Marie. 312 
Vaimanara.. Jardin du 
Comte de ce nom. 
174 

Vafes (beaux) anti- 
ques,210, Vafesde 
Fayence. 324 
Velino , Riviere qui fe 
precipite proche de 
'erni. 335 


TPE E 


Vernier (M) 253 
Vemife, 193. Souvent 
déchuë. 223 
Vent (fufil à) 85 
Verdure  perpetuelle , 
333. Voyez Prin- 
tenps en hyver. 
Verone, 154. Son Am- 
phitheatre,rs55,.Ori- 
gine d'une Procef- 
fion qui fe fait tous 
les ans en cette Vil- 
lé, 164 
Verres refpeétez en Al- 
lemagne , grands 
comme desCloches, 
86.Cent Verres dans 


un grain de pouvre. 


103 

Vers fur la conception 
du Prince de Gales. 
315 

Vertu facrifiée. 186 
Veues belles. 46. 128. 
202.303.328 

Veturia, Mere de Co- 


riolan. 113 
Fia Elaminia, 338 
Vicence. 171 


Vierge Marie (la) crée 
Eve, 103. Lesonze 
‘ mille Vierges, 48. 
Statuë de’ la Vierge 
fous laquelle onlit ; 
Sub tuum prafidium 
confugimus, Infcrip- 


tion à la Vierge, 

; 117 
Vigness 154 173: 204, 
Porte & Statiies 46 
boisde Vigne. 294 
Villamont. 230.234 
Villes fréquentées en 
Hollande, 3.30. Vil. 
les ruïnées par des 
beftes. 58 
Vimpfen. 78 
Vin à bon marché, 709. 
VindeVenife. 235 
Vinci (Leonard de) ex- 
tremement fort. 136 
Vinsheim. 718 
Virgile du Vatican. 
211 

Vitres rates en Italie, 
305 

Vivres à bon marché. 
78. 300 

Union d'Utrecht. 37 
Uriverfite  d'Utrecht. 
ibid. de Duisbourg, 
4r.de Mayence, 61. 
DeHeidelberg, 77, 
De Dillinghen, 100, 


DéFerrare, 290 
Voorbourg. 13 
Voyage. 190 
Urfule (S.} 47.303 


Utenciles de Sacrifices. 
160 


37. 
me 


Utrecht, 
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W, < 
Ÿ7 efel. 40 Y Vrognes, 
Willigife, premier 
Eleéteur d de Mayen- 7: 
ce , fils d’un Char- 
ron, 61 "Zeiff, belle Maifo 
Wirnzée(Lacde) 126 au Comte de Naf- 


Worms, 68 fau d'Odick. 
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